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FLORENCE. 

1  va  Galerie  du  Grand  Duc.  C'eftunpa.. 
lais  qui  contient,  dans  plufieurs  chambres, 
toutes  les  curiofités  de  differens  arts  ,  qui  ont 
appartenu   à  la  mai  Ion  des  Médias : 

Jl  y  a  une  chambre  où  l'on  conferve  les  ca„ 
niées  &  les  médailles  :  on  en  a  formé  un  receuil- 
très-célebre  ,  -où  fe  trouvent  les  chofes  les  plus 
rares.  Il  y*  a  effectivement  quantité  de  ces  cu- 
riofités qui  paroilTent  faites  avec  beaucoup  de 
goût  ,  &  qui  font  fort  belles  ;  mais  un  grand 
nombre  de  celles  qu'on  vante  pour  l'excellence 
de  leur  exécution  ,  prêfentent  fouvent  un  tra- 
vail fort  fec  &  mefquin.  Entre  les  camées  ,  on 
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en  fait  remarquer  deux  ,  que  l'on  die  être  les 
plus  eftimés  du  recueil  ;  l'un  eft  une  petite  tête 
deVefpi-fiin;  l'autre  un  Tibère  &  fa  femme  , 
ou  fa  fille  ,  camée  aflez  grand.  Le  Vefpafien 
eft  effectivement  touché  avec  efprit ,  &  cette 
tête  a  de  la  vie,  mais  elle  paroit  un  peu  char- 
gée ;  d'ailleurs  le  travail  en  eft  un  peu  fec  Se 
d'une  manière  petite.  Le  Tibère  paroît  fort 
mal  deflïné  ;  les  parties  de  la  tête  ne  font  point 
d'un  artifte  qui  connoiffe  bien  les  formes  d'un 
œil,  d'un  nez  ,  d'une  bouche,  &c  II  faut  que 
ce  qui  fait  admirer  ce  morceau,  foit  ou  quelque 
mérite  que  les  feuls  amateurs  peuvent  voir ,  ou 
que  ce  foit  prévention. 

Dans  cette  même  falle ,  on  voit  un  grand  ta- 
bleau de  Pietro  da  Cortona ,  il  repréfente 
l'Ange  auprès  du  fépulchre,  qui  parle  aux  trois 
maries.  Il  eft  fait  d'une  manière  large  &  belle 
&  d'un  bon  ton  de  couleur  claire  ;  cepen- 
dant on  ne  peut  guère  le  regarder  que  comme 
une  ébauche. 

Il  y  a  à  côté  quelques  portraits   qui  font  fort 
beaux. 

Au  deffus  de  la  porte,  on  voit  un  tableau  du 
Capucino  (  demi-figures  jufqu'aux"  genoux  ,  de 
grandeur  naturelle)  :  le  fujet  eft  Rendez  à 
Céfar  ce  qui  appartient  à  Céfar  :  c'eft  un  ad- 
admirable  tableau,  exécuté  d'un  pinceau  facile 
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Se  net.     Les   plus  beaux  détails  y  font  rendus 
fans  efclavagc  ;    la  couleur   en    eft  vigoureufe', 
belle,  fraiche  &  vraie  ;  il  fait  un  effet  très-har- 
monieux,  quoique  les  couleurs    en  foient  fort 
vives:    il  eft  deffiné    avec  beaucoup  dégoût; 
les  têtes  en  lont  belles,  furtout  celles  des  vieil- 
lards, qui  font  faites  en  maître;  la  tète  duChrift, 
quoique  belle,  n'eftpas  la  meilleure   du  tableau. 
Cette  manière  tient  beaucoup   du  Barocci ,    & 
a  la  force  du   Féti;   les  ombres  font  prévue 
aufli  vigoureufes  que  le  Valentin,  fans  être  auiïi 
noires  :  il  y  a  une  tête   d'enfant  qui,  eft  la  na- 
ture même. 
Un  tableau  (grandeur  naturelle)  qui  eft  de  Gio 
Gioanni ,  repréfentant  Venus  qui  peigne  l'A- 
mour ;  le  fujet  n'eft  pas  fort  noble  :  ce  tableau 
eft  fait  avec  une  grande  facilité,  d'une  couleur 
belle  ,    vraie  &  fraîche  ,  d'une  manière  large  , 
bien  drapé.    La  Vénus  ne  paroît  pas  affez  belle, 
&  n'eft  point  dans  l'idée  félon  laquelle  on  re- 
préfente  ordinairement  cette  déeffe  \   il  femble 
auffi   qu'il  n'y  a  point  de    demi  -  teintes  aflez 
fortes  pour  palier  de  la  lumière  à  l'ombre,  & 
que  cela  eft  trop  tranché. 

Il  y  a  quelques  tableaux  de  mérite  entre  ce- 
lui là  &  le  Pietro  da  Cortona  ;  mais  ils  ont  été 
oubliés. 

\Jn  grand  tableau  de  Suterman  :  il  repréfente 
A  % 
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les  Florintins  faifant  un  acte  de  foumiffion  à  un 
Médias  ,  affis  entre  fa  mère  &  fa  grand-mere  .* 
c'eft  une  grande  &  belle  compofition  ;  la  cou- 
leur en  eft  d'une  vérité  admirable,  &  d'une 
grande  vigueur  ;  les  têtes ,  qui  font  toutes  des 
portraits ,  font  touchées  &  peintes  d'une  m?- 
niere  hardie  ,  facile  &  fcavantc ,  &  font  bien 
caractérifées.  Tous  les  habillemens  font  noirs  ,• 
&  comme  ils  ont  encore  beaucoup  noirci ,  l'ef- 
fet général  du  tableau  eft  détruit  :  cependant 
on  juge  bien  qu'il  devoit  être  grand.  Il  y  a 
fur  le  devant  un  fleuve  nu  &  une  femme  ,  dans 
le  genre  hiftorique ,  qui  ne  font  pas  fi  bien 
traités  que  le  refte  ;  la  tête  de  cette  femme  eft 
belle,  mais  elle  a  trop  l'air  d'un  portrait  ;  le 
fleuve  eft  d'un  caractère  de  deflein  chargé  fans 
être  grand  ,  &  la  couleur  n'en  eft  pas  belle. 
On  voit  que  la  partie  dans  laquelle  excelloit  ce 
peintre  ,  étoit  le  portrait. 

On  y  voie  encore  un  tableau  (  figures  gran- 
des comme  le  naturel  )  du  fils  de  Paul  Ve- 
ronefe.  Au  premier  coup  d'œil ,  il  eft  tout-à-fait 
dans  la  manière  du  père  ,  mais  on  remarque 
qu'il  eft  fait  d'une  manière  feche  &  petite. 

Il  y  a  encore  quatre  autres  tableaux  de  ce 
même  peintre  ,  à  côté  d'un  tableau  de  Y Albani 
Ils  font  d'une  manière  un  peu  plus  hardie,  néan- 
moins ce  ne  ne  font  pas  de  fort  belles  chofes. 
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Le  tableau  de  YAlbam  repréfente  un  Chrift 
jeune  ,  fervi  par  de  petits  Anges ,  un  Père 
Eternel  en  haut  ;  il  a  de  belles  parties  dans 
ce  tableaux  ,  telles  que  la  tête  du  Père  Eternel , 
&  plufieurs  autres  chofes  qui  ont  des  grâces  de 
détail  ;  mais  il  eft  mal  compofé  ,  les  figures 
font  parfemées'de  tous  côtés  fans  grouppes  ,  ni 
de  figures  ,  ni  de  lumières  :  il  eft  gâté  en  beau- 
coup d'endroits. 

11  y  a  encore  quelques  autres  tableaux  dont 
on  ne  fe  fouvient  pas. 

Un  portrait  du  Titien ,  fi  gâté  qu'on  ne  le 
voit  prefqueplus. 

Il  y  a  deux  grands  tableaux  qui  paroiflent 
modernes ,  &  ne  valent  pas  grand  chofe  ,  fur- 
tout  un  où  font  un  Moine  &  une  Madone  , 
qui  eft  fort  mauvais. 

Dans  une  autre  chambre  ,  on  voit  quantité  de 
bronzes  antiques,  figurines ,  vafes  ,  lampes,  &c. 
On  voit ,  à  gauche  ,  une  tête  d'Antinous  ,  d  e 
bronze  ,  qui  eft  fort  belle  ,  &  quelques  têtes 
de  vieillards,  plufieurs  autres  Antinous  ,  moins 
bertux. 

A  côté  de  la  porte  d'entrée ,  eft  un  tableau 

du  Barocci  (  figures  de  grandeur  demi-naturel^ 

le  ),  repréfentant  la  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  ,  St, 

Jofeph  ,  &  un  Moine.  Ce  tableau  eft  excellent» 

ioit  pour   la  couleur  ,  [oit  pour  le  deffein  ;  les 
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carnations  en  font  fraîches  cV  plus  vraies  que 
n'eft  quelquefois  ce  maître  :  l'Enfant  Jefus  pa- 
loît  un  peu  rouge,  ce  peut  être  l'effet  du  temps- 
Il  y  a  beaucoup  de  grâces  dans  l'attitude  des  fi- 
gures ,  &  dans  la  manière  dont  elles  font  defTi. 
nées  &  drapées  ;  les  plis  font  bien  formés,  net- 
tement touchés;  la  tête  de  Vierge  eft  belle,  el- 
le n'eft  cependant  pas  des  plus  belles  qu'on 
voie  de  ce  peintre  ,  qui  leur  donne  ordinaire- 
ment un  air  de  douceur  admirable:  la  tête  de 
Saint  Jofeph  eft  très-belle  &  très-bien  peinte. 
Toutes  les  parties  en  font  très-finement  deffi- 
nées  \  il  fait  un  bel  effet,  quoique  les  ombres 
en  paroifTent  un  peu  noircies. 

On  voit  deux  tableaux  d'un  àcsBqffano  ;  l'un 
ifpréfente  le  mauvais  Riche,  l'autre  le  Déluge. 
La  couleur  en  eft  bonne,mais  l'effet  n'en  eft  pas 
bon,  les  lumières  font  toutes  difperfées,  &  font 
des  taches  dans  ces  tableaux,  qui  d'ailleurs  font 
obfcurs  fans  raifon,  &ont  une  trop  grande  uni- 
formité de  ton  dans  les  ombres  &  les  demi- 
teintes:  néanmoins  les  couleurs  locales  font  fen- 
fibles.  Le  pinceau  en  eft  barbotoux,  le  deffein 
indécis,  &  les  plis  des  étoffes  font  fans  formes, 
il  y  a  des  vérités  dénature,  mais  pauvre. 

Un  beau  Payfage  de  Salvator,  Rofa  ,  d'une 
couleur  vraie  ;  &  un  autre  petit  tableau  de 
deux  figures ,  du  même  maître  ,     touché  de 
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grande  manière  &  avec  beaucoup  d'efprit. 

A  côté  de  ce  Payfage,  on  en  voit  deux  autres 
plus  petits  ,    qui  font  bons. 

Un  tableau  tf  Andréa  dd  Sarte  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle,  jufqu'aux  genoux):  ce  ta- 
bleau  eft  peint  très-moëlleufement  ;  la  tête  de 
Vierge  n'eft  pas  noble,  la  couleur  n'eft  pas  belle, 
les  demi-teintes  en  font  d'un  gris  verdâtre  ou 
noirâtre.  Au  refte  il  eft  bien  defTiné  ,  un  peu 
maniéré,  mais  la  manière  en  eft  grande. 

Une  petite  tête,  portrait,  dans  la  grandeur 
d'une  tabatière  :-  c'eft  un  morceau  précieux. 

Une  petite  efquifle  de  Paul  Veronefc  1  repré- 
Tentant  une  Sainte  Anne  priant  à  genoux  ,  cou- 
ronnée par  deux  enfans.  Cette  efquiiTe  eft  d'u- 
ne couleur  piquante  &  vigoureufe  ,  touchée 
avec  une  belle  facilité,  &  d'un  bel  effet  de  lu- 
mière ;  la  tête  de  la  Sainte  eft  dans  l'ombre; 
c'eft  un  petit  morceau  plein  d'efprit. 

Un  petit  Enfant  qui  tient  un  tambour  de  baf- 
oue &  un  chien  ;  de  bon  ton  ,  les  ombres  en 
font  un  peu  trop  noires  :  il  eft  defTmé  avec  les 
grâces  &  les  vérités  enfantines. 

Un  tableau  de  Baflano,  le  jeune,  peint  d'une 
manière  feche  &  foible  de  couleur  ,  mais  aifez 
bien  deiïiné 

La  Famille  de  Paul  Veronefe,  peinte  par  lui- 
même  :  ce  tableau  paroit  avoir  été  beau  ,  mais 
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il  eft  fi  gâte  qu'on  n'en  voit  plus  le  coloris. 

Au  defïbus  eft  un  tableau  du  Titien  ,  où  il 
n'y  a  que  les  buftes  (  grandeur  naturelle  )  ;  c'eft 
Judas  prêt  à  donner  le  baifer  à  Jefus-Chrift  ;  les 
têtes  de  ce  tableau  font  bien  delTmées  ,  & 
d'un  beau  caractère  ;  la  tête  du  Chrift  paroit 
avoir  trop  peu  de  détails  ;  il  eft  en  général 
d'une  couleur  trop  jaune. 

Un  tableau  du  Guide  (  figures  demi-naturel- 
les. )  On  dit  qu'il  repréfente  un  fujet  d'Armi- 
de  ;  mais  on  ne  feait  quel  peut  être  le  moment 
du  poème.  C'eft  un  jeune  homme  afïis  qui  pa- 
roit reflentir  quelque  douleur ,  une  figure  de 
de  femme  debout ,  armée  d'  un  dard  :  ce  ta- 
bleau ,  eft  d'un  deflein  fini  ,  &  la  manière  de 
peindre  en  eft  nette  &  délicate  ;  les  plis  des 
draperies  font  formés  d'une  manière  méplate  I) 
la  «couleur  en  eft  très  gracieufe  &  claire,  fans 
étregrife  ;  il  femble  que  les  jambes  de  la  fem- 

(i)  Il  paroît  néceflVre  d'expliquer  ce  terme  par- 
ticulieraux  Arts,  du  dettein.  jLa  nature,  fondes  fi  lires 
nues,  foir  draperies  ,  &  de  prefque  t  uteschofes  ,  eft 
comptée  .  à  fon  extérieur  ,  de  divertis  furfm  es  <'o  ît 
les  unes  font  plates,  les  autres  font  rondes  Celles 
qui  étant  plattes  ,  fe  terminent  en  arronditfemens ,  font 
ce  que  l'on  appelle  les  méplats  ;  ce  qui  devient  à  de- 
mi plat.  Les  Artiftes  qui  font  fqavans  ,  c'eft-à-dire 
qui  connorffent  bien  toutes  les  furfaces  dont  la  nature 
eft  compofée  ,  font  plus  particulièrement  paroître  leur 
feience,  en  Faifarat  fentir  ces  méplats  :  c'eft  pourquoi 
l'on  dit  une  manière  méplate*  une  touche  méplate  ,  &c. 

6  cela  fe  dit  toujours  comme  éloge. 
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jae  ont  un  contour,  trop  forcé  &  maniéré.  C'efl 
cependant  un  très-beau  tableau. 

Un  tab'eau  d'un  BaJJano ,  repréfentant  un 
Chrift  mort ,  effet  de  nuit  ;  les  têtes  en  font 
plus  cobles*&  d'un  meilleur  caractère  que  dans 
les  autres.  Il  eft  peint  fort  noir  ,  &  a  eneore 
noirci  par  le  temps. 

Une  petite  efquiffe  ,  de  Cicjcli.  Ce  petit  mor- 
ceau eft  fort  beau  ;  la  tète  bien  touchée  ,  &  de 
bonne    couleur  ;  les  mains  fonfmoins  bien. 

Il  y   a   encore  dans  cette  chambre  quelques 

trè-nieds  antiques  ,   &  une  table   de  rapport, 

de  marbres  de  diverfes  couleurs,  fort  belle. 

Un  luftre  d'ambre  ,  très-enrichi  de  petits 
bas-reliefs. 

Un  autre  petit  tableau  repréfentant  un  Dia- 
cre ,  par  Adam  Hcîfcmer  ;  cette  figure  eft  très- 
fpin'ruellement  touchée  ;  le  vîfage  eft  un  peu 
de  couleur  femblable  à  celle  de  la  fayance. 

I  ans  une  autre  chambre  ,  on  voit  deux  ta- 
bleaux repréfentant ,  l'un  Job  ,  &  l'autre  Iftïe 
(  figures  de  grandeur  naturelle  )  ,  peints  par  il 
Fratc ,  peintre  très-ancien  :  ces  tableaux  font 
de  grande  manière  ,  très-bien  drapés ,  &  peints 
fort  moëlleufTcment,  furtout  pour  ces  terni  s- 
îà  :  ils  font  bien  deffinés. 

Une  tête  de Medufe  coupée  ,  de  Léonard  de 
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Vinci,  bien  deïïinée ,  d'un  beau  &  grand  ca. 
ractere  :  la  couleur  en  eft  toute  paflee. 
Un  grand  tableau  repréfentant  l'enlèvement  des 
Sabines,de  Valerio  Cajielli.  11  eft  compofé  avec 
beaucoup  de  feu,bien  grouppé;  la  couleur  en  eft 
affez  fiere  &  vigoureufe  ;  les  ombres  fortes ,  & 
d'un  ton  roux  ;  il  eft  peu  correctement  dcfliné  5 
les  mains  font  petites  :  en  général  il  eft  manié- 
ré, foit  pour  la  couleur  ,  foit  pour  le  defTein. 

Une  tête  de  fille,  par  Andréa  del  Sarte  ,  qui 
paroit  un  portrait  d'une  grande  vérité,  &  d'une 
couleur  plus  fraîche  &  plus  belle  que  prefque 
tout  ce  qu'on  voit  de  lui  ailleurs  :  c'éft  une 
très-belle   chofe. 

Il  y  a  un  Fcce  Homo  ,  d'Albert  Durer  ,  qu'on 
fait  remarquer  comme  une  belle  chofe  ;  il  eft 
effectivement  d'une  manière  moins  feche  & 
plus  grande  que  le  commun  de  fes  tableaux  ; 
mais  il  eft  fort  mal  deffiné,  &  d'une  très  -  mau« 
vaife  couleur. 

Un  tableau  de  deux  dem  i  -figures,  plus  fortes 
que  le  naturel,  repréfentant  des  gens  qui  jouent 
aux  cartes.  Il  eft  peint  avec  beaucoup  de  goût 
&  de  feu,  d'un  caractère  de  m  litre  ;  la  couleur 
a  de  la  vigueur,  mais  elle  n'eft  point  gracieufe  ; 
il  eft  d'ailleurs  fort  gâté  ;  la  manière  eft  très* 
barboteufe,  f  le  caractère  du  deffein  eft  lourd  : 
on  ignore  le  nom  de  l'auteur. 
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Une  tête  de  S.  Jean-Baptifte  dans  un  plat, 
fort  belle  ,  d'un  caractère  noble  &  plein  de  dU 
gnité  •'   on    ignore  le  nom  du  peintre. 

On  voit  un  portrait  de  Velafco  ,  d'une  gran. 
de  beauté. 

Un  tableau  de  VAlbani  (  figures  de  cinq  à  fix 
pouces  )  repréfentant  une  femme  couchée  ,  & 
des  petits  amours  :  le  coloris  n'eft  pas  beau  , 
la  femme  &  les  enfans  font  trop, rouges.  H  a 
été  fait  pour  un  vœu  à  Saint  Charles  de  IVÎilan  , 
&  n'a  pas  été  donné.] 

Il  peut  y  avoir  encore  quelque  tableaux  dignes 
d'eftime  ,    dont  on  ne  fe  fouvient  pas. 

La  Gardercbe  contient  de  grandes  richeffes  ; 
entr'autres  ,  un  autel  d'or  enrichi  de  topazes  , 
èmeraudes  ,  lapis  &  autres  pierres  précieufes  : 
il  y  a  un  bas-relief  d'un  Pue  de  Tofcane  ,  à  ge- 
noux ,  qui  eft  tout  formé  par  l'or  ,  ]cs  marbres 
de  couleur,  les  diomans  ,  &c.  qui  en  font  un 
bas-relief  coloré.  Il  n'eftpas  merveilleux  quant 
à  la  feience  du  fculpteur. 

Un  fauteuil  magnifique  ,  brodé  d'or  &  de 
perles. 

On  y  voit  auffi  tout  le  harnois  du  cheval 
de  Côme  de  Jlédicis  ,  avec  hs  étriers ,  d'or , 
enrichis  de  pierres  précieufes;  fes  habillemens  ? 
fon  bonnet ,  &ç.  le  tout  d'une  grande  richefle, 
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Il  y  a  des  armes  :  &  plufieurs  poignards  à  îa 
turque  ,  enrichis  de  pierres  précieufes. 

Quantité  de  plats  d'argent.  Les  bas-reliefs  qui 
les  décorent  ne  font  pas  d'orfèvres  fort  habiles. 
Il  y  a  une  autre  chambre  remplie  des  porcelai- 
nes les  plus  belles  de  la  Chine  &  du  Japon  , 
&c.  rangées  dans  un  très-bel  ordre.  On  y  voit 
des  vafes  d'une  belle  forme;  il  y  en  a  d'une 
porcelaine  verte  ,  qu'on  eflime  beaucoup. 
!  Dans  citte  chambre  eft  une  table  de  rapport , 
de  marbres  de  diverfes  couleurs  ;  très-belle  > 
le  deftein  en  eft  de  bon  goût ,  &  il  y  a  des  fleurs 
&  des  fruits  très-bien  imités  pour  ce  genre 
d'ouvrage. 

Chambre  des  tableaux  Flamands. 

On  y  voit  un  Piètre  Nef ,  repréfentant  une 
Eglife  ;  effet  de  nuit ,  d'une  intelligence  de  lu- 
mière admirable  ,  &  dont  le  fonds  fait  merveil» 
jeufement  bien  ,  quoique  dans  l'obfcurité.  L'ar- 
chitecture de  devant  eft  trop  propre  &  trop  fê- 
chement  faite:  c'eft  le  défaut  ordinaire  de  ce 
maître. 

Un  tableau  de  Kneller   :  c'eft  une  femme  qui 
préfente  une  offrande  à  une  ftatue  de  Vénus# 
Ce  tableau  eft  très-beau  ;    la   tête  &  les  mains 
font  d'une  couleur  fort  bonne  ;  les  fctins  &  les  ' 
étoffes  font  d'une  grande  beauté. 
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Un  petit  tableau  qu'on  dit  de  Rubens  :  il  re- 
préfente  Vénus ,  l'Amour ,  &  trois  autres  fem, 
mes.  Ce  tableau  n'eft  point  beau  ,  &  il  eft  dif- 
ficile de  'e  croire  de  ce  maître. 
[  On  en  voit  un  de  Jammieli ,  qui  eft  fort  bon. 
Un  Mieris  ,  où  ce  Peintre  eft  repréfenté  avec 
fa  famille  :  ce  tableau  eft  du  grand  fini  connu  à 
ce  maître;  la  couleur  des  chairs  eft  mauvaife  , 
&  elles  font  peintes  d'une  manière  pefante  ; 
mais  les  étoffes ,  qui  font  pour  la  plupart  des 
fatins     font  admirablement  bien  excécutées: 

Deux  Payfages ,  de  B  rcughels  :  celui  où  il 
y  a  le  plus  d'arbres  eft  le  meilleur. 

Un  tableau  de  fleurs,  de  Vanhuifum,  11  eft 
d'une  excécution  admirable  ,  mais  froide  &  un 
peu  feche. 

Deux  tableaux  de  Vander  Verfj  l'un  rcpréfcnte 
Efther  devant  Afluérus  :  l'autre  le  Jugement  de 
Saîomon.  Les  têtes  n'en  font  pas  belles ,  ni  d'un 
bon  caractère  ;  mais  les  étoffes  ,  foit  pour  leur 
exécution  ,  foie  pour  la  manière  de  draper  &  de 
former  les  plis ,  font  admirables  :  il  en  faut  ce- 
pendant excepter  la  draperie  de  la  faufTe  mère 
(dans  le  Jugement  de  Salomon)  dont  le  choix 
de  plisj  n'eft  pas  beau  aux  genoux  :  d'ailleurs  le 
dos  de  l'homme  qui  va  couper  l'enfant ,  man- 
que de    caractère  ',  néanmoins  ce  tableau  eft 
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aflez-bien  compofé.  La  compofitioii  de  celui 
d'Efther ,  n'eil  pas  heureufe  ,  en  ce  que  cet- 
te Reine  paroic  tourner  le  dosa  Afluérus.  Gé- 
néralement ces  tableaux  font  d'un  deifein  affez 
fin,  &  il  y  a  peu  d'incorrections  :  ils  ont  le  dé- 
faut ordinaire  à  ce  peintre,  c'eft-à-dire  qu'ils 
font  trop  finis,  &  relTemblent  à  de  l'ivoire  ;  la 
couleur  n'a  qu'une  fauffe  apparence  de  beauté 
par  fon  excès  de  propreté  :  elle  n'a  ni  fineffe  , 
ni  vérité. 

Un  tableau  de  fleurs ,  de  Galle  ,  qui  étoit ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  Jéfuite  :  elles  font  touchées 
avec  légèreté,  &  font  affez  belles. 

Un  autre  tableau  de  fleurs ,  qu'on  dit  d'une 
femme  \  il  eft  fort  beau,  &  paroit  plus  moelleux 
que  le  premier  :  les  couleurs  en  font  vives ,  & 
il  y  a  beaucoup  de  légèreté  de  pinceau. 

Deux  Payfages ,  de  Jean  Bril  ,  qui  font  de 
bon  ton  &  de  bon  effet  ;  le  payfage  en  eft  bien 
touché  furtout  les  extrémités  des  arbres  :  les 
paquets  de  feuilles,  dans  la  maffe  générale,  font 
ronds  &  trop  indécis.  Le  plus  beau  paroit  ce- 
lui où  il  y  a  un  pêcheur. 

Un  tableau  ,    de  Jordans  ,   peintre  Flamand 

(figures  tiers  de  nature),  repréfentant Neptune 

qui  fait  fortîr  un  cheval   en  frappant  la  terre  de 

ion  trident  ;  c'eft  une  compofition  de  plufienrs 

■  figures:    le  dos  de  Neptune  &  toute  la  figure 
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eft  deiïinée  d'un  bon  caractère.  Le  tableau  eft 
bien  compofé  ,  fi  l'on  en  excepte  l'Amphitrite 
ou  la  principale  figure  de  femme  ,  qui  eft  ac- 
croupie d'une  manière  defagréablc  ;  il  eft  d'une 
belle  couleur ,  mais  qui  cependant  paroît  un 
peu  trop  roufle,  furtout  dans  les  ombres.  Il 
tient  beaucoup  de  Rubtm. 

Un  grand  tableau,  de  Livio  Meus  (  figures  de 
grandeur  naturelle  ),  repréfentant  le  Sacrifice 
d'  braham.  Ce  tableau  eft  fait,  dit  -  on  ,  pour 
imiter  la  manière  de  Lanfranco,  mais  il  femble 
plutôt  dans  le  goût  de  Salvator  Rqfa.  Il  eft 
compofé  avec  le  caractère  fier  de  ce  peintre, 
c'eft-à-dire  de  grand  goût  &  avec  beaucoup  de 
feu  ;  les  expreffions  en  font  belles  ,  furtout 
celle  d'Ifaac  ;  la  tête  du  Père  Eternel  eft  d'une 
belle  idée;  je  ton  de  couleur  en  eft  vigoureux, 
&  d'un  effet  de  grand  maître  ;  le  pinceau,  large 
&  facile  ;  mais  ce  tableau  a  un  défaut  qui  le 
défigure.  11  eft  fi  peu  fait ,  que  tout  en  eft  indé- 
cis ;  malgré  la  force  de  la  couleur ,  il  paroît 
comme  au  travers  d'un  brouillard  :  on  nefqait 
où  font  les  contours. 

On  voit  du  même  peintre  un  Payfage  dans  le 
ton  de  Salvator  Rofa  ;  c'eft  un  fort  beau  ta- 
bleau, &  fuffifamment  fini. 

Un  autre  qu'on  dit  dans  le  goût  du  Correge . 

quoiqu'il  lui  reffemble  feu:  c'eft  une  Nativité  de 
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Jefus-Chrift.    Ce  tableau   n'eft  guère  plus  fin£       / 
qu'une  efquifTe  :  il  y  a  de  bonnes  chofes,  la  com- 
position, la  couleur  ;  mais  il  eft  un  peu  trop  noir. 

Un  tableau  de  Rubem.  (  figures  d'environ  un 
pied  )  ,  repréfentent  Vénus  &  Adonis.  L'Amour 
tire  Adonis  par  la  cuiffe  ,  les  Grâces  découvrent 
Vénus  :  l'Envie  ,  ou  autre  Furie  ,  retient  Ado- 
nis par  fon  vêtement  :  de  petits  enfans  jouant 
avec  fes  chiens  ,  ou  les  tiennent  en  leffe.  Ce 
tableau  eft  très-beau ,  les  Grâces  font  bien  def- 
iinées ,  quoique  d'une  nature  un  peu  Flamande  . 
la  Venus  eft  belle  ;  les  jambes  d'Adonis  font 
trop  cara&étifées  pour  la  jeunefTe  qu'indiquent 
la  tête  &  le  corps  ,  les  pieds  font  trop  gros ,  les 
petits  enfans  font  potelés  &  fore  beaux,  les 
chiens  font  très-bien.  11  femble  qu'on  pourroit 
fouhaiter  que  /es  chairs  ,  dans  l'ombre  ,  ne  fuf- 
fent  pas  fi  vermeilles.  Ce  tableau  fait  peu  d'effet 
parce  que  les  ombres  n'en  font  pas  aflez  fortes. 

Un  Payfage  de  Both  ,  très-beau  ,  d'une  cou- 
leur dorée,  &  d'une  belle  touche;  il  eft  un 
peu  trop  monotone  dans  fon  ton  roux  ;  les 
eaux  font  aufti  de  cette  couleur ,  &  ne  fe  dit 
tinguent  pas  bien. 

Quatre  tableaux  de  Callot ,  graveur  célèbre; 
les  fujets  paroiffent  des  hiftoire  de  difeurs  de 
bonne  avanture  ,  &  contiennent  des  épifodes 
î.(ïez  pluifans,  d'ailleurs  ils  ne  valent  pas  grand 
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çhofe  :   la  touche. en  eft  alTez  fpirituelle  ,  mais 
il  n'ya  ni    couleur  ,  ni  effet. 

Deux  tableau  de  Knellcr  ;  l'un  repréfente  une 
femme  jouant  du  luth  ,  &  il   eft  très  -  beau  : 
dans  l'autre  ,  on  voit  la  femme  &  les  enfans  de 
ce  peintre.     Celui-ci  eft  moins  beau  ,  &    d'un 
ton  trop  roix. 

Un  Pàyf.ge  de  Pittzkcn ,  dins  la  couleur  ,  la 
touche  &  l'effet  de  Bcrgliem  :  c'eft  un  très-beau 
tableau,  &  aufti  parfait  que  s'il  étoit  de  ce 
maître. 

Un  autre  Payfage  de  Paul  Bril ,  fur  un  fond 
d'albâtre  ou  marbre  blanc.  Il  eft  beau  ,  cepen- 
dant il  vaudroit  mieux  que  ce  tableau  eût  été 
peint  fur  une  toile  ;  l'auteur  a  été  obligé  de  le 
peindre  en  pontillant ,  comme  la  miniature,  & 
cela  lui  a  fait  perdre  la  beauté  de  fonfeuiller  & 
de  la  touche  du  payfage ,  qui  eft  proprement 
ce  en  quoi  il  excelle. 

Un  tableau  de  Terbourg ,  repréfentant  une 
femme  qui  boit  ;  la  tête  en  eft  belle  ,  les  mains 
font  grifes  de  couleur  ;  les  étoffes  ,  qui  font  des 
fatîns  ,  font  très-belles  ;  la  couleur  des  chairs 
eft  foible  ,  &  il  y  a  quelque  féchereffe. 

Un  tableau  de  Becja  ;  c'eft  une  femme  jouant 
du  luth  ;  il  eft  touché  avec  efprit ,  mais  moins 
fini  que  les  flamands  :  il  y  a  du  feavoir  &  de  îa 
iineffe. 

To  m.  II,  Par  t.  III.  B 
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Un  autre  de  Gherar-Darcv  ,  repréfentant  une 
femme  qui  accorde  fon  luth. 

Un  tableau  que  l'on  fait  remarquer  pour  fa 
confervation  ,  &  qu'on  dit  de  Tcnier?  ,•  mais  il 
cftfi  mauvais  &  fi  peu  dans  la  manier  de  ce  mai" 
tre,que  ce  ne  peut  être  qu'une  méchante  copie, 
\  Un  autre,  dit  du  même  maître ,  qui  n'eft  pas 
de  fon  beau. 

Un  tableau  ,  dit  de  Berghem  ,  qui  eft  d'une 
grande  beauté  ,  mais  il  ne  paroit  pas  dans  la 
touche  ordinaire  de  ce  maître. 

Deux  petits  tableaux  d'une  feule  figure  cha- 
cun ,  fur  pierre  de  touche  :  ils  font  de  Bambo* 
c/ze,  &  paroiflTent  fort  beaux. 

Un  tableau  de  Vander  Verf:  c'eft  une  allégo- 
rie fur  l'Electeur ,  fon  protecteur.  Il  eft  bien 
compo  e,  &  bien  drapé  ;  les  plis  en  font  exé- 
cutés avec  un  foin  admirable,  &  d'une  belle  for- 
me;  les  lumières  fant  bien  grouppées  ;  les  tê- 
tes on  trop  l'air  de  j:ortraits  ,.  &  les  chairs  font 
trop  iiiTes. 

Un  autre  de  Breuc/hels,  dit  de  Velours,  bon. 
Autre  tableau  de  Brcughth  d'enfer  ,  de  mau- 
vaife  couleur,  &  fec. 

Un  petitportrait,  par  Mieris,  d'une  meilleure 
couleur  que  les  autres  morceaux  de  ce  maître  y 
dont  on  a  parlé  jufqu'à  préfenr.  C'eft  un  ta- 
bleau précieux  3  aufli-bien  qu'un,  autre  de  méV 
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me  grandeur,  du  même  maître,  qui  repréfente 
une  femme  qui  dort ,  &  un  troilieme  dont  on  a 
oublié  le  fujet. 

Un  G/ierar-Daw,  effet  de  nuit,  d'une  couleur 
rouge  &  defagréable  :  il  repréfente  un  Moine 
qui  tente  une  fille. 

Un  yiieris.  Le  diable  dans  une  bouteille,  un 
peu  tec. 

Un  tableau,  dit  de  Teniers,  qui  n'eft  pas  fort 
beau. 

Un  portrait  de  Van  Dych  :  c'eft  un  gros  hom- 
me vêtu  de  noir,  avec  une  fraife  ,  vu  jufqu'aux 
genoux.  Ce  portrait  eft  admirable  ,  delaplu3 
grande  vérité  ,  &  de  la  plus  belle  couleur. 
Deux  têtes  <X Albert  Durer ,  pafTables. 
Une  tête ,  dite  de  VEJpaqnoktto  ,  qui  n'eft 
pas  de  fon  beau. 

Un  tableau  de  Rubens  ,  où  l'on  voit  Hercule 
entre  le  vice,  la  vertu,  (  perfonnifiés  par  l'A_ 
mour  &  Minerve)  &  le  temps.  Ce  tableau  eft 
parfaitement  bien  compofé,  &  bien  grouppé  ;  il 
y  a  un  bel  effet  de  lumière  ,  une  belle  couleur 
&  beaucoup  d'harmonie  :  les  têtes  font  d'une 
grande  beauté  ;  les  figures  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle. 

On  voit  un  portrait  de  Charles-Quint,  à  che- 
val par  Van  Dyck  :  il  n'eft  pas  fort  beau  ,  &  le 

cheval  eft  d'une  couleur  foible. 

£  z 
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Un  autre  portrait  d'une  femme  en  pied ,  de 
Van  Dyck ,  fort  beau  ;  la  tête  eft  toute  claire , 
&   cependant  ronde. 

Une  femme  allife  ,  vêtue  de  bleu  ,  que  l'on 
croit  auffi  de  lui. 

Un  hcmme  enfraife  (portrait)  jufqu'au  buf- 
te  ,  beau  ,  d'une  couleur  un  peu  rouge. 

Les  trois  Grâces ,  par  Rubens  ce  tableau  eft 
bien  deffiné  ,   mais  peu  fini  &  jaune. 

Il  y  a ,  dans  une  de  ces  chambres ,  un  cabinet 
ou  une  armoire  ,  de  forme  ronde  ,  autour  du- 
quel on  peut  tourner.  Il  eft  décoré  de  petits 
fujets  de  dévotions,  tous'peints  fur  des  marbres 
précieux,  comme  Lapis  &  autres;  on  y  afaitfer- 
vir  autant  que  Ton  a  pu  ,  les  veines  de  la  pier- 
re. <~es  tableaux  ,  au  nombre  ,  à  ce  qu'on  croit , 
de  foîxante-douze  ,  font  peints  par  Brcuglicls. 

On  paife  dans  une  autre |chambre  où  font  deux 
globes  &  une  pierre  d'aimant  ;  on  y  voit  des 
pla  fonds  par  Zucchari  :  il  y  a  des  chofes  très» 
"bien  deOfinées  ,  &  de  belle  forme. 

Il  y  a  une  autre  chambre  où  l'on  voit  un  her- 
maphrodite antique  ,  femblable  à  celui  de  Ro- 
xne  ,  mais    qui  ne  femble  pas  auffi  parfait. 

On  voit  ,  dans  cette  chambre  ,  un  grand  Def- 
fein  de  Michel-Ange  ,  dont  les  figures  font  d'en- 
viron Jiuit  pouces  ;   il    eft  très-fini  :  le  contour 
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en  eft  fçavant ,  &  d'un  grand  deffmateur.  C'eft 
un  Jugement  dernier  ,  d'une  compofition  toute 
différente   de  celui  qui   eft  à  Rome. 

Un  deffein  de  Raphaël  ,  où  il  y  a  des  cho- 
fes  préeieufes  ,  comme  les  pieds  &  les  mains  \ 
mais  les  têtes  ne  font  pas  fort  belles. 

Plufieurs  deffeins  d'autres  maîtres. 
On  y  voit  auffi  quantité  de  petits  tableaux  de 
differens  maîtres  ,    entr'autres  de  Brtughth  ,  & 
un  d'un  peintre  dent  le  nom  n'eft  pas  connu  y 
fait  d'après  une   grifaille  ^ Abat  Durer. 

On  conferve  ,  dans  une  armoire  ,  une  fuite 
confidérable  de  petits  portraits ,  ronds  ou  ova- 
les ,  fur  des  fonds  de  velours  ,  qui  ont  fervi  de 
tapiiTerie  à  un  cardinal  de  Jlcdicir  ,  pendant  fon 
féjour  au  conclave:  il  yen  a  beaucoup  de  bons. 

Dans   une  autre  chambre    eft  une  „  armoire 
remplie  de    porte-feuilles  de  delfeins  dès  meil- 
leurs maîtres ,   à  commencer  par    MiJul-Angc 
&  Raphaël.  Il  y  en  a  de  ce  dernier  ,  qui  font 
admirables. 
Plufieurs  antiquités  romaines  ,  comme  uft enfi- 
les pour  les  facrinces ,  &  à  l'ufage  ordinaire  de 
la  vie  ,  trouvées  à  Sienne.   Cette  collection  cu- 
rieufe  contient   en    partie    les   mêmes     chofes 
que  ce  que  l'on  a  trouvé  à  Herculamim  ,  en  ce 
genre  ,  mais  en  plus  petit  nombre. 
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Il  y  a'un  Talion  vafte  &  fort  beau,qui  contient 
un  recueil  de  portraits  des  plus  grands  peintres, 
peints  par  eux-mêmes.  Les  meilleurs  font  par 
conféquent  ceux  des  plus  habiles  maîtres.  11  y 
a  en  effet  quantité  de  têtes  d'une  grande  beaut". 
Quelques-uns  de  ceux  dont  le  talent  n'étoit 
pas  de  faire  des  portraits  en  grand ,  tels  que 
Mieris  &  Vander  Verf*  fe  font  peints  tenant  en 
main  un  petit  tableau  de  leur  genre. 

Celui  de  Vander  Vrrfcù.  cependant  fort  beau  : 
il  eft  defliné  avec  beaucoup  de  correction  &  de 
vérité.  La  main  eft  d'une  jufteife  de  deflein  ad- 
mirable; ce  qu'on  lui  peut  reprocher,  c'eft 
qu'il  eft  trop  fini  pour  un  portrait  fi  grand  ,  & 
que  la  couleur  n'en  eft  pas  belle.  Celui  de 
Mieris  eft  fec  &  de  mauvaife  couleu  .  1  y  en  à 
deux  de  graveurs,  Callos  &  Nantcuil  Ce'ui  de 
Callot  eft  peint  à  huile,&  eft  aflëî  bien.Celui  de 
fauteuil  eft  au  paftel ,   &  eft  très-bien. 

Tribune  ,  dans  la  Galerie  du  Grand  Duc. 

On  y  voit  une  Mofaïque  d'oifeaux,  en  pierres 
naturelles,  exécutée  avec  un  foin  admirable» 
L'imitation  n'a  rien  de  fort  beau;  mais  c'eft 
un  morceau  précieux  pour  l'excellence  du: 
travail. 

Un  tableau  ût  Vander  Ver f,rzvrêkntznt  l'Ado- 
ration des  Bergers, d'une  belle  exécution^  plus 
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concÙ  de  deflein  ,  que  la  plupart  des  autres  ta- 
bleaux  qu'on-  voit  de  lui  dans  ce  palais.  Ce  mor- 
ceau eft  précieux  ,  mais  il  a  le  défaut  ordinaire 
à  ce  maître  ,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  trop  fini. 

Un  petit  tableau  du  Tiziano  ,  touché  avec 
beaucoup  d'efprit. 

Un  tableau  de  Gherar-Baiu  ,  effet  de  nuit ,  à 
la  chandePe:  il  eft  un  peu  trop  rouge  j), 
mais  d'une  exécution  très-précieufe  ;  la  tête 
eft  d'une  finede  de  couche  &  d'une  expreffion 
admirable.    Ce  tableau  eft  très-fini. 

Un  petit  tableau  du  Bcjfano,  repréfentant 
Saint  Jérone  ;  il  eft  d'une  manière  large  ,  & 
d'un  caractère  de  deilein  ^fTez  giand:  la  cou- 
leur eft  vraie  &  belle,  mais  ce  n'eft  en  quelque 
f  a:on  qu'une  efquifle. 

Un  tableau  de  Ghercr-Daw  :  on  y  voit  une 
vieille,  &  quelques  autres  figures.  C'eft  un  ex- 
cellent morceau. 

Deux  portraits   de  Eolbens,  dent  l'un  eft  celai 


(i)  La  plupart  des  Maîtres  qui  ont- peint  des  fu» 
jets  Semblables  font  rombcs  dans  ce  défaut,  vraifera- 
blablçment  parce  qu'ils  ont  fait  leurs  t;ibleanx  à  la 
lumi.re  du  jour,  ayant  niis  leurs  objets  dans  une 
demi-obfeurité  fu  FF  fan  te,  pour  qu'ils  panifient  éclai- 
res de  la  v  bande  lie.  Us  n'ont  poin-  lonfuléréque 
cette  lumière  n'eft  rouge  que  par  c<  tnparaifon  à 
celle  du  jour,-  &  que,  dans  fon  abfence  ,  elle  11$ 
donne  point  cette  fenfatien  à  l'œil* 
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de  Luther:  il  eft  d'une  grande  vérité  de  detTein 
&  de  reflemblance  ,  mais  fec  &  fans  aucune 
prétention   à  la  bonne  couleur. 

Les  trois  Grâces  (  petite  grifaille  àeRubens% 
deflinées  &  peintes  avec  beaucoup  de  goût. 

Une  petite  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus ,  par 
le  Tiziano  ,  bien  touchée  &  de  belle  couleur.  " 

Un  tableau  de  plufieurs  figures,  préfentantun 
Charlatan ,  par  G/ierar-Djw  C'eft  un  fort  bon 
morceau. 

Une  tête  ,  de  Paul  Vérone  fe. 

Deux  petits  fujets  de  la  Paffion  ,  par  Aller t 
Durer. 

Un  petit  tableau  de  Rubens ,  repréfentant  l'L 
vreiTe  de  Silène  ,  il  eft  peu  uni  ,  &  fait  avec  fa. 
cilité  ,  mais  d'une  grande  beauté  pour  la  cou- 
leur &  le  goût  du  deffein. 

Un  petit  tableau  de  la  Nativité  ,  par  Reim- 
brant:  il  eft  traité  battement ,  félon  l'ufage  or- 
dinai  re  de  ce  maître-  On  y  voit  Saint  Jofeph  , 
ou  un  Charpentier  ordinaire,  qui  travaille: 
derrière  lui  eft  la  Vierge  avec  l'Enfant  jefus  ,  & 
une  vieille.  Ce  tableau  eft  du  plus  grand  effet; 
d'une  belle  couleur  ,  peut  être  un  peu  trop  rouf- 
fe  :  il  eft  bien  entendu  de  reflet.  C'uft  un  mor- 
ceau très-piquant. 

Le  portrait  A3 André  del  Sarte  ,  peint  par  lui- 
même  ,  d'une  manière  moélleufe  ,  &  de  bonne 
couleur  Une 
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Une  tête  du  Giorçione. 

U:i  tableau ,  effet  de  nuit  :  on  y  voit  une 
main  qui  éclaire  une  femme.  11  eft  aflez  mau- 
vais ,  Tins  aucune  légèreté  ,  d'un  ton  pefant,  & 
d'une  couleur   rouge  :    on  le  dit  de  Skalken. 

U"n  Saint  Jean,  de    Carlo  Marattï\  qui  eft 
fctfbié  ,  &  ne  tient  pas  dignement  ia  pla- 
ce entre   tant  de   bons  morceaux. 

Un  petit  tableau  d'une  Vierge  ,  par  Annibaî 
Car r a: ci  :  il  eft  excellent. 
Deu\  petits  tableaux  du  Parmec/ianino,  repré- 
fentàrït  tous  deux  l'Enfant  Jefus.  Dans  l'un  de 
ces  tableaux  la  tête  de  la  femme  qui  a  les  mains 
jointes  eft  d'un  très-beau  caractère. 

Un  petit  portrait  de  Van  Dych. 

Un  hrift  en  croix,  avec  Saint  Jean  &  la 
Magdclaiiie  ,  petit  tableau  (  figures  environ 
d'un  pied  )  ,  par  Michel-Angt  ;  il  eft  très-bien 
confervé,  &  fort  beau  de  deffein  &  d'exécution  > 

Un  petit  tableau  très-beau  ,  peint  pat  le  Car- 
racci:  c'eft,  dit-on,  le  portrait  de  fon  Confeffeur. 

Un  affez  mauvais  tableau ,  effet  de  nuit ,  de 
Skalken. 

Un  petit  tableau  de  Mieris  ,  effet  de  nuit  : 
c'eft  une  fille  qui  tientune  chandelle.  Ce  petit 
morceau  eft  digne  d'admiration  ,  l'effet  en  eft 
très  piquant ,   &  la  couleur  belle  ;  ce  qui  ne  fe 
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trouve  pas  toujours  à  ce  degré  dans  ce  maître  , 
dont  les  chairs  ont  quelquefois  le  ton  d'ivoire 
jauni. 

Le  portrait  de  Raphaël,  par  Léonard  de  Vir- 
ci  ,  très-finement  deiîiné  ,  &  d'un  ton  de  cou- 
leur afiez  vermeil. 

On  voit  fur  une  petite  tablette  qui  environne 
le  fallon,  quantité  de  petits  marbres  ou  bronzes 
antiques  ,  &  autres  curiofités  ;  entr'autres  un 
lion  qui  dévore  un  cheval  ,  petit  grouppe  com- 
pofé  avec  feu  &  de  bon  caractère.  Une  tête  de 
Tibère,  d'une  turquoife  ,  belle  &  précieufe  par 
la  matière  &  par  l'art ,  &  beaucoup  d'autres 
chofes  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Au  defïus  eft  une  Vierge  admirantjefus  enfant, 
qui  eft  couché  devant  elle, peinte  par  \zCorrege. 
Ce  tableau  eft  du  plus  grand  fini ,  &  parfaite- 
ment bi$n  confervé  ;  la  tête  de  la  Vierge  a  beau- 
coup de  grâce  &  d'ex*prelTion  ,  quoiqu'elle  foit 
un  peu  grofle  pour  le  corps,  &  d'un  caractère 
chargé,qui  n'a  point  de  dignité;la  main  droite  eft 
defïmée  d'un  contour  coulant  &  gracieux;  la  gau" 
che  a  quelque  chofe  de  difgracieux  dans  le  con- 
tour. L'enfant  paroit  d'une  proportion  troppe^ 
tite  ;  il  eft  cependant  fort  beau  &  vrai  :  les  dra- 
peries font  bien  peintes  &  de  belles  couleurs,les 
plis  bien  formés.  Si  l'on  pouvoir  douter  qu'il  fût 
duCorre^e^  on  remarqueroit  qu'il  ne  paroit  rien 
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ni  dans  la  couleur,  quoique  belle  &  claire  ,  ni 
dans  la  manière  du  defTein  ,  qui  fnit  bien  fem- 
bhible  aux  autres  t  ibleaux  de  ce  maître.  D'ail- 
leurs la  fraîcheur  qu'on  y  remarque  ,  femble 
donner  lieu  de  l'attribuer  à  quelque  peintre 
plus  moderne  ;  mais  comme  c'eft  un  très-beau 
tableau,  qu'il  eft  depuis  tant  d'années  en  ce  fal- 
lon,&  qu'il  a  toujours  patte  pour  être  du  Corre- 
j?e,.  que  d'ailleurs  tous  les  tableaux  qui  s'y  voi- 
ent ,  font  pour  la  plupart  merveilleufement 
bien  confervés  (  vraifemblablement  à  caufeque 
ce  fa  lion  eft  très-propre  à  cet  effet  )  ,  on  doit 
être  certain  que  ce  tableau  eft  effectivement  de 
ce  maitre  ,  &  conféquemment  c'eft  un  morceau 
très-prècieux. 

Le  portrait  d'un  Cardinal,  par  le  Tiziano  , 
qui  eft  admirable. 

Au  deflbus  eft  une  tête  de  vieillard,  par  Paul 
Vtronefe ,  belle  ,  d'une  fraîcheur  de  couleur  ad- 
mirable, &  frappée  avec  une  grande  fermeté. 

Un  tableau  tiAnnibal  Carracci  (  demi-figu- 
res jufqu'aux  genoux,  un  peu  plus  fortes  que  le 
naturel  }  :  le  fujet  eft  un  Satyre  qui  préfente 
une  corbeille  de  fleurs  à  une  Nymphe  vue  par 
le  dos  ,  &deux  enfans.  C'eft  la  même  chofe 
que  celui  qu'on  voit  chez  le  Roi  de  Naples,dans 
l'Imprimerie,  à  l'exception   que   celui-ci  eft 

en  largeur ,  &  l'autre   en  hauteur.     C'eft   un 
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morceau  digne  de  toute  admiration.     On  ne 
peut  pas  voir  une  femme  mieux  deiïinée  ,  ni 
plus  vraie  :   le  contour   en  eft  grand  ,  fans  être 
chargé  ,  &  très-fcavant.   Ce  tableau  eft  admira- 
blement peinr  ,  les  mufcles  du  dos  y  font  ren- 
dus  avec  douceur ,  ôc  prefque  fans  paroître  ;  la 
tête  de  profil  eft  d'une  grande  beauté  ,  de  très- 
grand  carrclere  ,  pleine  de  grâce  ,  &  d'un  con- 
tour parfait ,  bien  coëffée  ;   la  main  eft  belle, 
le  ton  de  couleur  trés-vrai  ;  la  tête  du  Satyre  eft 
fort  bien  caractérise  ;  la  tête  de  l'enfant  qui 
eft  en   haut,   eft  fort  belle;  celle  de  celui  qui 
eft  en  bas  paroit   moins   agréable.   Il  femble 
que  la  chair  du  Satyre  foitun  peu  trop  brune  ; 
l'emmanchement  du  bras  droit  à  l'épaule  ,  dans 
la  figure   de  femme  ,    forme  un  plî  de  chair 
qui  n'eft  pas  agréable.  Il  femble  aufifi  que  la  de- 
mi-teinte  qui  eft  au  bas  du  dos  entre  un  peu 
trop  dans  la  fefie ,  &  lui  ôte  de  fa  rondeur.  Au 
refte  ,  c'eft  aflurément  un  des  plus  beaux  mor  - 
ceaux  qui  foient  fortis  des  mains  de  ce  grand 
maître.    Ce'ui  de  Naples ,  qui  eft    très-beau, 
ne  peut  être    qu'une    copie   faite  par  quelque 
excellent  peintre,  parce  que  la  couleur  en    eft 
très-vermeille  ,  &  a  des  fraîcheurs    qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  tableaux  du  Carracci.  En 
eifet ,     celui-ci  eft  en  général  d'une  couleur  un 
peu  bife  ,  furtout  fi  on  le  compare  à  la  figure  de 
femme  du  Ti2ia.n0  ,  qui  eft  dans  le    même  fal- 
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Ion.  Ce  tableau  eft  mafqué  par  un  autre  ,  pour 
le  conferver. 

Une  tête  de  ferrme  du  Giorgione ,  belle  , 
mais  d'une  manière  un  peu  feche. 

Trois  tableaux  de  Raphaël ,  première  ,  fé- 
conde ,  &  troiiieme  manière  ;  les  deux  premiers 
lepréfentent  chacun  une  Vierge,  l'Enfant  Je- 
fus  ,  &  le  petit  S.  Jean  :  ils  font  tous  deux  def- 
finés  avec  une  grande  pureté,  beaucoup  de  fi- 
nefTe  &  de  grâce  dans  les  têtes ,  mais  d'une  ma» 
niere  claire  &  feche;  le  troifieme  eft  peint  fur- 
toile  ,  &«eft  le  même  Suint  Jean-Baptifte  qu'on 
yoit  à  Paris.  Cette  figure  eft  fqavamment  deiTmée; 
cependant  il  y  a  de  la  manière  dans  les  for* 
mes ,  &  elles  ne  font  pis  d'une  grande  vérité  de 
nature  dans  quelques  parties  ,  comme,  par 
exemple  ,  les  jambes  ;  la  couleur  n'eft  pas  li 
belle  que  dans  quelques  autres  tableaux  du 
même  maitre  :  c'eft  pourtant  un  morceau  admi- 
rable ,  &  la  tête  eft  d'une  grande  beauté  ,  ainfi 
que  les  mains  &  les  pieds. 

Une  Vierge,  du  Tiziano  ,  qui  eft  une  très- 
belle  chofe. 

Un  tableau  efquiffe  de  Paul  Veronefc  :  c'eft 
une  Sainte  poignardée  par  un  Nègre  ,  avec 
quelques  autres  figures  ;  il  eft  très-bien  con- 
fervé.  Le  fujet  n'eft  pas  bien  compofé  ,  &  les 
grouppes   n'en  font  point  liés  ;  celui  du  milieu 
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cft  trop  ifolé,  fur  un  fonds  clair  qui  l'environne 
jufqu'en  bas  ;  d'ailleurs  le  Nègre  n'a  pas  aflez 
d'action,  La  couleur  en  eft  très-belle  ,  &  les 
ombres  grifes  ,  qui  font  une  des  particularités 
de  la  manière  de  ce  maître  ,  font  très -bien  va- 
loir la  beauté  de  fes  demi-teintes. 

Une  Vierge,  à' André  del  Sartc,  d'un  pinceau 
moelleux ,   &  d'une  couleur  fort  agréable. 

Une  tête  (  portrait  ),  peinte  par  Porbus,  qui 
eft  très-belle. 

Un  tableau  peint  par  Michel- Ange  de  Car  a- 
vage  (  demi -figures  de  grandeur  naturelle  )  : 
c'eft  Jefus  qui  dit  aux  Pharifiens  :  Rendez  à  Cc- 
far  ce  qui  ejl  à  Ccfar.  Les  têtes  de  ce  tableau 
font  très-belles,  la  compofition&  la  manière  de 
draper  font  excellentes  :  il  y  a  toujours  des  vé- 
rités de  nature  &  de  beaux  détails  dans  les  ou- 
vrages de  ce  maitre  ,  une  fierté  d'ombre  &  de 
lumière,  qui  eft  très-belle  ;  mais  il  femble  que 
la  tête  du  vieillard  qui  parle  à  Jefus-Chrift ,  eft 
d'un  caractère  trop  bas  :  c'eft  une  petite  tête 
fans  barbe,  toute  couverte  de  rides.  D'ailleurs 
ces  détails  paroiffent  rendus  féchement  &  du- 
rement ;  ils  ne  font  pas  faits  comme  par  ha- 
zard,  &  avec  cette'facilité  qu'on  trouve  dans 
d'autres  ouvrages  de  ce  peintre  :  il  paroît  qu'il 
a  voulu  fe  donner  trop  de  foin  à  les  finir.  En 
effet,   ce  tableau  &  fon  pendant  font  beaucoup 
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plus  finis  que  les  autres  qu'on  voit  de  lui,  on 
peut  dire  même  quils  le  font  trop  ;  d'ailleurs 
ils  font  fort  noircis  dans  les  ombres  ,  ce  qui 
les  fait  paroitre  encore  plus  durs. 

Le  pendant  de  ce  tableau,  par  le  même  pein- 
tre ,  eft  de  l'autre  côté  du  fallon.  11  repréfente 
Jefus  au  milieu  des  Docteurs  :  on  y  trouve  les 
mêmes  beautés  &  les  mêmes  défauts. 

Un  portrait  du  Tintoretto>  d'une  couleur  fort 
belle  &  très-fraîche. 

Un  portrait  du  Tiziano. 

Deux  petits  tableaux  d'une  téte;chacun,beaux. 

Un  portrait  par  Holbcns. 

Un  tableau  rond,  de  Michel-Ange  (figures  de 
grandeur  nature  le^  :  ce  tableau  eft  d'une  com- 
pofition  bizarre;  la  Vierge  reçoit  par  defius  fon 
épaule  l'Enfant  Jefus,  que  Saint  Jofeph;  qui  eft 
derrière  elle,  lui  donne,  On  voit  dans  le  fond 
plufieurs  petites  figures  d'hommes  nus»  on  ne 
fqait  ce  qu'ils  fignifient:  au  refte,il  y  a  des  beau- 
tés dans  ce  morceau  ;  les  draperies  en  font  put 
fées  d'un  beau  choix  ,  les  plis  font  cependant 
cafTés  un  peu  féchement,  mais  ils  font  bien  for- 
més^:  il  y  a  des  chofes  fqavamment  defîinées  ; 
la  manière,  en  général ,  eft  feche.  Ce  tableau 
eft  caché,  il  faut  demander  à  le  voir. 

Quelques  beaux  portraits  ,  dont  on  a  oublié 
les  auteurs. 

c  ♦ 
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Une  tête  du  Parmcgianino ,  d'un  deffein  fin, 
mais  fec. 

Une  tête  ,  de  Rubenr. 

Une  Vierge  du  Guide,  de  fa  dernière  manière  . 
belle  ;  gracieufe,  deffince  d'une  grande  finette  , 
de  couleur  claire,  &  les  ombres  tendres  &  grifes. 

Une  Cléopâtre  ,  du  même  ,  première  maniè- 
re"; les  ombres  en  font  noires  ,  mais  elle  eft 
bien  finement  defllnée 

Une  Vénus ,  du  Tiziano  (  de  grandeur  natu- 
relle ) ,  avec  un  enfant  ;  bien  delfinée  ,  d'une 
nature  de  femme  formée.  Ce  tableau  femble 
fort  beau  ,  quand  on  le  voit  feul  :  mais  la  cou- 
leur en  paroît  bife  ,  &  le  choix  de  nature  moins 
agréable  ,  lorfqu'on  découvre  un  autre  tableau 
de  femme  couchée  fur  un  lit  (  grandeur  natu- 
relle )  ,  fait  pnr  le  même  peintre.  Il  eft  placé 
tu  deffous ,  &  mafqué  par  un  autre  tableau.  Ce 
morceau  eft  en  effet  d'une  beauté  digne  de  la 
plus  grande  admiration.  De  la  main  droite  elle 
tient  des  fleurs  ,  elle  laiffe  aller  négligemment 
l'autre  fur  ce  que  la  modeftie  doit  cacher  :  à 
Tes  pieds  ,  on  voit  un  petit  chien  qui  dort,  & 
dans  le  fonds  une  petite  figure  qui  fouille  dans 
un  coffre,  &  une  autre  debout.  Ce  fond  n'eft  pas 
extrêmement  heureux  ,  &  les  figures  paroiffent 
d'une  proportion  trop  petite  ;  cependant  ce  ta- 
bleau eft  hardi ,  en  ce  que  le  fond  eft  clair  ,  & 
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qpe  la  femme  eft  claire  aufli ,  &  fur  des  lin- 
ges blancs  ;  le  fond  ne  paroit  pas  affez  dégradé  , 
mais  ce  peut  être  parce  qu'il  a  noirci.  Au  ref  e , 
le  choix  de  la  nature  eft  admirable  :  c'eft  une 
jeune  perfonne  qui  a  peu  de  gorge  ,  mais  belle 
&  bien  placée;  le  deffein  en  eft  du  plus  beau 
coulant,  d'une  finefTe  &  d'une  grâce  admire- 
blés  ;  les  mainsfont  dellinées  (lins  manière  & 
avec  routes  les  grâces  poffibles,  furtout  celle 
qui  eft  fur  le  ventre  ,  dont  tous  les  doigt  fe  fui- 
vent  fi  naturellement ,  &  font  d'un  fi  beau  con- 
tour,  qu'on  n'y  peut  rien  délirer  ;  les  jambes 
&  les  pieds  font  d'une  fimplîcité  &  d'une  déli- 
cateiTe  parfaite  ;  li  tête  ,  quoique  belle  &  plei- 
ne d'agrément,  ne  fembîe  pas  au  point  de  per- 
fection où  font  portées  les  autres  parties  du 
corps.  La  couleur  eft  la  nature  même  ;  quoique 
toute  claire  ,  les  membres  ont  toute  leur  ron- 
deur ,  &  lespaffages  de  tons  &  de  demi-teintes, 
prefqu 'imperceptibles ,  font  cependant  vaiiés 
&  d'une  fraîcheur  admirable  ;  les  nuances  de 
couleur  vermeille  qui  font  répandues  aux  ge- 
noux ,  aux  pieds  ,  &c.  font  d'une  couleur  ad- 
mirable &  vraie  :  c'eft  une  des  plus  belles  cho- 
fes    qu'on  voie  en  Italie. 

Un  fmge  qui  peigne  un  enfant  ,  par  le   Tin- 
toretto ,  fort  beau  ,  i&  d'une  manière  fiere. 

La  femme  $AndréddSarte ,  peinte  par  lui- 
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même  :    bon  tableau  ,    bien    defliné  ,      d'une 
couleur  grife. 

Un  portrait  ,   du  Tintorctto. 

Un  tableau  du  Bajfano  (figures  prefque  gran- 
des comme  nature)  ,  où  il  s'eft  peint  lui  &  toute 
fa  famille,  avec  le  portrait  du  Tiziano,  fon  mai" 
tre  ;  les  têtes  font  belles  &  bien  peintes  ;  la 
couleur  en  eft  bonne  ,  fans  être  fupérieure.  Il 
y  a  cependant  de  belles  vérités  de  coloris  ;  mais 
il  règne  dans  les  draperies  une  monotonie  de 
ton  noirâtre,  qui  en  fait  un  tableau  trille  ;  c'eft 
une  choie  aiTez  ordinaire  à  ce  peintre.  J'ignore 
duquel  des  BaJJam  eft  ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Tiziano ,  fort  belle  :  la  cou- 
leur a  apparemment  jauni  par  le  temps.  Il  y  a 
beaucoup  des  ouvrages  de  ce  maître,  dont  les 
lumières  tirent  fur  le  jaune. 

Un  tableau  du  Parmec/ianino  :  on  y  voit  la 
Vierge,  l'Enfant  Jefus,  Saint  Jean  enfant,  &fur 
le  devant  une  figure  de  vieillard,  qui  femble 
un  Prophète.  Il  y  a  de  très-belles  chofes  dans 
ce  tableau  ,  des  têtes  d'un  beau  choix  &  d'un 
beau  cara&ere  ,  furtout  celle  de  l'Enfant  Jefus  ; 
mais  la  man 'ère  en  eft  dure  ,  les  ombres  noi- 
res ,  la  couleur  n'en  eft  pas  vraie  ,  &  les  demi- 
teintes  des  chairs  font  de  couleurs  trop  entiè- 
res ;  le  deffein  en  eft  trop  maniéré.  La  figure 
du  vieillard  fur  le  devant  eft  coloflale ,  &  trop 
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grande  pour  les  autres ,  dont  elle  paroit  fore 
proche  par  le  manque  d'effet  &  de  perfpective 
aérienne. 

Auprès  de  ce  tableau  ,  on  en  voit  quelques 
autres  repréfentant  des  téres  ,  qui  font  belles  , 
dont  une  dans  le  goût  ancien  ,  &  prefque  fans 
couleur,   eft  cependant  vraie  &  bien  deflinée. 

Au  defius  de  la  porte  ,  on  voit  un"  grand  ta- 
bleau. Il  repréfente  un  Roi  de  l'Orient,  une  ta- 
ble devant  lui,  &  plufieurs  autres  figures  (  gran- 
deur prefque  naturelle  ).  On  ne  fe  fouvient  pas 
du  nom  de  l'auteur  de  ce  tableau  :  il  paroit  de 
l'école  Vénitienne.  Il  y  a  de  belles  chofes  ,  & 
une  bonne  compofition  ,  bien  agencée  ,  fans 
qu'il  foit  cependant  de  la  première  beauté. 

Quelques  têtes  de  vieillards  ou  autres  ,  au 
deffusdela  rorte  :  elles  font  fort  belles. 

Je  crois  qu'il  y  a  encore  à  côté  un  tableau 
d'une  Vierge  &  de  l'Enfant  Jefus  ,  qui  eft  du 
Tiziano  ou  de  Paul  Veronefe.  C'effc  un  beau 
tableau  ,  bien  peint  &  de  bonne  couleur. 

On  voit  dans  ce  fallon  deux  armoires  rem- 
plies de  toutes  fortes  de  vafes  &  bijoux  de  cryf- 
tal  de  roche  ,  de  Lapis  lazuli,  &  autres  matiè- 
res, &  des  pierres  les  plus  précieufes  :  c'eftun 
tréfor  ineftimable.  Tous  ces  vafes  ou  bi- 
joux font  modèles  du  meilleur  goût  ,  &  les 
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omemcns  en  font  imaginés  de  ia  manière  ïa 
plus  ingénieufe. 

Dans  ce  même  fallon  eft  un  cabinet  ou  une 
armoire ,  décorée  de  topazes ,  rubis  ,  &c.  &  de 
quantité  de  bas-ruliefs  cifelés  en  or  ,  qui.  font 
fort  proprement  exécutés. 

Ce  fallon  a  la  forme  d'un  octogone  régulier  : 
il  eft  entouré  d'une  corniche  à  la  hauteur  de  la 
proportion  d'un  Ordre.  Au  délias  eft  un  Atti- 
tique  dans  lequel  font  percées  fept  fenêtres.  Il 
eft  décoré  de  rinceaux  d'ornement  fort  riches  ; 
la  coupole  à  huit  pans  ,  qui  le  couronne  ,  eft 
ornée  de  coquilles ,  qui  paroiffent  de  nacres  de 
perles,  au  lieu  decaiflbns:  le  parquet  eft  dé- 
coré de  compartimens  de  marbre  ,  répondant  à 
la  voûte.  Au  milieu  eft  une  très-belle  table 
octogone  de  pierre  de  touche  ,  à  ouvrage  de 
rapport;  le  deffein  en  eft  de  bon  goût,  &  les 
fleurs  &  les  fruits  dont  elle  eft  couverte  imi- 
tent la  nature,  autant  qu'il  eft  poflfible  de  le 
fuppofer   dans  ce  genre  d'ouvrage. 

Autour  ,  fur  des  piédeftaux ,  à  quelque  dif- 
tance  du  mur  ,  font  cinq  morceaux  antiques  du 
premier  ordre  ;  fqavoir  ,  les  Luteurs ,  une  \  é- 
nus  fortant  du  bain ,  alTez  belle  ;  mais  fort  infé- 
rieure à  la  célèbre  V.nus ,  connus  fous  le  nom 
de  Venus  de  Médias.  Celle-ci  eft  placée  enfui- 
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te  ,  &  c'eft  en  effet  un  chef-d'œuvre  de  perfec- 
tion ;  les  mains  &  même  les  bras  font  infé- 
rieurs au  refte  de  la  figure ,  ce  qui  donneroit 
lieu  de  douter  ficelles  ne  font  point  reftaurées  . 
on  aflure  cependant  qu'elles  font  antiques.  Le 
Faume  jouant  des  cymbales,  &  touchant  un  inf- 
trument  avec  fon  pied.  Cette  figure  eft  encore 
de  la  plus  grande  beauté  ;  les  br^s  &  (  je  cris  ) 
la  tête  ,  font  reftaurés ,  mais  en  effet  avec  tant 
de  goût,  qu'ils  font  dignes  du  refte  de  la  fi- 
gure ,  &  vraiment  dans  le  même  caractère  ,• 
on  y  voit  aufîi  le  Rotator  ,  ou  homme  qui  ai- 
guife  un  couteau  ,  qui  eft  une  belle  figure. 

Derri  ère  ces  ftatues  ,  il  y  a  pluf eurs  petits 
antiques  appliqués  contre  le  mur ,  qui  ne  font 
pas  de  ce  premier  ordre  ,  mais  qui  néanmoins 
ont  des  beautés. 

Gakrie  du  Grand  Duc  ,  [à  Florence. 

A  N   T    IQ.UES 

'On  y  voit  un  grouppe  à' Hercule  ,  terraffant  le 
Centaure  Neffus:  c'eft  un  antique  fort  beau, fans 
être  du  premier  ordre;  les  têtes  font  trop  grof- 
fes.  Celle  du  Centaure  paroit  reftaurée  ;  elle 
eft  trop  peu  finie:  le  pied  droit  d'Hercule  eft 
d'une  grande;  vérité  ,  &  a  de  lafineiTe. 
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Une  Acjrippinc  aflife,  dans  une  attitude  fimple 
&  très-naturelle,  bien  drapée  ,  à  petits  plis. 

Une  autre  femme  aiïife  aufli  :  les  draperies 
ont  trop  l'air  de  tuyaux. 

Jules  Céfar  ,  bufte,  petite  nature  ,  de  marbre 
noir ,  travaillé  largement  &  dans  de  bonnes 
rnafTes,  mais  groiïiérement  &  peu  fini  ;  ce  qui 
peut  venir  de  la  nature  de  ce  marbre. 

Ciceron  ,  bufte  d'une  grande  beauté ,  .bien 
exécuté  ,   &  avec  beaucoup  de  vérité. 

Augujle  :  c'eft  un  bufte  allez  bon  ,  fans  être 
excellent. 

Saplia,  petite  nature  ,  bufte  bien  travaillé  ; 
beau  caractère  de  tête ,    &  très-gracieux. 

Une  figure  de  Conful  antique,  allez  bien  ;  les 
plis  ede  la  draperie  font  bien  jettes  ,  mais  for- 
més féchement,  plats  &  angulaires  ,  comme  on 
travaille  le  bois. 

Une  figure  de  femme  ,  en  marbre  noir  ,  mau- 
vais antique  ,  d'une  nature  lourde  &  courte ,  & 
travaillé  féchement. 

M.  Agrippa ,  très-beau  ,  d'un  caractère  bien 
reiTenti;  &  d'une  grande  &  large  manière. 

Sophocle,  bufte  fort  bon. 

Tibcrius,  bufte  médiocre  :  les  formes  en  font 
affez  bien  reffenties,   mais  il  y  a  peu  de  vérité 

Arijiippe,  bufte  médiocre. 

Une  figure  de  femme  tenant  contre  fa  cuifle 
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un  oifeau.  Ce  peut  être  une  Leda.  La  tête  , 
un  pied  ,  &  le  bras  ne  font  pas  antiques  ;  les 
mamelles  font  bien  traitées  de  chair  ,  &  d'une 
grande  vérité  :  le  jet  de  draperie  eft  beau  &  à 
grand  plis. 

Une  figure  de  jeune  homme  debout  ,  tenant 
une  pomme  ;  le  corps  &  les  cuifTes  font  d'une 
grande  beauté:  la  tête  eft  d'un  caradtere  plus 
petit ,  quoique  cependant  elle  paroiffe  antique. 
Ce  qui  eft  reltauré  eft  bien. 

Caligula  ,  bufte  fort  beau  :  il  y  a  du  caractè- 
re ,  du  fini  ,  &  de  la  vérité. 

Agrippine,  bufte  travaillé  de  grande  manière, 
&  largement. 

Claudius,  bufte  médiocre,  d'un  goût  fec  :  fes 
cheveux  font  mal  travaillés. 

Antonio. ,    bufte  affez  bon. 

Une  figure  d'un  jeune  homme,  d'un  caractère 
fort,  qui  tient  un  vafe  ;  c'eft  un  bel  antique,  de 
grande  manière  :  la  tête  a  quelque  chofe  de 
plus  fec.  11  efttrès-fcavant  de  deflein  &  d'ana- 
tomie:  les  bras  reftaures  ne  font  pas  beaux. 

Une  Bacchante  &  un  tigre,  non  antique,  d'un 
enfemble  léger  &  gracieux  ,  mais  maniéré  de 
Formes  :  le  col  de  la  Bacchante  eft  trop  long  , 
&  la  tête  eft  médiocre. 

Xcron  ,  bufte  alTez  bon. 
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Poppa  ,   bulle  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Galba  ,  bufte  de  grande  manière  :  il  y  a  de 
beaux  détails,  le  travail  eft  bien  de  chair ,  & 
les  cheveux  font  bien  traité. 

Scneca  ,  bufte  admirable  :  toutes  les  vérité» 
d'une  tête  de  vieillard!)'  font  bien  rendues  ;  le 
travail  des  cheveux  &  de  la  barbe  ,  quoiqu'il 
faffe  très-bien  fon  effet ,  paroit  fingulier  ,  & 
peut-être  un  peu  fcc  ,  en  ce  que  fouvent  ils 
font  traités  fans  relief,  &  comme  des  hachures 
gravées.' 

Une  figure  de  Veftale  ,  antique  :  bonne , 
beaux  jets  de  plis ,  d'un  travail  allez  moelleux. 

Une  figure  de  Mercure  ,  debout  ,  accou- 
dée ;  le  corps  &  les  cuiffes  font  d'une  grande 
beauté  ;  la  tête  quoiqu'antique  auffi  ,  paroit 
d'un  cara&ere  un  ^eu  mefqui;i  :  les  mains  ref- 
taurées  ne  font  pas  belles. 

Otho  ,  bufte  :  il  n'eft  pas  fort  beau. 

Carneades  ,  bufte  ,  beau. 

Vitellius  ,  bon. 

Xcmocrate  ,  bufte  ;  la  tête  eft  bonne  ,  fans 
être  abfolument  belle  :  elle  eftfeche  de  travail. 

Une  ftatue  de  Bacchus  ,  par  Michel- Ange  , 
d'un  bel  enfemble  ,  d'une  manière  grande ,  de 
grands  contours  &  de  grandes  formes ,  mais 
avec  peu  de  vérité  ,  chargée  ,  tortillée  & 
ma  niérée  :    la  tête  n'eft  pas  fort  belle  ,  &  a 
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des  féchereffes. 

Une  figure  antique  de  femme  tenant  des  fruits, 
de  moyenne  nature:  l'cnfemble  en  eft  léger, 
mais  le  choix  de  draperies  eft  ingrat  &  tortillé, 

Vcfpajtanu:  ,  bufte  :  il  paroît  chargé  ,  cepen- 
dant il  eft  moèlleufement  travaillé  ,  &  avec 
détail. 

Bérénice  ,  bnfte  ,  bon. 

Titius  ,  bufte  ,  bon  ;  mais  peu  fini. 

Julia  T.  Filia  ,  beau. 

Une  figure  de  femme  antique ,  plus  grande 
que  nature,  portant  des  grenades  :  elle  eft. 
d'une  proportion  trop  longue  ;  la  tête  eft  belle 
&  la  figure  aîîez  bien  drapée;  mais  la  moitié 
d'en  bas  eft  trop  grande  pour  celle  d'en  haut. 

Une  autre  figure  antique,  d'un  homme  fe  re- 
tournant en  arrière,  un  chien  entre  fes  jambes  ; 
bonne  ,  fans  être  £xcelltonte. 

Domicianus ,  bufte ,  b/on  ,  fans  beautés  de 
détail. 

Domitia ,  bufte:  bon  les  cheveux  font  traités 
de    mauvais  goût  ,  &  femblent  des  éçouges. 

Ncrva  ,  bufte  ,  mauvais ,  chargé  &  fec. 

Mathltia  ,  bufte ,  peu  rendu,  en  quelque  ma- 
nière informe. 

Une   figure  d'homme ,   antique ,  de    bonne 

manière",  mais  qui  n'eft  pas  d'une  grande  finette* 

Une  autre  figure  de  Vénus  ,fembî  tble  â  celle 
TomeII,Pun.  III.  D 
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qui  eft  furnommée  de  Médias  :    le  tronc  ,    qui 
eft  antique  ,    eft  beau  ;  la  tête ,  les  bras  &  les 
jambes  reftaurées  ,  font  maniérées. 
Trqjamisy  bufte  de  bonne  maniérée 
Plotina,  bufte,  bon, 

Adrien,  bufte  très-beau  ,  d'un  beau  travail  Se 
bien  rendu  :  les  cheveux  &  la  barbe  font  bien 
traités. 

Autre  Adrieny  bufte  fort  beau,  maïs  inférieur 
eu  premier. 

Un  Mars ,' figure  antique  de  marbre  noir  :  il 
n'eft  point  beau,  quoiqu'en  général  d'affez  bon- 
ne forme, 

Une  ftatue  de  jeune  homme ,  le  pied  fsr  une 
tortue  :  le  tronc  antique  eft  ce  qu'il  y  a  de. 
plus  beau,  le  refte  eft  bon,  mais  manière. 

Antinous^  bufte  très-beau  &  excellent  :  les 
épaules  &  les  mamelles  font  antiques ,  belle» 
&  de  grande  manière. 

A  commencer  à  Antinous ,  la  plupart  des 
buftes  ont  des  prunelles. 

Vejialis,  bufte,  beau  &  de  grand  caractère,  <3 
Aëlius  Céfar\  bufte  très-beau. 
Faujiina,  bufte. 

Une  figure  d'homme  tenant  un  flambeau  : 
il  n'y  a  que  le  corps  qui  foie  antique  7  &  il  eft 
beau. 

Un  figure  de  femme,  médiocre» 
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Antoninus ,  bufte,  belle  tête  ,  admirablement 
bien  traitée. 

Faujlina,  bufte,  fec  &  trop  lifTe. 

M.  Aurélius,  bufte,  beau,  fans  être  excellent: 
les  formes  font  peu  décidées  &  plattes  ,  il  y  a 
trop  de  trous  dans  la  barbe  &  dans  les  cheveux. 

Faufiina  Junior,  bufte,  bon. 
'  Une  figure  antique  d'un  Conful ,  bien  drapée, 
&  dont  les  plis  font  traités  moëlleufement. 

Une  grouppe  d'un  Bacchus,  &  un  jeune  ado- 
lefcent  àfes  pieds  :  il  paroit  qu'il  n'y  a  que  .le 
corps  &  les  cuiffes  d'antiques  ;  le  refte  eft  com- 
me de  Jean  de  Boulogne  ,  bien  ,  mais  un  peu 
maniéré. 

M.  Aurélius ,  jeune,  bufte  excellent ,  &  d'une 
belle  execution.il  paroit  cependant  que  les  but- 
tes de  ce  iiecle,en  devenant  d'une  plus  belle  exé- 
cution,deviennent  de  moins  grande  manière. 

Autre  M.  Aurélius,  bufte,  bien  moins  beau , 
trop  poli. 

Lucius  Verus,  bufte,  beau,  d'excellent  travail 

Lucilla,  bufte,  médiocre. 
Un  grouppe  antique  ,  Mars  &  Vénus  ,  point 
beau. 

Un  autre  grouppe  de  Baccnus,&  un  jeune  Fau- 
ne, plus  beau,  fans  être  du  premier  ordre. 

Une  grande  tête  de  femme ,  Sabina  :   bufte  5 

point  bsaa. 

D  2 
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Une  tête  de  femme  du  Bcrnin  ,  belle  ,  pleine 
de  grâces  &  de  vie. 

Brutus ,  ébauché  par  Michel-Ange  :  il  eft  dé- 
ja  plein  de  vie  ,  &  d'un  grand  caraétere  ,  quoi- 
qu'à  peine  dégrolTi. 

Un  b tifte  antique,  Ann'uts  Ver us ,  enfant; 
morceau  admirable  &  précieux. 

Pan  ,  bufte  ,  mafearon  chargé  ,  bon. 

Adrianus  ,  bufte  plus  grand  que  nature,  point 
beau  froidement  travaillé. 

Uue  grande  figure  antique  de  bronze  ,  fort 
snauvaife. 

Une  grande  figure  de  femme  repréfentant  la 
Géométrie  ;  la  draperie  qui  eft  fur  fa  poitrine 
eft  bien  plilTée  &  bien  travaillée  :  le  reiTe  n'eit 
pas  beau. 

Une  petite  figure  de  femme  aflife  ,  fe  tenant 
le  pied.  Tout  ce  qui  en  eft  antique  eft  fort 
beau  :  la  draperie  eft  traitée  à  grands  plis , 
dans  un  goût  différent  de  la  plupart  des  anti- 
ques ,  &  très-bien. 

Une  autre  petite  figure  de  femme  tenant  un 
oifeeu  ,  mauvaife. 

La  Chimère  ,  ouvrage  de  bronze  :  elle  a  le 
corps  d'un  lion  avec  une  tête  de  chèvre  ,•  très- 
nruvaife. 

Une  petite  figure  repréfentant  un  jeune  hom- 
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me  tenant  un  moineau ,  &  à  côté  de  lui  un 
aigle  ;  le  corps  ,  &  ce  qui  en  eft  antique  eft 
fort  clégant  :  h  tête ,  les  pieds  ,  &  ce  qui  en 
eft  reftauré  ,  eft  maniéré. 

Un  grouppe  de  Ze'phir  &  Flore  ,  petites  figu- 
res ,  Je  même  qui  eft  à  Rome  ,  chez  le  Comte 
Fédi  :  anti  ucafTez  bon  ,  fans  être  excellent 
,  Une  femme  drapée  de  linge  mouillé  (  anti- 
que    ,  d'un  bon  enfemble. 

Un  Apollon  :  la  tête  ,  les  bras ,  ni  les  jam^ 
tes ,  ne  font  pas  antiques,  &  d'ailleurs  iln'eft 
pas  excellent. 

Une  figure  d'homme  ,  de  bronze  ,  d'un  en- 
femble &  d'un  contour  fort  léger  ,  élégant 
&  beau  :  elle  eft  fur  un  piedeftal  de  bronze 
décoré  de  fort  bons  bas-reliefs  ,  &  d'ornemens 
bien  ttavailîés  &  du  meilleur  goût. 

Une  tête  plus  grande  que  nature  ,  Alexandre 
mourant  ,  admirable  ,  c'eft  un  chef-d'œuvre 
pour  la  force  de  l'exprefTion  &  la  grandeur 
du  caractère. 

Un  bufte  ,  tête  ,  de  femme  ,  plus  grand  que  le 
naturel ,  point  beau. 

Une  ftatue  du  Satyre  Marjîar ,  antique  ,  de 
bonne  manière ,  &  d'un  caractère  fcavant ,  mais 
point  correct  :  hs  épaules  font  trop  ferrées  ,  le$ 
bras  trop  petits  .  &  les  j.mbes  maniérées. 

Un   Conful ,  ftatue  allez  médiocre. 
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Commodus,  bufte  ,  très-beau,  d'un  beau  fini  : 
les  cheveux  font  traités  avec  goût. 

Crifplna  ,  buftî  -,  fort  reffenti  &  fait  facile» 
ment  :    il  paroit  chargé. 

Pertinax,  bufte  ,  fort  beau  :  les'  cheveux  & 
la  barbe  font  cependant  d'une  manière  trop 
femblable  à  des   rochers. 

Didia  Clara ,  bufte,  il  n'eft  pas  beau. 

Une  ftatue  à'Efculape,  médiocre. 

Une  Venus,  antique  :  elle  eft  aflife  ,  l'Amour 
eft  fur  fes  genoux  ;  elle  eft  belle.  11  y  à  des  véri- 
tés de  chair,  mais  l'enfant  eft  trop  formé  ;  le 
col  de  la  femme  eft  trop  gros,  &  la  tête  eft  mé- 
diocre. 

Didius  Julianus  ,  bufte  ,  beau',  d'un  travail 
qui  rend  bien  la  chair. 

Manilla ,  bufte  médiocre. 

Albinus,  bufte  d'albâtre  ,   bien  traité. 

Jidia  Severa ,  bufte  médiocre. 

Une  ftatue  d'un  Phrygien,  mauvaife  :  il  n'y  a 
prefque  rien  d'antique. 

Narciffe,  à  genoux  la  main  gauche  fur  le  dos. 
Il  eft  très-beau  ;  les  mufcles  de  Teftomac  mar- 
quent bien  la  fouffrance  ;  la  jambe  droite  eft 
trop  courte  :    la  tête  reftaurée  n'eft  pas  belle, 

Scptimim  Scvcritîy  bufte,  bon. 

Julia  Severa ,  pas  beau. 

Caraco/ la,  bufte,  bon» 
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Plautiïlay  bufte,  très-bien,  gracieux,  traité 
un  peu  féchement. 

Une  ftatue  antique  ,  dont  la  tête  paroit  avoir 
le  caractère  de  Jupiter  ,   lourde  &  mauvaife. 

La  Victoire:  ftatue  d'un  enfemble  élégant  , 
mais  d'ailleurs  médiocre. 

G  et  a,    bufte,  bon. 

Geta  enfant,  bufte  ;  bon,  traité  avec  goût , 
&  refTenti. 

Bicdumcnianus,  bufte  ;  médiocre,  tout  gâté* 

Flautilla,  bufte  médiocre. 

Une  ftatue  de  Venus  :  elle  eft  de  nature 
lourde  &  mauvaife. 

Un  Gladiateur  ,  à  genoux,  mauvais. 

Eliogabalus,  bufte  ,  de  bonne  &  grande  ma- 
nière ,  mais  avec  peu  de  fineiTe. 

Julia  Aq.  Scvera  ,  bufte:  ceft  une  ébauche 
informe. 

Akxander  Scverus,  bufte  ;    mauvais  &  fec. 

Julia  Mamaca ,  bufte  ;  paiTablement  bon-, 
fort  gâté. 

Un  Efclave  ,  ftatue  drapée  de  peu  de  plis  > 
mauvaife. 

Un  Apollon,  affis,  touchant  fa  lyre  :  le  corps 
antique  eft  beau  ,  &  bien  de  chair  ;  la  tête  eft 
mal  enfemble  ,  &  il  y  a  un  œil  plus  bas  que 
Vautre.  Les  cuifles  &  les  j?jnbes  reftaurées  font 
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maniérées  &  trop  fortes  de  proportion  pour  le 
refte  de  la  ligure. 

Giordanus  Africanus  Jèncx.,  bufte,  mauvais 
&  fec. 

Julia  Macfa  bufte  ;  mauvais. 

Papienus  ,  buite  ;  moins  mal. 

Antiochus  Evercjetes,  bufte  -,  mauvais ,  chargé. 

Statue  d'une  femme  tenant  un  ferpent  :  elle  eft 

médiocre  ,  quoiqu'aflez  bien  drapée.    La  tête 

femble  reftaurée  ,  &  paroit  inférieure  au  refte 

de  la  figure. 

Un  Bacchus ,  ftatue  :  il  n'y  a  prefque  rien 
d'antique  ,  &  le  refte  eft  très-médiocre. 

Une  femme  drapée  ,  mauvaife  :  il  y  a  cepen- 
dant quelque  chofe  de  bon  dans  la  draperie  fur 
l'eftomac. 

Une  petite  figure  d'un  jeune  homme  ,  d'une 
nature  courte  ,  incorrecte  &  maniérée  ;  cepen- 
dant elle  eft  d'un  beau  travail ,  &  bien  de 
chair  :elle  n'eft  pas  antique. 

Philip  pus  ,  bufte  ;  mauvais. 

Une  mauvaife  tête. 

Trajanus  Decius ,  bufte  ;  mauvais  &  chargé. 

Une  tête  d'homme  âgé  ,  fans  barbe  :  elle  eft 
bonne  &  de  grande  manière. 

Une  Vénus  ,  ftatue  :  ce  qu'il  y  a  d'antique  eft 
bon. 

Vn 
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Un  Bacchus  ,    aflez  mauvaife  figure. 
Q.   Herennius  ,  mauvais. 
Un  bufte  d'homme  (  plus  grand  que  nature.  ), 
Il  eft  fort  beau  &  travaillé  avec  feu  &  legéreté, 

Volijîanus  ,  bufte  fuppor  table. 

Un  bufte  plus  grand  que  nature. 

Une  tête  d'homme  ,  traitée  avec  fentimen* 
&  goût. 

Une  ftatue  de  Minerve,  afTez  mauvaife. 

Paris ,  préfentant  la  pomme.  La  tête  &  le 
corps  font  antiques.  Cette  tête  eft  affez  belle,  & 
corps  eft  beau  ;  ce  qui  eft  reftauré  eft  bien  , 
mais  un  peu  maniéré. 

Galienus  ,  bufte ,  fort  bien  ,  quoique  fans 
beaucoup  defineiTe. 

Autre  Galienus  ,  bufte ,  plus  grand  que  na« 
ture  .  très  beaux ,  traité  d'une  manière  large 
&  pleine  de  goût. 

ConJJantinus  Mac/nus  ,  bufte  ,  très  mauvaife 
charge. 

Une  autre  tête  ,  très-mauvaife. 

Une  figure  de  femme  ,  commencée  par  Mi_ 
chel-Angc.  Elle  eft  de  grande  manière  ,  mais 
d'un  mauvais  choix  de  nature  ,  courte  &  lour- 
de ,  d'ailleurs  outrée  &  maniérée. 

Une  petite  figure  de  Bacchus  ,  par  BandU 

Tome,  II Part.  III.  E 
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nelli,  admirable  :  il  y  a  pourtant  quelque  chofe 
de  tortillé  dans  la  manière. 

Quatre  bulles  ,  dont  deux  font  afTez  bons. 

Une  copie  du  Laococn,  antique  ,  par  Bandi- 
nelli ,  très-belle. 

Une  ftatue  antique  ,  d'un  gladiateur  ou  com- 
battant ,  vêtu  :   elle  n'eft  pas  fort  belle. 

Le  fanglier  ,    antique. 

Dans  le  fallon ,  à  l'entrée  de  la  galerie  ,.  on 
voit  quantité  d'antiques,  dont  plufieurs  font  fort 
beaux,  entr'autres  une  petite  figure  de  femme  , 
fort  élégante  ,  très  bien  &  finement  drapée  ,  •& 
deux  chiens-loups,  très-beaux  &  de  grand  ^oût. 

Une  figure  de  grandeur  naturelle  (  on  croit 
que  c'eft  un  Gladiateur  )  :  elle  cft  aflez-belle  , 
fans  être  du  premier   ordre. 

Une  figure  d'un  élevé  du  Bernîn,  belle,  mais 
maniérée  dans  le  goût  de  ce  maître  ,  c'eft-à-di- 
re,  ayant  des  contours  exccHivement  coulans. 

Quantité  d'autres  bas-reliefs  &  bulles. 

Un  beau  vaie  ovale  par  fon  plan  ,  où  il  y  a 
une  tête  en  bas-relief. 

On  nomme  le  bâtiment  où  font  rafiemblés 
tous  ces  objets  de  curiofité ,  la  Galerie.  11 
p refente  un  très-bel  afpect.  C'eft  une  forte  de 
place',  dont  le  plan  eft  un  quarré  long  ,  décorée 
de  portiques  de  trois  côtés.   Il  y  a  fucceffive* 
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ment une  alette,  avec  dcmi-pilaflres  &  deux 
colonnes.  Ces  portiques  portent  une  Mezza- 
nine ,  au  deflus  de  laquelle  eft  un  étage  à  gran- 
des croifies ,  couronné  par  un  autre  étage  orné 
de  colonnes.  Cette  architecture  eft  belle  :  il 
iemble  cependant  que  les  niches  pratiquées 
dans  les  piédroits  cualettes  ,  les  affoibliffent  & 
n'y  font  pas  bien.  Les  confoles  de  la  Mezzanine 
ne  font  pas  belles ,  non  plus  que  les  triglyphes 
qui  la  courronnent.  Les  croifées  font  belles 
d'un  goût  fige  &  fimple  :  mais  le  troifieme 
étage  n'eft  pas  beau  ,  &  les  colonnes  y  devien* 
nent  trop  efpacées  pour  leur  hauteur. 

L\EGLISEDE  S.   LAURENT. 

Cette  églife  eft  très-légérement&  élégamment 
portée  fur  des  colonnes  d'une  belle  hauteur. 

La  chapelle  qui  doit  fervir  de  fond  à  cette 
églife,  &  où  font  les  tombeaux  des  Médiat,  eft 
ce  que  Von  peut  imaginer  de  plus  riche  &  de 
plus  précieux  pour  les  matières  dont  elle  eft 
revêtue.  -  Elle  eft  d'ailleurs  d'une  fort  beile 
architecture  ;  c'eft  un  octogone  ;  les  profils'  en 
font  traités  d'un  goût  grand  &  mâle.  Elle  eft  or- 
née de  fix  grands  tombeaux  :    quatre  de  granit 

E  z 
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d'Egypte  ,  &  deux  de  granit  oriental ,  fur  les 
defleins  de  Mxkel-Ange.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  parfait  que  ces  tombeaux  pour  la  beau- 
té de  leur  forme  ,  &  le  goût.'grand  &  mâle  avec 
lequel  i!s  font  décorés.  Les  moulures. &  les  or- 
nemcns  en  fonc  forts  &  majeftueux  ;  leur  pro- 
portion même  eft  impofante.  Au  deiTus  font  pra- 
tiquées des  niches ,  dans  lefquelles  font  des  fi- 
gures de  bronze  ,  fort  grandes ,  repréfentant 
des  Médias}  Il  y  en  a  quelques-unes  de  Jean 
de  Bologne  ,  qui  font  très-belles. 

Dans  la  facriftie  fe  voient  deux  tombeaux  de 
marbre  ,  ornés  chacun  de  deux  figures  plus 
grandes  que  le  naturel ,  du  même  Michel- Ange  : 
ils  ne  font  pas  entièrement  achevés ,  mais  on 
peut  les  regarder  comme  les  chef-d'œuvres  de 
ce  grand  maître.  Us  font  traités  d'une  manière 
fiere  &  grande  ,  &  les  formes  en  font  belles 
&  fqavantes  ,  quoique  les  attitudes  aient  quel- 
que chofes  d'exagéré.  Il  yxi  encore  dans  la  mê- 
me facriftie,  quelques  autres  tombeaux  de 
moindre  grandeur  ,  &  quelques  ftatues  ,  ou  de 
Michel- Ange ,  ou  de  fes  élevés  ,  qui  font  de 
fort  belles  chofes. 

On  conferve  dans  la  galerie  le  tabernacle  qui 
doit  être  dans  la  chapelle  des  tombeaux.  Il  eft 
enrichi  de  matières  les  plus  précieufes  ,  &  n'eft 
£>oint  achevé  ,  non  plus  .que,  la  chapelle.  La 
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penfée  en  eft  fort  belle  pour  l'architecture  : 
mais  comme  elle  eft  d'une  petite  proportion , 
cela  pourroit  bien  ne  pas  également  réuflir  en 
place  ;  en  ce  qucc'eftune  petite  églife  dans 
une  grande  (i). 

La  célèbre  BIBLIOTHEQUE  Laurenziana. 
L'architecture  en  eft  de  bon  goût ,  puifqu'elle 
eft  de  Michel-Ange  :  mais  elle  n'a  rien  de  fort 
intéreffant.  C'eft  un  objet  uniforme  ,  &  qui  n'a 
rien  de  riche  ,  ni  de  bien  ingénieux, 

L'efcalier  de  cette  Bibliothèque  eft  plus  ma- 
gnifique d'architecture  ,  &  paroit  fort  beau, 
Au  refte  cette  Bibliothèque  eft  finguliere  en  ce 
qu'elle  eft  compofée  de  rangs  de  pupitres  ,  de 
part  &  d'autre  ,  fur  lefqucls  on  pofeles  livres  , 
qui  font  enchainés  :  ainfi  chacun  va  s'afTeoir  à 
à  la  place  où  eft  attaché  le  livre  qu'il  veut  lire. 

A  la  Cathédrale.  On  voit  fur  le  maître- 
autel  un  grouppe  ,  par  Bandinelli  :  il  rep  réfen- 
te le  Père  éternel,  un  Chrift  mort  &  un  Ange* 
Le  Chrilï  eft  admirable  ;  la  figure  du  Père  éter- 
nel n' eft  ni  bien  vêtue,  ni  drapée  avec  beau" 
coup  de  dignité. 

(i)  Il  femble  qu'on  devoit  imaginer  qnelqû'autre 
manir.rc  de  décorer  les  tabernacles  ,  que  celle  d'en  fai- 
re des  batimens.  Ils  ne  parcifTent  qu'un  modèle  eit 
petit,  dont  la  beauté  confifteroit  à  être  exécute  en 
grand,  &  qui  dans  cette  petite  proportion ,  ne  peut 
pafter  que  pour  un  jouet  d'enfant. 

e  $ 
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L'Annonciata.  Dans  le  cloître  du  milieu/ 
eft  le  portrait ,  en  marbre  ,  à' André  del  Sarte, 
qui  eft  très-bien. 

Plufieurs  tableaux  à  frefque,  de  différens  maî- 
tres., environnent  ce  cloître.  Il  y  en  a  $  André 
dcl  Sartc,  tels  que  les  Mages,  la  Nativité  de  la 
Vierge,  celui  où  l'on  donne  à  baifer  les  reliques 
de  S.  Philippe,  auiïî  bien  que  tous  ceux  qui  font 
à  main  gauche  ,  qui  repréfentent  des  fujets  de 
la  vie  de  S.  Philippe  Benizi  ;  d'Aleflandro  Bal- 
do  Vinctti ,  ïa  Nativité  de  JeCus-Chrift  ;  du 
RoJJUïni)  S.Philippe,  qui  a  une  vifion  de  la 
Vierge;  de  maître  Roux ,  l'Aflomption  delà 
Vierge  ;  du  Pontorme,  la  Vi Citation  ;  de  Fran- 
cia  Bigio  ,   le  Mariage  de  la  Vierge  ,  &c. 

De  tous  ces  tableaux,  les  meilleurs  Cont  ceux 
$  André  del  Sarte.  La  composition  en  eft  froi- 
de &  éparpillée  :  mais  il  y  a  des  têtes  qui  ont 
beaucoup  de  vérité  ,  &  qui  Cent  de  bon  carac- 
tère ,  &  des  parties  bien  drapées. 

Dans  l'autre  cloître  on  voit":  le  tableau  de  la 
Madona  appelle  del  Sacco  ,  ;  parce  que  Saint  Jo- 
feph  y  eft  repréCenté  appuyé  Cur  un  Cac  :  il  eft 
peint  à  freCque,  au  delTus  d'une  porte,  par  An- 
dré del  Sarte.  Ce  morceau  célèbre  eft  d'une 
grande  beauté,  compoCé  &  drapé  de  très-gran- 
de manière  ,  bien  peint ,  d'une  façon  large  ;  & 
cependant  très-bien  exécuté.    Il  eft  peint  par 
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hachures,  mais  qu'on  voie  à  peine;  les  plis  des 
draperies  font  bien  formés,  &  délicatement  bri- 
bes; la  couleur  en  eft  bonne  ,  les  têtes  en  font 
belles  :  il  femble  cependant  que  la  tête  de 
Vierge  foit  plus  jolie  que  belle  ,  &  que  l'Enfant 
Jefus  ait  les  jambes  trop  écartées.  Les  autres 
peintures  de  ce  cloitre  ont  auiïi  des  beautés. 

A  la  chapelle  dite  I'Annonciata  ,  de  Jean 
de  Bologne ,  il  y  a  d'excellens  petits  bas-relifs 
de  bronze,  de  ce  même^  fculpteur  :  l'architec- 
ture en  eft  belle. 

Place  du  vieux  Palais. 

On  voit  dans  cette  place  une  allez  belle  Fon- 
taine, décorée  deplufieurs  figures  de  bronze  , 
dont  les  attitudes  &  la  compofitîon  font  très -in- 
génieufes  ,  &  d'un  enfemble  très-élégant  &  lé- 
ger :  mais  elles  font  maniérés  ,  &  d'un  contour 
qui  cherche  à  être  coulant  &  fouple  à  l'excès. 
Les  pouces  des  pieds  font  trop  écartés  ,  &  les 
pieds  un  peu  tortillés.  On  croit  que  cet  ouvra- 
ge eft  de  Jean  de  Bologne ,  &  c'eft  aftez  fa 
manière. 

A  la  porte  du  vieux  palais  ,  &  àla  fontaine  > 
ii  y  a  quelques  mauvais  coloffes  de  marbre. 

Il  y  a  à  Florence  deux  ftatues  équeftres ,  de 
bronze,  l'une  dans  la  place  du  vieux  palais,rau« 
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tre  devant  l'églife  de  YAnnonciata  :  elles  font 
bonnes  t  outes  deux.  Les  cheveux  font  bien , 
fane  cependant  qu'on  puifTe  dire  qu'ils  foient 
fort  beaux  ;  les  mufeies  n'y  font  pas  refonds 
avec  goût,  &  ii  paroît  que  tout  en cft  traité 
avec  roideur. 

Dans  la  place  de  YAnnonciata,  il  y  a  deux 
fontaines  fort  ingénieufes  &  grotefques  :  ce 
font  des  efpeces  de  finges  formés  en  partie  par 
des   ornemens. 

Sous  la  Loggia  ,  font  trois  grouppes ,  dont 
le  pi  as  remarquable  eft  l'enlèvement  d'une  Sa- 
bine ,  par  Jean  de  Bologne  :  il  eft  en  effet  très- 
beau  ,  de  grand  caractère  &  biencompofé. 

Dans  un  autre  endroit  de  la  Ville  ,  on  voit 
un  Centaure  terraffé  par  Hercule  ,  grouppe  de 
marbre  ,  compofé  avec  un  feu  admirable  &  de 
grand  caractère.  La  hardiefle  en  eft  finguliere  ; 
car  ce  grouppe  ne  porte  que  fur  les  jambes 
à' Heruk ,  qui  ne  font  pas  deffous  ,  mais  à  cô- 
f é  ,  «5c  ur  les   jambes  pliées  du  Centaure. 

Dans  un  carrefour  de  la  même  ville  *  on  voit 
un  autre  morceau  du  même  fculpteur ,  qui  eft 
très-beau  :  il  repréfence  Ajax  mourant ,  porté 
par  un  Soldat  ou  le  corps  de  Patrocle  enlevé 
aux  Troyens  par  Ajax.  Cependant  la  tête  de  la 
figure  vêtue  &  cafquée  ,  a  plutôt  l'air  d'un  fol- 
dat  que  d'un  Héros.  Ces  ouvrages  parohTent  de 
Jean  de  Bologne. 
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Il  y  a  encore  quantité  de  belles  chofes  dc 
cet  excel  ent   fculpteur  ,  à  Florence. 

L'Eglise  des  Feuill'ans.  Cette  Eglife  eft 
hors  de  la  ville.  On  y  voit  un  fort  beau  pla" 
fond  de  Gicrdano  ,  repréfentant  une  Vierge 
fur  des  nuages  ,  &  Saint  Bernard.  C'eft  une  ap- 
plication de  ce  paffagc  :  Fiat  pax  irivertute  tuâ. 

PALAIS  F  1TT1,  à  Florence, 

Le  dehors  de  ce  Palais  eft  d'une  architectu- 
re trop  groiTiere.  Le  tout-enfemble  ne  préfen- 
te qu'une  façade  extrêmement  longue  &  rufti- 
que  ,  comme  une  forterefte.  11  y  a  cependant 
en  bas  des  croifées  fort  belles  &  de  très-bon 
goût.  L'intérieur  de  la  cour  eft  d'une  très-belle 
architecture,  &  préfente  un  tout-enfemble  très- 
majeftueux  &  de  grand  goût.  C'eft  la  décora- 
tion de  cette  cour  qui  a  donné  l'idée  du  palais 
du  Luxembourg  ,  à  Paris.  Elle  a  des  boifages  , 
&  eft  décorée  dc  trois  ordres  d'architecture  : 
le  premier  eft  à  arcades,  comme  au  Luxem- 
bourg; Je  fécond  a  des  boflages  quarrées  ;  ce 
qui  ne  fait  pas  un  bel  effet. 

La  première  anti-chambre  eft  décorée  de  fta- 
tues  qui  ne  valent  pas  grand  chofe. 

Dans  une  autre  pièce  ,  à  droite  ,  on  voit  un 
plafond  de  Pietro  da  Cortona  ,  dont  le   fujet 
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eft  un  jeune  homme  appelle  par  Hercule ,  qui 
s'arrache   des  bras  de  la  volupté  ;  les  fymboles 
des    plaifirs   l'environne  de  toutes  parts.    Le 
tour  de  ce   plafond  eft  décoré  de  huit  tableaux 
en  forme  d'évantail ,  repréfentant  diverfes  ac- 
tions vertu eufes  ,    comme  Seleucus  cédant  fa 
femme  à  Antiochus  ;  la  continence  de  Scipion  > 
Jofeph  fuyant  la  femme  de  Putiphar ,  &c.  Ces 
morceaux  font  admirablement  bien  compofés  , 
bien  de  plafond,  &  traité?  avec  toutes  les  grâces 
poffibles  ;  la  couleur  en  eft  belle  &  très-gracieu- 
fe.  Les  ornemens  d'architecture,  qui  les  enca- 
drent,  font  très-ingénieux  &  de  bon  goût ,  & 
font  du  même  maître.  Les  plafonds  des  cinq 
premières  chambres  font  tous  décorés  ,  quant 
aux  ornemens  ,  par  le  même  Pietro  da  Corto- 
na  ,  avec  une  belle  variété  de  formes,  &  la 
fculpture  y   eft   admirablement  bien  agencée 
avec  l'architecture.  C'eft  dommage  que  les  figu- 
res de  Stuc  ne  foientpas  exécutées  par  de  bons 
culpteurs. 

Dans  la  féconde  chambre ,  on  voit  un  plafond 
de  Ciro  Ferri,  fur  les  defTeins  de  Pietro  da  Cor- 
tona.  Il  eft  aufti  beau  que  s'il  était  décéder 
nier:  cependant  la  couleur  en  eft  plus  rouge. 
Il  repréfente  un  jeune  homme  fur  des  nuages  , 
entre  Apollon  &  la  Poéfi  :  la  compofuion  eft  fort 
belle. 

Quatre  tableaux  dans  des  tables  d'architedure, 
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décorent  Pattique  de  ce  fallon  :  ils  repréfentent 
des  fujets  qui  ont  rapport  à  l'amour  des  arts. 

Dans  la  troifieme  chambre  ,  on  voit  un  grand 
plafond  qui  tient  toute  la  voûte, peint  par  Pictro 
du  Cortona.  Ceft  un  admirable  tab'eau,  du  plus 
beau  de  ce  maître,  bien  compofé  &  bien  de  pla- 
fond, malgré  la  difficulté  du  fujet:  il  repréfente 
es  armes  de  Medicis,  triomphantes ,  environ* 
nées  de  différens  Génies,&  fur  les  bords  du  pla- 
fond, un  combat  naval.  Ce  morceau  eft  d'une 
couLur  vigoureufe ,  &  en  même  temps  claire 
&  gracieufe  ;  les  têtes  &  les  figures  de  femmes 
ont  des  grâces  inexprimables. 

Dans  la  quatrième  chambre,  on  voit  un  autre 
plafond  de  forme  quarée  ,  interrompue  de  con- 
tours ,  qui  eft  auffi  de  l'un  de  ces  deux  maîtres, 
]1  repréfente  l'apothéofe  d'un  héros,  â  qui  Her- 
cule a  prêté  fa  mallue  :  il  eft  couronné  par  Ju- 
piter. Les  éventails  repréfentent  divers  Dieux 
&  Déefles.  Le  tout  eft  bien  compofé,  mais  d'u- 
ne couleur  un  peu  rouge  ;  ce  qui  le  fait  croire 
de  Ciro  Ferri.  L'architedure  &  les  ornemens 
font  bien  agencés. 

Cinquième  chambre.  Un  autre  plafond  de 
Pictro  da  Cortona  ,  moins  beau  que  les  autres  , 
quoique  toujours  bien  compofé  :  il  repréfente 
Hercule  furie  bûcher. Z 

11  y  a  quatre  tableaux  ovales  ,  qui  décorent 
l'attique. 
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Dans  les  mezzanines  ,  on  voit  un  grand  pla- 
fond dans  le  goût  &  de  la  compofition  de  Pie* 
tro  da  Cortona  ,  dont  les  figures  font  beaucoup 
trop  grofles  pour  être  vues  de  il  près. 

Dans  une  autre  chambre ,  on  remarque  parti- 
culièrement les  tableaux  fuîvans. 

Un  tableau  à' André  del  Sarte  ,  dont  le  fu« 
jet  eftune  Vierge  &  l'Enfant  Jéfus,Saint  Jean  & 
Saint  François.  Il  eft  d'une  grande  force  de 
couleur,  d'une  manière  très-meèlleufe  ,  &  les 
têtes  font  fort  belles.  La  Vierge  n'eft  pas  d'un 
caractère  noble ,  quoique  belle  :  c'eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  ce  maître,  qui  eft  effec- 
tivement un  grand  peintre.  C'eft  à  Florence 
qu'il  f  lut  en  juger  \  car  tout  ce  qu'on  en  voit  à 
Rome ,  n'eft  point  à  comparer  à  ce  qu'il  y  a  dans 
cette  ville.  Ce  peintre  a  des  couleurs  de  drape- 
ries rouges  ,  extrêmement  belles  &  fraîches  , 
qui  paroiflent  lui  être  particulières  :  d'ailleurs 
il  .drape  ordinairement  bien,  &  deiline  de  grand 
caractère. 

Un  Chrift  mort ,  la  Vierge  &  Nicodeme  ,  par 
Cigoli.  Ce  tableau  eft  beau  ;  la  Vierge  paroit 
dans  le  goût  du  Carrache  ,  &  eft  fort  belle. 

Une  imitation  ou  même  une  copie  de  la  Sain- 
te Famille ,  de  Raphaël ,  par  le  Tiziano.  La 
Vierge  eft  d'une  belle  couleur. 

Une  Sainte  Famille,  du  Barocci ,  co;npon> 
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tion  finguliere  ,  comme  il  eft  ordinaire  à  ce 
maître  ,  U  très-ingénieufe.  La  Vierge  ,  eft  af- 
fife,  vue  par  le  dos  ;  le  petit  Jefus  eft  couché 
dans  un  lit  ;  Sainte  Elizabeth  amené  le  petit 
Saint  Jean  ;  Saint  Jofeph  foutient  un  rideau  aux 
pieds  de  la  Vierge  ,  &  fur  le  bas  de  fa  robe  ell 
un  chat.  Ce  tableau  eft  fort  gâté  ;  cependant 
on  voit  qu'il  a  été  très-beau, 

Un  portrait  d'un  Pape  ;  par  le  Tiziano  :  il 
eft  de  la  plus  grande  vérité  ,  &  d'une  belle  cou» 
leur.  Ceft  un  excellent  tableau. 

11  y  a  dans  cette  chambre  plufieurs   autres 
morceanx  de  ce  maître. 
Un  portrait  de  femme. 

Une  Vierge  ,  l'Enfant   Jefus ,  deux  Anges  & 
quelques  autres. 

Une  chambre  toute  peinte  par  Naffîni ,  Senefc 
ou  de  Sienne,  qui  femble  tenir  be?ucoup  de  l'é- 
cole de  Paul  Veronife.  On  y  voit ,  en  plulieurs 
morceaux  ,  les  quatre  fins  de  l'homme.  Il  y  a  du 
feu  de  génie  dans  la  compofition,  &  d'affez  bons, 
agencemens  de  grouppes  s  mais  ils  font  durs  & 
maniérés  de  couleur  >  au(Ti  bien  que  de  defiéin. 
En  allant  a  gauche  du  premier  fallon ,  on 
trouve  une  falle  ,  où  font  quelques  tableaux 
qu'on  donne  à  Rubens ,  mais  qui  parohTent  des 
copies.  L'un  entr'autres  repréfente  les  Nymphes 
iurprifes  par  des  Satyres.   Ce  tableau  eft  extré» 
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mement  incorrect  ;  ce  qui  n'empêcheroit  pas 
qu'il  ne  fût  original  :  mais  la  couleur  ne  préfen- 
te point  cette  fleur  qu'a  ordinairement  ce  mai" 
tre,  &  le  pinceau  en  paroit  pefant  &  fatigué. 

Un  grand  Payfage  ,  dit  de  Salvator  Roja  , 
mais  qui  ne  paroit  point  du  tout  en  être. 

Quatre  tableaux  de  batailles,  qui  ont  rapport 
à  la  maifon  de  Médias  ,  par  le  Bourguignon. 
Ils  peuvent  avoir  environ  neuf  pieds  ;  les  figu- 
res font  petites ,  comme  de  huit  à  dix  pouces. 
Ces  tableaux  font  d'une  grande  beauté  ;  la 
couleur  eft  d'une  grande  force  ;  la  touche  &  la 
facilité  du  pinceau  font  admirables.  Ils  font 
fort  noircis  :  celui  où  l'on  voit  la  montagne  de 
Radico  Fani,  eft  le  mieux  confervé. 

Un  tableau  de  maître  Roux  (  figures  de  gran- 
deur naturelle  )  ,  repréfentant  une  Vierge  & 
l'Enfant  Jefus,  un  Saint  Sébafiien  ,  plufieurs  au- 
tres Sair.ts,  &  quelques  Moines.  11  y  a  de  très- 
belles  chofes  ,  &  d'une  grande  manière  de  def- 
fmer. 

Un  tableau  $  André  del  Sarté  (  de  grandeur 
naturelle  ) ,  fort  beau  :  on  y  voit  plufieurs 
Saints,  entr'autres  Saint  Laurent. 

Un  tableau  du  Frate  (de  grandeur  nature1le\ 
repréfentant  un  Chrift  &  quatre  Apôtres,  beau* 
de  grande  manière  ,  bons  caractères  de  têtes  ; 
les  figures  en  font  un  peu  courtes. 
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Un  p'afond  de  Luca  Giordano  ,  \  très-beau  & 
d'un  grand  effet  :  c'eft  une  Vierge,  un  Enfanfc 
Jefus  &  quelques  Anges.  La  principale  figure 
a  peu  l'air  d'une  Vierge  ;  la  couleur  en  eft  du_ 
re  &  maniérée ,  aulli  bien  que  le  deflein  ;  les 
figures  font  beaucoup  trop  longues  ;  les  têtes 
font  allez  belles,  furtout  celle  d'un  Ange  ,  près 
de  la  main  de  la  femme,  qui  eft  de  la  plus  gran- 
de beauté. 

Une  Annonciation,  de  Paul  Veronefe.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  compofition  très-finguliere  ,  & 
qui  n'eft  point  à  imiter.  Il  y  a  dans  le  tableau 
trois  entre-colonnemens  :  celui  du  milieu  eft 
vuide,  &  laiiTe  voir  un  fond  de  perfpedive. 
Dans  l'un  des  deux  autres  eft  l'Ange ,  &  dans 
l'autre,  la  Vierge,  dont  la  tête  eft  d'une  couleur 
tendre,  belle  &  gracieufe. 

Un  tableau  de  Raphaël  (  figures  prefque  de 
grandeur  naturelle  )  ,  repréfentant  une  Vierge, 
l'Enfant  J.fus  &  pi  ufieurs  Saints  ,  très-beau. 

Un  autre  tableau  de  deux  figures  d'hommes 
(  un  peu  plus  fortes  que  nature  )  ,  deiîine  d'un 
grand  caractère ,  &  avec  beaucoup  de  feu  d'u- 
ne couleur  imitant  celle  du  Tiziano  ,  mais  fort 
noirci  &  gâté. 

Un  tableau  d1 'André  delSar te ,     repréfentant 
une  Vierge  &  plufieurs  Saints  ,  beau. 
Deux  tableaux  (.figures  de  grandeur  nat     uielle) 
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8 André dd  Sarte  :  il  repréfentent  tous  deux  le 
même  fujet ,  qui  eft  l'Aflbmption  de  la  Vierge  , 
&  tous  deux  font  compofés  à  peu-prés  des  mê- 
mes figures  :  ils  font  fort  beaux. 

Un  Chrift  &  Saint  Pierre  ,  du  Cigoli.  Il  y  a  de 
belles  chofes  dans  ce  tableau  ,  furtout  de  fort 
belles  têtes  :  mais  les  draperies  font  mal  pein- 
tes. 

Un  tableau  d'un  des  BaJJans  (  figures  de  gran- 
deur naturelle  ).  On  y  voit  l'Ange  extermina- 
teur ,  une  Sainte  qui  le  prie  ;  &  plufieurs  figures 
renverfées  à  terre  :  il  femble  qu'il  a  voulu  re- 
préfenter  une  pefte.  U  y  a  quelque  chofe  de 
bon  dans  ce  tableau:  mais  il  eft  partout  mono- 
tone de  couleur ,  excepté  clans  les  chairs. 

Une  Reine  de  Saba ,  aux  pieds  de  Salomon , 
dite  du  Tintoretto.  Ce  tableau  eft  fi  loin  de  la 
vue  ,  qu'on  n'en  peut  pas  juger  ,  &  d'ailleurs 
il  ne  fait  pas  grand  effet. 

Un  Saint  Marc ,  par  le  Frate ,  plus  grand 
que  nature:  c'eft  une  très-belle  chofe  y  &  de 
très-grande  manière. 

Un  Saint  Philippe  de  Néri ,  &  en  haut ,  une 
Vierge  &  des  Anges,  de  Carlo  Maratti^  fort  bon. 

Un  tableaa  de  Vannl  ,  placé  fi  haut  qu'on 
ne  le  voit  que  confumément. 

Un  portrait  du  Cardinal  Bentivoglio  ,  par 
Vandyck*  Ce  tableau  çft  admirable. 
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Un  portrait  cle  Rcimbrarit ,  admirable  &  po- 
ché d'un  goût  excellent. 

Un  portrait  de  femme  ,  de  Paris  B or  dont  ^ 
d'une   couleur  claire  ,  fraîche  &  belle. 

Plusieurs  autres  portraits,  fort  beaux. 

Un  tableau  du  Guercino  ,  repréfentant  le  Sa- 
tyre Marjîas ,  écorché  par  Apollon  :  c'eft  un 
fort  bon  morceau. 

Un  Saint  Sébaftien  ,  attribué  au  même  ,  qui 
neft  pas  fort  beau. 

Les  Pèlerins  d'Emmaùs,  dit  du  même  ;  point 
beau. 

Abel  tué,  &  Adam  &  Eve  ,  par  Chiarinî0 
d'afTez  bonne  couleur ,  &  d'un  grand  caractère  ? 
mais  incorrect  &  mal  déffiné. 

Un  petit  tableau  ,  qu'on  dit  du  Correct  (  fi. 
gures  d'environ  quinze  pouces),  qui  eft  fort 
noirci.  La  tête  de  Vierge  eft  trés-gracieufe. 

Zacharie  lapidé  ,  tableau  de  Funiani ,  Napo- 
litain C  demi-nature  ).  Ce  tableau  paroît  beau  3 
mais  comme  il  eft  placé  dans  l'ombre  ,  on  n'en 
peut  pas  bien  juger.  La  compofition  en  eft  trop 
difperfée. 

Les  Pèlerins  d'Emmavis,  par  Paul  Veronefc 
(  grandeur  naturelle  ).  Ce  tableau  eft  fort  beau. 

Deux  tableaux  du  Palma  :  ce  font  des  fujets 
de  Vierge  ,  avec  quelques  autres  figures» 

Torn.  Il ,  Part.  III.  F 
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Un  petit  tableau  du  BaJJano  ,  repréfentant 
Moïfe  &  le  Buiiïbn  ardent ,  deffiné  d'une  ma- 
nière indécife  ,  mais  de  grand  caraétere  &  de 
bonne  couleur. 

Une  Sainte  Famille,  de  Rubens ,    qui    paroît 
d'une  grande  beauté.  Ce  tableau  eft  mal  placé  ; 
il  eft  dans  l'ombre,  &  on  ne  le  voit  pas  bien. 
Deux  tableaux  ,  placés  auŒi  dans  l'ombre. 
Un  tableau  ,  du  Pordenone. 
Un"  Saint  François  ,  de  Rubem  ,  place  auffi 
dans  la  partie  obfcure. 

Un  tableau  qu'on  dit  du  Guercino  :  on  y 
voit  Saint  Pierre  qui  reflufcite  une  femme.  Ce 
tableau  ,  quoique  très-bien  compofé,  n'eft  ce- 
pendant pas  d'une  grande  beauté  :  peut-être 
n'eft- ce  qu'une  copie. 

Abel  tué*  de  Carlo  Lotti ,  bien  defliné.  Les 
figures  font  de  grandeur  naturelle. 

La  Madonna  délia  Sedia,  peinte  par  Raphach 
Ce  tableau  eft  de  forme  ronde  ;  on  ne  voit  que 
le  bufte  des  figures  qui  font  de  grandeur  natu- 
relle :  c'eft  véritablement  une  des  plus  belles 
chofes  qu'on  puiffe  voir  de  ce  grand  maître,  La 
tête  de  Vierge  eft  d'une  n  ne  île  de  deifein  & 
d'une  beauté  inimitable  ;  la  couleur  en  eft  vraie 
&  belle,  quoiqu'elle  n'ait  pas  toute  la  fraîcheur 
que  quelques  autres  makres  ont  eu  depuis  ;  tes 
demi-teintes  en  iont  fondues  ,   &  leurs  paffagça 
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font  peints  d'une  manière  admirable  ;  PFnfant 
Jefus  a  la  tête  belle  ,  fans  cependant  être  fort 
gn.cieufe  :  mais  elle  eft  bien  dciïinée  &  bien 
peinte.  Les  jambes  de  l'Enfant  font  trop  for- 
mées, &  n'ont  pas  les  grâces  enfantines.  Dans  ce 
morceau  Raphaël  eft  colorifte  ,  du  moins  dans 
un  degré  beaucoup  plus  éminent  qu'il  n'a  coutu- 
me de  l'être,  li  y  a  un  effet  de  lumière ,  &  un 
arrondiffement  dans  les  objets  ,  qu'on  trouve 
rarement  dans  fes  ouvrages.  En  regardant  ce- 
lui-ci ,  on  ne  fonge  pas  à  y  rien  défirer  :  c'eft 
un  objet  d'admiration. 

.  Vin  grand  tableau  de  Eubcns  (figures  de  gran- 
deur naturelle):  c'eft  un  fujet  allégorique.  On  y 
voit  un  Héros  armé  ,  tiré  par  la  Furie  de  la  guer- 
re ;  il  s'arrache  des  bras  d'une  beUe  femme  ; 
une  autre  femme  ,  qui  a  fur  la  tête  une  eouron* 
ne  murale  ,  le  pourfuit  en  jettant  des  cris; 
plufieurs  autres  figures  renverfées  ;  le  temple 
de  Janus.  Ce  tableau  eft  d'une  compolîtion 
très-poétique ,  &  plein  du  plus  beau  feu  ;  la 
couleur  en  efc  admirable,  ainfi  que  le  pinceau» 
U  tête  de  femme  eft  de  la  plus  grande  beauté  ? 
aulïi  bien  que  toutes  les  chairs, &  l'effet  général, 
qui  eft  très-piquant  de  lumière  &  d'ombre.C'eô 
un  tableau  capital;  il  y  a  feulement  quelques  in- 
corrections  de  defîein,  furtout  dans  les  jambes 
de  la  femme,  qui  paroiffent  trop  tortillées.. 
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Autre  tableau  repréfentant  une  Vierge  Se 
l'Enfant  Jefus  ,  Saint  Jofeph  ,  &  le  petit  Saint 
Jean  &  Sainte  Catherine  ;  trés-beau.  La  figure 
de  Sainte  Catherine  eft  vêtue  d'une  étoffe  rayée, 
&  de  la  plus  belle  couleur  :  on  ignore  le  nom 
du  peintre. 

Deux  petits  tableaux  du  Tiziano  ,  dont  l'un 
eft  une  Réfurection  (  figures  d'un  pied  & 
demi  )  ;  l'autre  ,  un  Chrift  mort.  Ils  paroiiTent 
-beaux  ;  mais  ils  font  placés  dans  l'ombre. 

Une  Vierge  de  grandeur  naturelle  ,  par  le 
Tintoretto.  Ce  tableau  eft  de  la  plus  belle  cou- 
leur ,  &  brolTé  en  maître  ,•  la  couleur  çn  eft 
claire,  quoique  les  ombres  foient  noircies. 

Un  petit  tableau  d'un  des  Baffano  :  ce  font 
deux  figures ,  avec  une  tête  de  mort.  Il  eft  ile 
bonne  couleur. 

f-  Une  Vierge  ,  du  Guide  ,  première  manière  , 
de  couleur  grife,  avec  les  ombres  noires  ;  mais 
beau  de  deffein  ;  de  manière  &  d'effet. 

Une  Cléopàtrc ,  du  même  ,  autre  manière , 
claire  :  on  peut  douter  de  l'originalité  de  ce 
tableau  ;  car  on  le  voit  répété  en  pluûeurs  en- 
droits ,  à  Rome  &  ailleurs. 

Une  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  &  un  Ange  (  de 
grandeur  naturelle  )  ,   du  Guercino  ,•  fort  beau. 

Rendez  à  CcJ'ar  ce  qui  çfl  à  Ccjar  ,  tableau  du 
Tiziano  ^  demi-figures  de  grandeur  naturelle  )» 
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Les  têtes  en  font  belles  ;  il  femble  qu'on  pour- 
roit  fouhaitcr  quelques  détails  de  plus  dans  la 
tète  du  Chrift  :  la  main  eft  très-belle. 

Deux  tab'. eaux  d'un  des  BoJJhno. 

Partie  du  Triomphe  de  Bacchus  ,  par  le  Tu 
ziano.  Ce  tableau  n'eft  point  beau  ,  &  eft  par 
confeqi.cn::  douteux. 

Trois  tableaux  d'André  dcl  Sar te. 

Une  petite  Suinte  Famille,  deYAlbani.  Ce 
tableau  eft  trés-précieux. 

Deux  tableaux  d'un  des  BaJJano. 

La  Réfurredion  du  Lazare ,  grand  tableau  ? 
dit  de  Paul  Véronefe  :  il  n'eft  point   beau. 

Un  Baptême  de  Saint  Jean,  de  Paul  Ver o* 
mcfe  ;  fort  beau. 

Sainte  Marie  Egyptienne  ,  morte  ,  &  un 
Vieillard  à  genoux.  Ce  tableau  eft  beau  ;  îç 
vieillard  eft  bien  ;  les  petits  enfans  font  beaux 
&  plein  de  grâces. 

Moïfe  fauve  des  eaux,  petit  tableau,  bien 
touché  &  de  bonne   couleur. 

Un  petit  tableau  de  Jules  Romain  (  figures 
de  neuf â dix  pouces)  où  Ton  voit  plufieurs 
femmes  ,  d'un  deffein  fini  &  icavant. 

Deux  petits  tableaux  de  Louis  Carracci,  re- 
préfentant  chacun  une  Yierge.  Les  têtes  font 
d'un  beau  caractère» 
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Un  tableau  dit  à'Annibal  Caracci.  Dans  le 
haut  on  voit  un  Chrift,  S.  Pierre  &  S.  Jean.  Au 
bas  eft  un  Roi  &  plufieurs  autres  figures  ,  pref- 
que  de  grandeur  naturelle.  Ce  tableau  n'eft 
pas  fort  beau  ;  il  eft  d'une  manière  féche. 

On  voit  dans  l'étage  fupérieur  de  cepa'ais, 
quantité  d'autres  petits  tableaux,  dont  plufieurs 
*ont  précieux.  On  en  fait  Remarquer  deux  ,  que 
Ton  dit  du  Feti  ,  qui  font  en  effet  fort  beaux. 
L'un  repréfente  un  Vieillard  alTis ,  à  qui  un  la- 
boureur parle  ;  l'autre  ,  une  Femme  qui  cher- 
che quelque  chofe  avec  une  lampe.  On  recon- 
noit  mieux  dans  celui-ci  la  manière  de  ce  maî- 
tre, qui  eft  fiere,  avec  des  ombres  vigoureufes  , 
&  un  pâteux  de  pinceau  hardi  &  gras.  11  y  a 
quelques  études  de  têtes  de  p  us  grands  maî- 
tres ;  comme  du  Corre^io,  du  Barocci,  des 
Breugheh>&  autres  dont  on  ne  fe  fouvient  pas*. 

PA  LAIS  CO  RSIN  7,    à  Florence. 

On  y  voit  un  tableau  C  de  grandeur  un  peu 
plus  forte  que  le  naturel  )  ,  de  Y  Efpagnoletto  : 
c'eft  Saint  Pierre  tirant  une  pièce  de  la  bouche 
d'unpoilTon,  pour  payer  le  tribut.  Il  eft  d'une 
force  de  couleur  très-pîquan-te  ,  &  d'une  maniè- 
re grande  &  larçe  ;  les  têtes  en  font  fort  bel- 
les :   c'eft  une  tKS-bcnnc  chofe. 

Un  tableau  de  Luca  GioîJano^  représen- 
tant  Saint  Valentin  mourant  &   refufant   de 
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manger  delà  chair  de  quelques  oifeaux ,  qu'il 
reflufeite  au  grand  étonnement  de  plufieurs 
moines  qui  font  préfens  à  ce  miracle;  la  Vier- 
ge eft  en  haut.  Ce  tableau  eft  bien  compofé 
d'une  grande  facilité  &  d'un  bel  effet  ;  la  Vfer_ 
ge  eft  très-gracieufe  ;  les  figures  font  de  gran~ 
deur  naturelle. 

.  Un  Saint  Sébaftien  ,  de  Corlino  Dolce  (  de- 
mi-figures de  grandeur  naturelle  ).  Ce  tableau 
eft  d' un  deffein  très-correct ,  d'affez  belle  cou- 
leur, &  d'une  grande  exécution  :  on  peut  feu- 
lement lui  reprocher  qu'il  eft  trop  fini  ,  &  que 
les  chairs  femblent  de  l'y  voire.  La  tête  eft 
d'un  beau  caractère. 

Une  efquilîe,  de  Luca  Giordana,  repréfentant 
la  Magdeleinc  chez  le  Pharifien:  elle  eft  belle 
&  bien  largement  touchée. 

Deux  Payfages ,  de  Salvator  Eofa  :  ils  font 
beaux,  mais  les  figures  n'en  font  pas  touchées 
3vec  efprit. 

Deux  têtes  ,   du  Caravage  ,  bonnes. 

Une  Vierge  $  André  dd  Saite,  quin'eft  pas 
de  fon  plus  beau. 

Trois  tableaux,  du  Borcjcçncne,  très-beaux. 
11  y  en  a  un  entr'autres  ,  ou  l'on  voit  des  cho- 
fes  admirablement  bien  fuites.  lis  font  un  peu. 
gâtes. 

Un  Baptême  de  Saint  Je?.n  ,  par   Senti  Titiy 
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toot-à-fait  dans  la  manière  &  avec  les  grâces  de 
^Jlbanc,  de  ii né  três-tînement  &  correctement. 
Les  têtes  font  belles  Se  bien  coeffées ,  &  tout  le 
tableau  eft  peint  très  foigneufement, 

Deux  autres  tableaux  ,  du  Borçognone  ,- 
beaux.  Il  y  en  a  un  qui  eft  fupérieur  à  l'autre. 

Un  tableau  d'une  Sainte  Fam  illc  ,  par  Ruf- 
fino  dl  Schiera ,  où  il  y  a  du  mérite  &  un  faire- 
aflez  moelleux  ;  le  Saint  Jofeph  eft  bien 

11  y  a  quelques  têtes  très-belles. 

Un  Saint  François,  du  Cicjoli ,  qui  paroit 
beau  :  il  eft  placé  dans  l'ombre. 

Une  Lucrèce  fe  poignardant  (  demi-figure  de 
grandeur  naturelle  ).  Ce  tableau  eft  d'une  cou- 
leur claire  •,  les  ombres  en  font  tendres  ;  la  tête 
eft  deiTmée  d'une  grande  ruetfe  ,  &  les  tons  de 
couleur  en  font  frais  ;  la  main  eft  fort  belle 
bien  deftmée  &  touchée  avec  une  légèreté  plei- 
ne d'art.    Ce 'tableau  a  été  retouché  au  vifage. 

Deux  afquiiTes-,  duFolterrano  ,  brodées  avec 
beaucoup  dégoût. 

Un  tableau  de  \L  A.  de  Caravage  (  demi.fi- 
gures  de  grandeur  naturelle  >.  Il  repréfente 
un  homme  qui  coupe  du  poifïbn  :  on  en  voit  fur 
la  table  ,  avec  quelques  uftenciles  de  ménage 
C«  tableau  eft  très-beau  ,  traité  avec  vigueur 
&  avec  effet;  les  poififons  font  d'une  couleur 
rraie  ,  &  d'une  manière  facile  &  de  maître. 

Un 
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Une  Vierge  de  M.  Jujie  (  de  grandeur  natu- 
relle ).  Ce  tableau  eft  d'une  belle  couleur  ,  & 
peut-être  pris  au  premier  coup  d'œil  pour  un 
beau  Rubcns.  Il  eft  très-bien  defïmé  ,  les  têtes 
font  d'un  beau  caractère.  11  femble  qu'il  y  a 
Un  peu  de  dureté;  mais  elle  peut  venir  de  ce 
que  les  ombres  ont  noirci  :  c'eft  un  très-beau 
morceau» 

Deux  tableaux  d'une  tête  chacun,  par  le  VoU 
ttrrano  ,  faits  avec  beaucoup  degoûf\ 

Une  tête  de  Chrift  mort  (  de  grandeur  natu- 
relle), par  Cigoli  :  elle  eft  aufli  bcl'e  que  fi 
elle  étoit  du  Carrachc ,  d'un  grand  carraclerc 
&  d'un  pinceau  large 

Une  tête  commencée ,  dite  de  Vandyzk  :  elle 
eft  fort  belle. 

Une  tête  de  femme  ,  couronnée  de  Paurieps  > 
par  Carlino  Dolce.  Ce  tableau  eft  du  plus  grand 
fini  ;  la  tête  eft  belle  ;  les  lauriers  font  admira- 
blement bien  rendus.  Il  y  a  un  rubis  qui  eft 
parfaitement  imité  :  mais  ce  grand  fini  ne  réuf- 
fit  pas  de  même  pour  la  chair;  il  lui  ôte  une 
certaine  fleur  qu'à  h  belle  nature.  Cela  eft  trop 
lilTe,  &  on  ne  peut  mbux  le  comparer  qu'à 
Vander-  l'erf,  qui  a  ce  même  défaut. 
Deux  petits  tableaux  de  Y  Allant  (  figures  d'un 
pied  ou  environ),  Dans  l'un  on  voit  un  Satyre 
jouant  de  la  flûte  ,  &  quatre  petits  enfans  qui 
^Tomc  II ,  Part.  III.  G 
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danfent.    Ces  tableaux   font  précieux  ;  il  a  de 
belles  finefTes  de  defTcin  ,   &  des  grâces  :    on  y 
apperqoit    cependant    quelques  incorre'ctions , 
principalement  aux  jambes  de  la  femme. 

Deux  tableaux  de  BaJJ'ano. 

Deux  petits  tableaux  de  Brujcoli  ,  repréfen- 
tant  tous  deux  le  même  fujet  :  un  Chrift  fouf- 
fleté.  Ce  font  deux  efquiiTes  finies.  \  y  a  beau- 
coup de  goût  dans  le  faire\  un  pinceau  gras  & 
moelleux  ,  une  couleur  agréable  ,  le  deflein 
n'en  eft  pas  correct  ,  ni  d'un  beau  choix  de 
nature. 

Deux  autres  du  même  ,  qui  paroiffent  moin- 
dres :  l'un  repréfente  la  prière  de  Jefus-Chrift 
au  jardin,  &  l'autre  ,   Jefus-Chrift  enfeveli. 

Une  Vierge  &  quelques  Anges  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle)  ,  par  André '  dd  Sur te. 

Un  S.  André  entre  les  mains  des  bourreaux  , 
dit  de  Y Efpacjïioktto.  [  Ce  tableau  n'eft  point 
beau  ;  il  eft  d'une  couleur  jaune  &  défagréable. 

Un  portrait ,  dit  du  Bronzino  ,  quoiqu'il  ne 
paroifle  point  dans  fa  manière.  Il  eft  beau  ;  la 
tête  a  de  la  vie  &  de  Pexpreflion  ;  la  figure  eft 
vue  jufqu'aux  genoux. 

Un  tableau  qui  repréfente  Vénus  &  l'Amour 
pleurant  Adonis  mort  (  demi-figures  de  gran- 
deur naturelle  )  :  on  le  dit  iïAnnibal  Carracci, 
&  il  en  eft  très-digne.     11  eft  bien  deflinc ,  de 
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grand  caractère  ;  les  têtes  &  leurs  exprefTions 
font  belles  ;  il  eft  bien  peint  :  c'eft  un  excel- 
lent tableau. 

Il  y  a  dans  quelques  autres  chambres  des  pla- 
fonds qui  ne  font  pas  mauvais. 

Un  Saint  ,]ean-Baptifte  ,  dit  du  Carrache. 
On  y  trouve  peu  de  la  manière  de  ce  maîcre  :  il 
eft  cependant  fort  beau  ,  bien  defliné  &  bien 
peint. 

A  la  chapelle  eft  un  tableau  de"  Carlo  Mardt- 
n,  repréfentant  une  Vierge  ,  &  en  bas  un  Evê- 
que.  La  Vierge  eft  belle,  &  toute  la  Figure  eft 
bien  .drapée  &  bien  peinte.  L'Evêque  paroît 
très-inférieur. 

Dans  l'appartement  du'  rez-de-chaufiee  ,  on 
voit  trois  efquiffes  ,  de  Luca  Giordano  ,  faites 
pour  des  plafonds  :  elles  font  d'une  conipofi- 
tion  grande  ,  bien  agencée  &  tres-ingénieufe. 

Il  y  a  deux  fort  beaux  tableaux  du  même 
peintre  (  grandeur  naturelle  \  Ce  font  deux 
fojets  de  l'Enéide.  L'un  eft  Etice  panfé  de  fa 
bleffure  ,  &  guéri  par  ie  dfetame  qui  tien  un 
vieillard.  Au  deflus  on  voit  Vénus  couchée  fur 
d  2S  nuages  :  la  figure  en  eft  gracieufe  ,  mais  la 
podtioti  eft  peu  naturelle,  &  paroit  avoir  été 
gênée  par  la  fôrmedu  tableau.  L'autre  repréa 
fente  le  combat  tfErïét  &  de  Turnify.  \ 
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PALAIS    R  I  C  A  RDI 

Les  (quatre  Evange'iftcs  ,  de  Carlino  Bolet 

demi-figures  de  grandeur  naturelle  )  ils  font 
;caux ,  &  ne  font  pas  tout-à-fait  de  ce  fini  ex- 
ceffif  qu'on  peut  lui  reprocher.  Les  deux  meil- 
leurs font  le  Saint  Matthieu  ,  &  furtout  le 
Saint  Jean:  il  eft  d'un  beau  caractère,  très- 
bien  deffiné  &  bien  peint. 

L'Arche  de  Noé ,  du  Bqjfano. 

Un  autre  tableau  du  Bajfano  (  figures  de 
grandeur  prefque  naturelle  )-  11  repréfente 
quelques  Femmes  &  un  Amour  dans  la  bouti- 
que d'un  chaudronnier  :  c'eft  apparemment  Vé- 
nus dans  l'attelier  de  Vulcain.  Ce  tableau  eft 
très-beau  ;  il  y  a  une  tête  de  petit  garçon  ,  cou- 
verte d'un  chapeau  ,  qui  eft  d'une  grande  véri- 
té &  d'une  belle  couleur. 

Une  tête  de  Saint  Jean,  du  Pkione>  peinte 
bien  moèlleufement  &  de  belle  couleur ,  mais 
un  peu  maniérée  ,  avec  des  demi-teintes  trop 
bleuâtres ,  &  des  ombres  noires.     - 

Un  tableau  du  Bourguignon  :  il  pa*  oit  dou- 
teux en  ce  qu'il  eft  trop  frais ,  #  qu'il  eft  tou- 
ché avec  moins  de  liberté  que  ne  le  font  d'or- 
dinaire les  ouvrages  de  ce  maître. 

Quelques  têtes  de  Tiziano, 
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Un 'tableau  de  Vanni  (  figures  de  grandeur  na- 
turelle  )  :  il  eft  beau  ,  d'un  pinceau  gracieux  9 
&  d'une  couleur  agréable.  C'eft  une  Sainte  qui 
pleure;  elle  eft  environnée  dMnges,  qui  pa. 
roiflfent  chafler  le  vice  ,  fous  la  figure  d'un  jeu* 
ne  homme  qui  a  des  corne?. 

Un  tableau  dont  les  figures  font  de  grandeuï 
naturelle  ,  repréfentant  un  Grand  Duc  couron„ 
né  ,  la  paix  chafiant  la  guerre  ,  &  plufieurs  fi* 
gures  d'efclaves  ou  autres  :  c'eft  un  beau  mor*_ 
ceau. 

Plufieurs  tableaux  de  M.    Rofe ,  où  il  y  a  de 
bonnes  chofes. 

Un  tableau  de  Pompeiô  Battoni ,  peintre  mo- 
derne ,  où  il  y  a  des  chofes  gracieufes  &bien 
peintes  :  il  repréfente  l'alliance  de  la  peinture 
avec  la  poéfie  ,  la  fculpture  &  l'architecture  \  les 
figures  font  de  grandeur  prefque  naturelle. 
Un  Enfant  du  Parmeçianino  ,  fort  beau. 
Un  tableau  d'une  Femme  &  une  fille:  il  pa« 
roît  de  Paul  Veronefe. 

Un  autre  tableau  de  Rembrant  (  figures  de 
grandeur  naturelle).  Il  leprefente  une  Vieille 
environnée  de  paniers  &  de  chaudrons  ,  qu] 
plume  une  poule.  C'eft  un  très-excellent  ta- 
bleau, d'un  grancTeffet ,  d'une  couleur  fiere  ,  & 
broffe  en  maître.  Les  ''paniers  &  les  chaudrons 
font  peints  plus  proprement  que  ce  peintre  n'a 
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coutume  de  ie  faire:  mais  avec  beaucoup  de  vé- 
rité.   La  tête  de  femme  eft  prefque-'  toute  cou- 
verte d'ombre,  &  admirablement  bien  traitée 
de  reflet. 

Deux  petits  Breughch. 

Deux  Piètre  Nef. 

Un  tableau  de  Pompeio  2tottom,reprèfentant 
uneSainteFamille.  Ce  morceau  n'eft  point  beau; 
il  eft  d'une  couleur  faufle  &,  fi  l'on  peut  s'expri- 
mer ainfi  ,  trop  belle.  Ce  peintre  emploie  des 
tons  qui  reflfemblent  à  la  peinture  en  émail. 

Un  Teniers  ,  placé  un  peu  loin  de  la  vue:  il 
paroit  très-beau  &  très-bien  confervé. 
•  Un  tableau  de  Claude  G elle ,  dit  le  Lorrain. 
La  touche  des  arbres  paroit  un  peu  molle  & 
lourde  ,  excepté  dans  les  extrémités  qui  fe  dé- 
tachent fur  le  ciel.  Le  fond  eft  très-beau,  & 
d'une  belle  couleur. 

Un  tableau  de  Ruifdal ,  qui  eft  d'un  grand 
effet.  La  forme  des  arbres  eft  trop  déchique- 
tée ;  le  ciel  en  eft  beau. 

Un  Wouvermans ,   qui  n'eft  pas  de  fon  beau* 

Un  Berghem,  très-beau  &  bien  confervé. 

Deux  tableaux  de  plantes  ,  affez  beaux. 

Deux  Breugheh,  qui  ne  font  pas  beaux. 

Une  petite  Bataille  fur  un  pont ,  par  le  Bor- 
goçnone  Ce  tableau  eft  admirable,  touché  avec 
tout  l'efprit  poflible  ,  &  d'un  grand  effet  :     c'eft 
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un  morceau  précieux  &  bien  confervé. 

Un  Piètre  Nef. 

Un  Payfage  de  Ruïfdal  ,  où  l'on  voit  des 
bœufs  qui  paflent  l'eau  dans  un  bateau.  Ce 
tableau  eft  fort  beau  ;  le  ciel  &  les  eaux  font 
d'un  effet  très-piquant. 

Deux  Enfans,  de  Rubens  :  c'eft  Jeius  &  Saint 
Je.m. 

Deux  vues  de  Florence  ,  par  Gqfparo  delli 
Occhiali:  e:les  font  bien  exécutées,  mais  les 
ombres  en  font  noircies  &  dures. 

Apollon  &  une  Mufe  (de  grandeur  naturelle)* 
les  têtes  font  belles  &  bien  peintes. 

11  y  a  une  chambre  totre  remplie  de  defTeins 
de  grands  maîtres ,  dont  plufieurs  font  fort 
beaux  :   quelques-uns  font  du  Guercino. 

On  voir  dans  cette  même  chambre"  un  très- 
petit  tab  eau  de  Tcniers,  qui  eft  fort  beau. 

11  y  a,  au  palais  Ricardi,  une  galerie  décorée 
d'aflez  bonne  manière  ,  excepté  les  deux  extré- 
mités :  le  goût  en  eft  cepen.lant  un  peu  lourd,. 
Toute  la  voûte  eft  d'un  feul  tableau  de  Luca 
Giordano ,  richement  &  ingénieufement  corn- 
pofé  ,  de  la  colI^ut  la  plus  .'imable  ,  &  cepen- 
dant forte  ;  le  ciel  eft  b.ii  au  &  clair  Ci). 

(i)  Si  l'on  fe  fiifoit  une  loi  de  peindre  les  pîa- 
f-.n.is  d'une  couleur  auffi  claire  ftluminen^e  que  ce 
lui-ci,il  y  a  l.eu  d'efperer  qu'ils  feraient  goûtés  de  tous 
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La  bibliothèque  a  aufïï  un  beau  plafond  du 
même  maître. 

PALAIS  A  R  N  A  L  D  I. 

On  y  voit  un  petit  Enfant ,  dit  du  Guide  (  de 
grandeur  naturelle).  Il  eft  d'une  couleur  clai- 
re, &  a  beaucoup  de  molefTes  enfantines  : 
mais  il  n'eft  .pas  d'un  deflein  auffi  fin  que  plu- 
sieurs tableaux  de  ce  maître. 

Quelques  tableaux  de  Carlo  Maratti ,  dont 
un  eft  une  Allégorie  qui  a  des  beautés  ;  un  autre 
eft  une  Vénus  fur  un  lit:  celui-ci  eft  alfez 
beau  ,  mais  la  couleur  en  eft  un  peu  rouge.  Il 
ctoit  couvett  d'une  gaze  pour  le  conferver. 

Un  tableau  de  Carlo  Cic/nani  :  la  femme  de 
Putiphar  retenant  Jofeph.  Il  eft  d'une  très-belle 
'compofition  ,  plein  de  feu  ,  deiïiné  avec  beau- 
coup de  goût,  &  d'une  manière  large.  11  y  a 
beaucoup  de  vérités  de  nature  dans  la  femme 
qui  eft  nue;  les  têtes  font  belles  &  d'une  bonne 
expreftion ,  d'un  pinceau  gras  &  aife  ,  bonne 
couleur  &  d'un  effet  vigoureux  ;  la  nature  n'en 
eft  pas  du  plus  beau  choix. 

ceux  qui  leur  préfèrent  des  plafonds  blancs  .  orné's  de 
plate  fculpture  ,  qu'its  ont  ii  bien  g  ûtée  ,  qu'on  n'en 
▼oit  plus  d'autres,  ils  appercevroient  bien-tôt  com- 
%ki\  cettte  mode  affiche  l'économie  &  le  mauvais  goût» 
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On  fait  remarquer,  à  Florence,  la  beauté 
de  l'efcalier  du  palais  Corfîni  :  mais  il  n'a  rien 
d'étonnant ,  &  les  détails  d'architecture  n'ea 
font  ni  beaux  ,  ni  de  bon  goût. 

Chez  le  Jlfarquis  Ccrini. 

11  y  a  quelques  beaux  tableaux,  mais  en  pe- 
tit nombre  ,  &  beaucoup  de  médiocres  :  une 
grande  partie  de  ces  tableaux  eft  morderue. 

Un  portrait  de  Vandyck ,  peint  par  lui-même. 
Sa  fraîcheur  peut  donner  lieu  cfen  foupqonner 
l'originalité  :  il  tft  cependant  d'une  grande 
beauté. 

Quelques  tableaux  du  Borgognoni. 

Palais  nouveaux  du  Marquis    Cappcni* 

11  y  a  quelques  tableaux  dont  on  n'a  point 
de  note  .*  mais  feulement  on  fe  fouvient  d'un 
tableau  de  Mai  fias  écorché  par  -pollon,  qui 
eft  beau  &  d'une  manière  forte  &  faeile.  Le  fu« 
jet  en  eft  traité  d'une  façon  hideufe.  Apollon 
lui  fouille  entre  la  peau  &  la  chair  du  bras. 

Un  tableau  vis-à-vis  ,  reprefentant  Caïm  & 
Abel  ,  &  le  Père  éternel  interrogeant  (  aïn  :  il 
eft  de  bon  ton  &  de  bonne  manière,  quoi» 
qu'indécis  dans  les  formes, 
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Deux  tableaux  du  Guercino ,  qui  ne  font 
point  de  Ton  beau ,  ni  l'un  ni  l'autre,  l'un  eft  mo- 
notone bleuâtre  ;  l'autre  ,  monotone  rougeâtre. 

11  y  a  un  Saint  André  (  demi-figure  de  gran- 
deur naturelle  )  ,  appuyé  contre  fa  croix.  On 
ignore  qui  en  eft  l'auteur  :  il  pourroit  être  de 
YEfpagnoletto.  Au  refte  c'eft  un  très -beau 
morceau  ,  excellemment    bien  peint. 

Un  Saint  Jérôme  ,  de  YEfpagnoletto ,  très, 
beau  ,  &c. 

On  y  voit  beaucoup  plus  de  chofes  très-mé- 
diocres que  de  bonnes.  La  maifonaunair  de 
grandeur ,  quoique  tous  les  détails  de  l'archi- 
tecture foient  dans  un  goût  moderne  &  mauvais* 

Chez  M.  Baucri ,  curieux  de  tableaux  ,  £«?  qui 
etoit  alors  dam  le  dejjein  de  les  vend/  e ,  on 
voyo't  les  morceaux  Juï&dkr. 

Un  tableau  repréfentant  le  Martyre  de  Saint 
Barthélemi  :  on  le  difoit  de  YEfpagnoletto.  Il 
eft  certain  du  moins  que  c'eft  un  tableau  admi- 
rable ,  deffiné  d'un  caractère  très-grand  ,  quoi- 
que d'un  choix  de  nature  bas.  1!  eft  peint  d'une 
manière  ferme  &  large  ;  les  têtes  en  font  bel- 
les. Il  eft  bien  c  >  npofe,  de  peu  de  figures  ,  & 
d'une  bonne  couleur.  Ce  tableau  tient  autant  de 
la  manière  du  Guercino  ,  que  de  celle  de  VEfpa- 
e/noletto.  Les  figùtesfont  de  grandeur  naturelle* 
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Un  tableau  (  figures  plus  fortes  que  le  natu- 
rel )  ,  die  de  Picr.o  Tefia:  le  fujeteft  Roland 
qui  délivreAngéliefue  du  monftre  marin.  Ce  ta- 
bleau eft  de-fiiné  de  grand  caractère,  mais  outré 
&  plein  d'incorrections.;  La  femme  éft  très-mal 
deiïinée  &  outrée  d'une  manière  très-défagréa- 
ble  ,  fans  aucune  grâce  ,  Au  refte  il  n'eft  point 
d'une  belle  couleur  ,  &  ne  paroit  point  dans  In 
manière  de  celui  qui  étoit  à  Rome  ,  chez  le 
Cardinal  Silvio  Vahnti. 

Un  tableau  (demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle )  ,  du  Capucino  :  on  croit  que  le  fujet 
eft  Rendez  à  Céfar  et  qui  cjk  à  Ccfar.  Ce 
tableau  eft  d'une  grande  beauté  ,  foit  pour  le 
goût  de  composition  ,  foit  pour  la  beauté  &  la 
sut  du  coloris  mais  c'eft  un  des  plus  Encor- 
de de  ce  maître  ,  pour  la  partie  du 
aeflein. 

Un  tableau  d'un  élevé  de  Carlo  Maratii 
Jèfus-Chrift  au  jardin  C\t>  olives  (  grandeur  de- 
mi-naturelle \  très-beau;  d'une  couleur  forte  & 
hardie,  &  d'un  caractère  large  &  correct.  Les 
expreflions  des  têtes  font  admirables  ;  il  eft 
bien  compofé. 

Le  tableau  qui  y  fait  pendant  ,  &  qu'on  at. 
tribue  au  même  ,  n'eft  point   beau. 

Un  tableau  qu'on  dit  de  Pktioda  Ccrtcna* 
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mais  qui  femble  plutôt  de  Ciro  Ferri  :  du  moins 
il  n'eft  pas  de  l'excellent) de  cemaitre.  On  ne 
fe  fouvient  pas  du  fujet  :  on  croit  cependant 
qu'il  reprcfente  les  filles  de  Jethro  ,  fecourues 
par  Mdife. 

Plufieurs  efquifles  très-belles  ,  de  Luca  Giorm 
dano. 

On  y  voyoit  aufïï  un  tableau  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle  )  ,  que  l'on  difoit  du  27- 
ziano  ,  &  qui  eft  fufpect  de  n'être  qu'une  co- 
pie :  il  y  a  cependant  de  bonnes  chofes  ,  mais 
ce  n'eft  pas  du  beau  de  ce  maître. 

On  montroit  aufli  un  tableau  attribué  à  Ani„ 
bal  Carracci  :  il  eft  bon  ,  fans  être  excellent , 
&  paroît  original  ,  mais  non  du  Carra,  he. 

Plufieurs  Payfages ,  que  l'on  dit  de  Vcrnct^ 
célèbre  peintre  de  marines.  11  y  a  lieu  de  croi- 
re que  ce  ne  font  que  des  copies  :  mais  elles 
font  bonnes, 

Deux  tableaux  de  Jean-Paul  Pariai,  'des 
derniers  temps  ,  par  conféquent  d'une  tou- 
che facile  &  large  ,  tmis  foibles  de  couleur  & 
d'effet.  Les  figures  font  beaucoup  trop  grandes 
pour  l'architecture. 

On  y  vantoit  des  tableaux  de  payfages  ,  de 
Zuccarclli  ,  peintre  moderne  :  mais  ils  ont  le 
défaut  d'être  faux  de  couleur  &  d'eifec,  & 
d'une  touche  mauYaife-, 
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Il  y  a  plufieurs  autres  tableaux  qui  ne  font  pas 
fans  mérite  ,  mais  dont  on  ne  fe  fouvientpas.  d 

Chez  M,  Acford  ,  peintre. 

Les  tableaux  qu'on  y  voyoit ,  étoient  à  ven- 
dre. Il  y  avoit  entr'autres  un  Guerdno  {  demi- 
figures  de  grandeur  naturelle  )  .  reprefentant 
Jofeph  &  h  femme  de  Puthiphar.  Ce  tableau 
cft  d'une  grande  beauté  pour  le  defîein  ,  la 
compofition  &  la  force  de  la  manière  ;  les  têtes 
en  font  admirables  :  c'eft  dommage  qu'il  foit 
extrêmement  noirci  &  gâté.  11  eft  même  fufpect 
P  d'être  repeint  en   plufieurs  endroits. 

Deux  efquiffes  de  Giordano  ,  touchées  d'un 
grand  goût, 

Une  très-belle  tête  de  femme ,  d 'André  del 
Sarte. 

On  y  voyoit  encore  plufieurs  autres  bonnes 
têtes. 

Chez  M.  Martin  y  Peintre  Angloir. 

Il  y  avoit  quelques  tableaux  affez  bors  ,  en- 
tr'autres un  d'Outnan  :  c'eft  un  petit  fujet  d'en- 
fans  ,  entouré  de  fleurs.  Ce  tableau  a  des  beau- 
tés. 

Quelques  têtes  ,  qu'on  dit  de  Vandyck  ,  qui 
ne  paroîffent  pas  dans  fa  manière  ,  mais  qui  né- 
aasioins  font  très-belles, 
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Des  recueils  de  defîeins  de  maîtres, fort  beaux, 
entr'autres  un  deffein  dit  de  Raphaël,  qui  eft  en 
effet  digne  ^d'admiration  :  on  croit  quil. repré- 
sente Barjefu  ,  furnommé  Elymas  ou  le  Magi- 
cien ,  frappé  d'aveuglément  par  Saint  Paul  ,  en 
préfence  du  Proconujl  Sercjiiu  Paulin.  Ce  def- 
fein  eft  lavé  au  biftre  ,  ou  avec  une  encre  qui  a 
jauni.  Les  contours  font  tracés  à  la  plume  avec 
une  belle  fermeté  ;  les  têtes  font  admirable- 
ment bien  touchées ,  &  d'un  grand  caractère. 

J  /Architecture  ,  à  Florence,  eft  en  gé- 
néral fage  &  de  bon  goût;   ce  qui  eft  d'autant  • 
plus  à  remarquer  ,  que  dans  prefque  toutes  les 
autres  villes  d'Italie ,  le  goût  eft  entièrement 
corrompu. 

A  force  de  vouloir  chercher  du  nouveau,on  a 
perdu  l'idée  du  beau  :  les  caprices  les  plus  ex- 
trâvagans  y  font  devenus  l'architecture  à  la  mo< 
de,  &  la  plus  applaudie.  Il  en  faut  cependant 
excepter  quelques  artiftes  ou  amateurs,  qui 
frondent  ces  nouveautés  en  Italie,  comme  nous 
blâmons  le  mauvais  goût  de  nos  derniers  temps 
en  France  :  mais  enfin  nous  voyons  la  fin  de 
ces  mauvaifes  modes ,  tandis  que  les  gens  de 
iné:ite.,en  Italie,fe plaignent  fans  efpérance  d'a- 
milioration.  Suit  que  le  goût  trop  màie,  qui  re* 
gne  dans  la  plupart  des  anciens  édifices  de  Flo- 
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rence  ,  ait  retarde,  par  fon  excès  contraire  ,  la 
gradation  infenfible  qui  conduit  au  colifichet  Se 
au  mauvais  goût',  il  eft  certain  que  les  édifices 
modernes  de  cette  ville  ,  tiennent  encore  au 
bon  goût.  On  voit,  tant  anciens  que  modernes» 
de  petits  palais ,  qui  font  d'une  grande  beauté  , 
furtout  pour  les  fenêtres  &  les  portes;  mais  il 
y  a  plufieurs'  de  ces  mêmes  palais  qui  font 
d'une  architecture  trop  rultique.  C'efl  un  bien 
foible  reproche  en  comparaifon  de  ceux  qu'on 
a  droit  de  faire  aux  autres  villes  d'Italie  ,  & 
que  nous  devons  nous  faire  à  nous-mêmes. 

L'Ecole  ancienne  de  Florence  a  produit 
quantité  de  peintres  qui  ne  font  pas  fans  méri- 
te :  cependant  il  en  eft  bien  peu  qui  aient 
acquis  quelque  célébrité.  Les  ég'ifes  font  rem- 
plies de  tableaux  de  quantité  de  différens  maî- 
tres ,  que  néanmoins  on  croiroit  tous  du  même  , 
tant  ils  font  du  même  goût,  du  même  carr.ctere 
de  defîein,de  la  même  manière  de  draper,&  de  la 
même  couleur.  La  couleur  en  eft  très-grife  & 
foible  ;  le.delTein  grand  ,  mais  maniéré,  dans  îe 
goût  de  M.  A.  Buonarotti ,  qui  a  été  le  chef  de 
cette  Ecole.  Ce  font  de  ces  tours  de  figures  fi 
fouples  qu'on  eft  tenté  de  les  croire  hnpoiïi- 
bles ,  de  ces  grands  contours  charges  ,  qui 
femblent  tordre  les  membres ,    de  ces  grâces 
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outrées,  qui  ont  du  grand,  mais  qui  nepréferu 
tent  l'idée  que  d'une  nature  imaginaire,  On  n'y 
voit  point  de  coloriftes ,  ni  de  ces  peintres  rem- 
plis de  feu  ,  qui  ofent  hazarder  des  irrégulari- 
tés pour  produire  des  beautés  qui  en  dédoma- 
gent  furabondamment ,  &  qui  font  le  charme 
de  la  peinture."  L'Ecole  de  Florence  a  requ 
tout  fon  éclat  des  célèbres  fculpteurs  qu'elle  a 
produits  De-làs'eft  enfuivi  que  l'on  s'eft  prin- 
cipalement &  prefque  uniquement  attaché  au 
deflein  ,  aune  correction  &  à  une  grandeur  de 
formes  ,  qui  dégénère  facilement  en  manière. 
On  a  beau  dire  qu'elle  eft  grande  ,  une  grande 
manière  ,  qui  ne  tient  pas  à  la  nature ,  ne  vaut 
guère  mieux  qu'une  plus  petite  ,  qui  s'en  écarte 
également.  La  vérité  eft  le  but  :  le  manquer 
d'un  façon  ou  d'une  autre  ,  eft  prefque  égal. 

Il  fuit  encore  de  cette  façon  d'étudier  ,  qu'a- 
mené une  Ecole  prefqu'entiérement  dirigée  par 
des  fculpteurs,  qu'on  deffine  trop  long-temps 
avant  que  de  fe  hazarder  à  peindre  ;  qu'on  ne 
s'attache  qu'aux  contours  ,  &  à  placer  les  de- 
dans avec  exactitude  ,  fans  confidérer  la  nature 
du  côté  des  effets  de  la  lumière  &  des  cou- 
leurs ,  qui  eft  la  partie  la  plus  elTentielle  de  la 
peinture.  On  peut  s'en  afTurer  par  Pexa'men 
des    delfeins  des  Maîtres  Florintins ,  qui  font 
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d'un  fini  extrême  ,  &  ombres  de  petites  hachu- 
res ,  qui  marquent  l'exactitude  &  la  fervitude. 
Maisaufli  on  peut  dire  ,  à  la  gloire  de  l'Ecole 
Florentine  ,  qu'elle  a  produit  les  plus  excellens 
fculpteurs  ,  &  en  plu*  grand  nombre  que  toutes 
les  aurres  villes  d'italie  ,  au  contraire  de  la 
v;l(e  de  Venife  ,  qui  a  donné  tant  de  grands 
peintres,  &  n'a  point  Formé  de  fculpteurs.  1 
eft  vrai  que  ces  fculpteurs  de  Florence  font  ma- 
niérés ,  parce  qu'ils  ont  plutôt  imité  Michel* 
Ange ,  que  la  nature  &  l'antique  :  mais  néan« 
moins  ils  font  fqavans ,  corrects  &  de  grand 
goût. 
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J  OGGlO-lMPERlALE.maifon  de  plaifance  du 
Grand  !  'uc  :  on  y  arrive  par  une  très-belle  ave- 
nue de  chênes  verds  &  de  cyprès. 

Chaque  chambre  de  ce  palais  eft  ornée  de 
cabinets  ,  de  pendules  ,  de  tables  des  matières 
les  p'us  précieufes,  &  ces  meubles,  dans  cha- 
que chambre  ,  font  affortis  de  même  genre, 
Quoique  qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  ta» 
ble^ux  ,  il  y  en  a  très-peu  de  bons. 

Les  meilleurs  ,  mêlés  avec  un  grand  nombre 

de  mauvaifes  chofes,  font  queiquet-uns  cY  André 
('.me  UxFarù,   Ul  H 
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àel  Sarte  ,   mais  non  pas  de  la  beauté  de  ceux 
qui  font  au  palais  Pitti. 

Un  Saint  Sébaftîen  (  demi-figure  de  gran- 
deur naturelle  )  ,  qui  eft  de  fort  grande  maniè- 
re &  bien  peint. 

Une  Vierge ,  TFnfant  Jefus  &  deux  Anges 
(  grandeur  demi-naturelle  )  ,  où  il  y  a  de  fort 
belles  chofes.. 

Une  tête  peinte  par  le  Tiziano* 
Dans  une  des  falles  ,  il  y  a  quatre  tableaux 
"(figures  de  grandeur  naturelle  )  ,  ren,réfentans 
des  Femmes  iiluftres  :  ils  font  fort  bons.  Les 
cleux  meilleurs  paroilTent  celui  de  la  Reine  Ar- 
têmife  ,  &  celui  de  Lucrèce.  L'Artemife  eft 
peinte  d'une  manière  rnoèlleufe  ;  les  têtes  en 
font.gracieufes  8c  de  bon  c  a  racle  re.  Celui  de 
Lucrèce  eft  aufli  fort  beau  ,  d'une  manière  fer» 
Jîie   &  grande. 

Une  ftirue  à' Adonis  ,  par  Michel- Ange ,  qui 
eft  en  effet  très-belle  en  beaucoup  de  chofes  , 
&  d'une  rrfaniere  fort  grande. 

De  Rujîichini,  deux  fort  beaux  tableaux  'fi- 
gures de  grandeur  naturelle).  L'un  reprefente 
la  Peinture  &  la  Sculpture;  l'autra,  la  Mort  de 
S.  Marie  Egyptienne.  La  couleur  du  premier 
eft  vraie  &  agréable,  &  il  y  a  de  belles  fraî- 
cheurs de  ton:  d'ailleurs  il  eft  bien  peint  ;  la. 
manière  en  eft  large  &  grande  ;  elle  tient  beau- 
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coup  de  MiJid-Angc  de  Caravagio  &  du  SchU 
donc.  Les  ombres  de  Tes  chairs  ne  font  cepen- 
dant pas  fi  noirci  que  Teft  ordinairement  le 
Caravaçe  :  au  contraire  elles  font  tendres  & 
fraîches.  Le  choix  de  la  nature  eft  bas ',  mais 
avec  des  vérités  ;  le  defiein  en  eft  incorrect. 
Le  tableau  de  la  mo  t  de  Sainte  Marie  T  gyp- 
tienr.e,  quoique  bon,  eft  inférieur  à  l'autre;  il 
eft  bien  compofé  de  peu  de  figures ,  &  qui 
néanmoins  remplirent  tout  le  tableau. 

Un  tableau  de-Luca  Giordano  {  figures  de 
dixhuit  à  vingt  pouces  )  ,  reprefentant  une 
Fuite  en  Egypte,  il  eft  très-beau  ,  plein  de  grâ- 
ces ,  très-moélleufement  peint ,  &  d'une  belle 
harmonie  ;  fa  eouleut  tiré  un  peu  fur  le  rouge. 

Une  Sainte  Catherine  (grandeur  demi-natu- 
relle )  ,    par  Paul  Veronefe. 

Une  figure  feule  ,  à  genoux  ,  d'une  couleur 
claire  ,  belle  &  d^une  grande  fraicheur  ,  bien 
confervée  ;  le  caractère  de  tête  a  de  la  grâce  : 
c'eft  un  fort  beau  morceau- 

De  Sehafîiano  Veneïo ,  un  Saint  Sébaftien 
(figures  de  grandeur  naturelle  >  ,  &  un  autre 
tableau  ,  dont  on  a  oublié  le  fujet.  11  y  a  de 
fort  bonnes  chofes. 

Il  peut  y  avoir  encore  ,  dans   ce   palais  quel* 

ques  autres  tableaux  dont  on  ne  fe  fouvient  pas, 

comme  un  Payfage  de  Bartkolomée  ,  &  un  de 

R  z 
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JPaul  Brii  dont  tous  fies  devants  font  mauvais 
Il  n'y  a  que  le  fonds  qui  foit  beau ,  &  le  feuiL 
1er  du  payfage  ;  la  couleur  eft  à  l'ordinaire  :  au 
refte  on  ne  croit  pas  avoir  rien  oublié  qui 
foit  digne  d'attention. 


POGG1Q     CAYANI. 

V-^E  palais  n'a  rien  de  fort  magnifique.  Ce 
qu'il  y  a  de  mieux  eft  un  petit  portique  de  fix 
colonnes  ,  au  haut  d'un  efcalier  à  deux  rampes  j 
le  reftes  de  l'extérieur  eft  fort  nu.  Il  règne  une 
terralTe  autour  de  (on  rez-de-chauffée  ,  qui  eft 
fort  agréable  ,  &  d'où  Ton  découvre  une  belle 
vue. 

On  voit  dans  ce  palais  un  cabinet  précieux  de 
petits  tableaux  des  plus  excellens  maîtres  d'Ita» 
lie  &  de  Flandres,  prefque  tous  extrêmement 
beaux.  On  n'a  r&s  eu  le  temps  de  prendre  no- 
te des  meilleurs  :  mais  les  noms  font  derrière. 
les  tableaux» 


$     &     & 


P  ï  S  T  0  Y  A,  9* 


P  1  STO  T  A. 


i 


L  n'y  a  rien  de  fort  curieux  dans  cette  viîîe 
pour  un  artifte  :  cependant  on  peut  voir  la  ca- 
thédrale &  l'eglife  des  Jacobins.  EUeeftafTez 
grande  &  jolie  :  mais  il  y  a  peu  d'habitans.  On 
y  fabrique  beaucoup  de   fufils  &  de  piftolsts, 


* 
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k_>ETTE  ville  eft  fortifiée  ;  Tes  remparts  pro- 
duifent  un  fort  agréable  afpccr.  ,  parce  qu'ils 
font  décores  de  fort  beairx  arbres  de  haute  fu- 
taie. Ils  font  placés  iurletalud  intérieur  du 
rempart,  fur  fept  à  huit  rangs-  &  les  places  d'ar- 
mes des  b..ft:ons  en  fontauflï  remplies.  Cela 
produit  une  promenade  fort  agréable. 

On  voit  TARiMERl/i  ou  Arfenal,où  il  va  une 
aflez  nombreufe  quantité  d'armes  modernes,  te- 
nues en  bon  ordre 

Il  y  a  peu  de  bons  tableaux  à  vo'r  dans  ce 'te 
ville,   &  ce  n'eft  guère  la   peine  de  s'y  arrêter». 
/  U  DÔME,  on  voit  à  la    troiiitme  cb?pelle,  a 
droite,  un  tableau  du  Tintorctto  y     repréfentant 
la  Cène  :  le  Chrift  y    paroit    environné    d'une 
Gloire.  Il  n'y  a  de    bon  que  la  composition  ,  & 
quoique  bizarre  ,    elle  a  quelque   chofe  d'ingé" 
uieux   &   d'une  bonne   chaleur  d'imagination  : 
du  refte  c'eft  un  t.bleau  afTez  défagréable,   d'au- 
tant plus  qu'il  eftfort  uoirèï. 

A  régîife  Sainte  Marie  ,  on  volt  un  ta- 
bleau  du  Cuercino  :    c'eft  Sainte   Lucie  a  ge- 
noux ?  tenant  fes  yeux  dans  une  coupe.    Ce  ta* 
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bleau  eft   fort  beau  ;    la  tête   de  la  S' inte  eft 
belle,  d'un  beau  caractère  ,   &  elle  a  des  grâ- 
ces.   Il  eft  bien  drapé  ;  la  couleur  en  eft  bon- 
ne ,  fans  être  rrécieufe;  elle   eft  en   général, 
ainfi  que  le  pinceau,  un  peu  pefante  &  fatiguée» 
Aux  Dominicains  ,    au  premier  autel,    à 
gauche  ,  un  tableau  du  Frate^  où  l'on  voit  un 
Père  éternel  ,  avec  ces  mots  /llplia  &  Omccja  » 
en  bas,  plufieurs  Apôtres  ou  Suints,  une  Sainte 
Lucie  &   une   autre    Sainte  Relîgieufe.     (  e  ta- 
bleau  eft  bo°, d'une  couleur  cla:rer  il  y  a  des  té' 
tes  de  fe  rimes  ,  belles  &  agréables. 

A  o  fécond  autel,   à  gauche,  eft  un  tableau  de 
Vanni  de  Sienne,    repréfentant  un   Chrift    en 
croix,    qui  arparoit  â  Saint  Thomas.    Derrière 
ces  principales  figures  on  voit  un  fond  d'archi- 
tecluie,  où  il  y  a  quelques  Moines.     Ce  tableau 
eft  beau  ;  il  eft  peint  d'une  fort  belle  manière  ; 
]es  petits  Anges  qui  font  en  haut,  fon  traites  fa- 
cilement &  largement  ,•  la  tête   du  Chrift  eft 
belle  ,  &  il  eft  bien  peint  :  la  compofition  n'a 
lien  de  tort  ingénieux, 

Tans  la  dernière  chapelle  de  la  croifée ,  à 
g-uche,  on  voit  un  tableau  du  Frate ,  au  haut 
eft  un  Chrift  ;  en  bas,  une  Vierge  entourée 
de  plufieurs  Saints  :  il  y  a  de  fort  bonnes  chr> 
fes  j   &  il  eft  bien  peint,.. 
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D  ns  la  chapelle  a  côté  ,  il  y  a  deux  tableaux 
qui  ont  du  mérite,  L'un  reprefente  un  Nom  de 
Jefus  ,  environné  de  gloire  ,  un  Evêque  à  ge- 
noux .  &  un  Cardin  .il  debout  ;  ce  tableau  eft 
de  bonne  façon. 

L'autre,  un  Saint  Pierre  guériffant  des  mala- 
des il  eft  de  bonne  manière  ,  &  tient  beaucoup 
de  celle  du   Guercino. 

A  l'églife  de  S  i'iErao  ClVDLT,  au  fond  du 
chœur  ,  on  y  voit  une  Vierge  &  deux  autres 
figures  de  Pittro  Perujino  :  c'eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  maître. 

A  une  chapelle  dans  la  croifée  ,  à  droite  ,  eft 

un  tableau  de  George  Vazari   ,  repréfentant  la 

Conception   de  la  Sainte  Vierge.  La  Vierge  eft 

en    haut  ;  fous  fes  pieds    eft  le  ferrent ,  avec 

une  tête  humaine  ;  il  eft  autour  de  l'arbre  de  la 

feience  du  bien  &  du  mal  ;  les  branches  de  cet 

arbre  s'étendent  &  enchaînent  plufieurs  Saints 

de  Ta  ncien  Teftament.    '  I  y  a  de  bonnes  chofes 

dans   ce  tableau  ,  furtout  pour  le  deffein  :  on  y 

voit  plufieurs  têtes  qui  font  belles  &  d'un  grand 

caractère. 

A  une  chapelle  ,vers  le  miliieu  de  la  nef,  k 
droite  ,  eft  un  tubleau  ,  où  il  y  a  im  C'hrrft  & 
plufieurs  petits  Anges  v  deux  Saints  Vieillards  à 
Genoux  fur  des  nuées  ,  &  en  bas  ,  quelques  au- 
tres ligures.    Ce  tableau  eft,  dit- on  ,  de  Piètre  da 
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Co  rtona ,  quoiqu'il  ne  foit  ni  de  fa  couleur  on 
dinaire  ,  ni  dans  fa  manière moëlleufe  dépein- 
dre. U  eft  au  contraire  d'une  couleur  claire  & 
grife  ,  &  d'une  manière  nette  &  un  peu  féclie 
il  y  a  cependant  beaucoup  de  fa  façon  de  def- 
fmer  &  de  coëffer  les  tètes.  Il  a  des  beautés  de 
deflein  &  des  grâces.  11  peut  être  de  ce  maître  , 
avant'jqu'il  fe  fût  formé  une  manière  ,  &  il  pa- 
roît  avoir  été  fait  à  l'imitation  de  celle  du 
Guide. 

De  l'autre  côté  de  la  nef,  aune  chapelle 
«is-à.vis  .  on  voit  le  martyre  de  Saint  Laurent , 
avec  quantité  de  figures.  Ce  tableau  ,  quoique 
bon ,  paroit  bien  foible  en  toutes  les  parties 
pour  être  de  Lanfranco ,  à  qui  on  l'attribue. 
On  voit  à  Naples  ,  de  ce  maître ,  des  chofes 
bien  fupérieures. 

A.l'églife  de  Sancta  Maria  Cottalan- 
dixa.  Dans  une  chapelle  de  la.  nef  ,  on  voit 
un  tableau  du  chevalier  Bidotti ,  repréfentant 
la  Nativité  de  Jefus.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ; 
les  figures  font  bien;  grouppées  ;  la  tête  de 
Saint  Jofeph  eft  belle. 

A  .une  chapelle  dans  la  croifée  dejl'églife ,  à 
droite,  il  y  a  un  Chrift  en  croix ,  Sainte  Ca- 
therine &  Saint  Jules  ,  de  Guida  Refit.  Ce  ta- 
bleau  eft  très-beau  ;:le  deffein  en  eft  d'une  gran- 
de finette ,  avec  ces  vérités  de  détail  dans  Te- 
Tom.  II,  Pari.  III  l 
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xecution  des  parties ,  en  quoi  ce  grand  maître 
excellent,  La  tête  du  Chrift  eft  admirable  ,  & 
exprime  bien  la  douleur  dans  un  beau  caractè- 
re. La  tête  de  Sainte  Catherine  eft  tres-belje  ; 
die  a  de  belles  mains  &  de  beaux  pieds ,  fans 
manière.  Le  corps  du  Chrift  eft  un  peu  étroit 
du  haut,  non  que  la  nature  ne  foit  telle  dans  la 
plupart  des  hommes  :  mais  on  peut  dire  que  ce 
n'eft  pas  un  beau  choix.  Ce  tableau  eft  d'une 
belle  exécution  dans  toutes  fes  parties  ,  d'une 
couleur  claire,  &  d'un  gris  un  peu  verdâtre,  'qui 
eft  la  dernière  manière  de  ce  grand  maître. 

Au  maître-autel  eft  une  AMomption,  de  Luca 
Giordano  ,  peinte  largement  ,  bien  compofée  , 
niais  d'une  couleur  foible  ,  fourde  &  peu  agréa- 
ble, d'un  gris  noirâtre  &  monotone. 

A  un  autel,  dans  la  croifée  du  côté  gauche  , 
eft  un  tableau  de  Guido  Reni ,  où  l'on  voit  une 
Vierge  fur  des  nuages,  avec  deux  Anges , 
Sainte  Lucie  &  Sainte  Catherine.  Ce  morceau 
eft  froidement  compofé  &  traité  d'une  manière 
féche  :  il  y  a  cependant  toujours  des  vérités  de 
nature  fines  &  délicates. 

Un  ancien  Voyage  d'Italie  cite  ,  à  teglifè 
de  S.  Frediano,  quelques  peintures  de  Bagna 
cavallo. 
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V^j  etTe  ville  eft  traverfé  par  la  rivière  d'^r- 
no,  qui  y  eft  d'une  belle  largeur.  Rien  ne  rap- 
pelle mieux  l'idée  de  Paris  que  cette  partie  de 
la  rivière  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  elle  y  eft 
bordée  de  quais  afTez  larges  ;  on  la  traverfé  fur 
trois  ponts  (i)  ,  dont  il  y  en  a  un  de  marbre. 
Elle  eft  petite  ,  &  ne  contient  pas  beaucoup  de 
curiofités   d'art. 

Le  Dôme  eft  une  grande  Eglife  affez-belle  ; 
l'extérieur  en  eft  gothique  ,  tout  bâti  de  mar- 
bre, &  orné,  fans  goût,  de  colonnes  de 
toutes  fortes  de  marbres  ,  recueillies  des  édifi- 
ces antiques  ,  qui  ont  été  détruits.  Les  pierres 
font  fouvent  chargées  de  îculpture  oud'inferip- 
tions  antiques.  L'intérieur  a  de  la  beauté  par 
la  quantité  de  grandes  colonnes  de  granit, 
dont  il  eft  foutenu  ;  ce  qui  lui  donne  un  air  de- 
mi-antique &  demî-gothique.  Cette  églife  eft 
obfcure  ;  les  portes  en  font  de  bronze  à  bas- 
reliefs  ,  mais  prelque  tous  mauvois  &  demi- 
Ci)  On  n'a, pas  eu  l'ineptie  de' couvrir  les  poats 
de  maifons  ,  quiauroient  empêché  la  beauté  de  cet 
afpcft.  Q.ue  n'en  peut-on  dire  autant  de   farisï 
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gothiques  :  ils  font  de  Bananno.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  petites  [figures  détachées  de 
Saints!,  qui  font  mieux. 

A  un  autel  en  retour  ,  [à  la  croifée  à  gauche , 
on  voit  un  tableau,  où  eft  repréientée  une  Vier- 
ge avec  plu fieurs  Saints  :  on  le  dit  de  Ra- 
phaël. La  tête  de  la  Vierge  eft  effez  belle  ;  les 
têtes  des  deux  Saintes  qui  font  à'genoux  fur  le 
devant ,  ne  font  ni  belles  ,  ni  nobles  ;  il  y  a  des 
draperies  bien  peintes  :  la  fymmétrie  de  la  com- 
pofition  la  rend  froide. 

Aux  deux  côtés  du  chœur ,  il  y  a  en  bas  deux 
petits  tableaux  d'André del  Sarte  ,  chacun  d'u- 
ne figure  feule.  Le  premier ,  à  droite  ,  eft  fort 
beau  ;  la    tête  eft  très-fine  &  belle. 

Il  y  a  dans  Me  fond  de  ce  chœur  ,  quantité  de 
peintures,  qu'on  dit  des  Zuccari ,  &  autres  : 
mais  il  y  a  peu  de  chofe  qui  foit  bon. 

On  voit  au  haut  de  la  nef,  derrière  un  pilier , 
un  tableau  dans  le  goût  de  Râphacl ,  &  de  fon 
éeole  ,  qui  a  des  beautés. 

Sous  le  bas  côtés  de  la  nef ,  à  droite  ,  font 
deux  tableaux  de  peintres  modernes,  Romains , 
l'un  de  Cor r ado  ,  l'autre  de  Mancini.  Celui  de 
Mantini  eft  bien  foible  ;  celui  de  Corrado  vaut 
mieux  ,  quoiqu'il  ne  foient  pas  fort  beaux  ,  ni 
l'un  ni  l'autre.  Ce  dernier  repréfente  un  Pape. 
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Dans  la  croifée  ,  à  droite  ,  eft  un  grand  ta- 
bleau  de  Bcnedetto  Lutti  :  il  repréfente  Saint 
Ranieri  ,  quittant  fes  habits  de  Prince  pour 
prendre  ceux  de  Moine.  11  y  a  de  belles  têtes  , 
un  bon  agencement  de  compoiîtion  ,  des  cho- 
ses d'affez  belle  couleur.  La  perfpeftive  en  eft 
défagréable  &  vue  de  trop  près  :  d'ailleurs  il  eft 
trop  Sfumato. 

Derrière  le  principal  autel ,  on  voit  un  tom- 
beau ;  dont  l'urne  &  le  piédeftal  font  fort  beaux 
&  décorés  de  bon  goût. 

On  fait  remarquer  dans  la  croifée ,  à  gauche , 
derrière  l'autel  ,  comme  quelque  chofe  de 
beau  ,  deux  figures  de  marbres  ,  représentant 
Adam  &  Eve  ,  qui  ne  valent  rien  du  tout. 

Un  tombeau  moderne  ,  de  très-petite  maniè- 
re ,  &  foible  d'exécution. 

On  remarque  entr'autres  'chofes  à  cette  égli- 
fe  ,  la  tour  où  font  les  cloches  :  elle  eft  inclinée 
extraordinairement  par  l'affaiiTement  des  fon-. 
démens.  Cette  tour  eft  ronde  ,  à  fept  rangs  de 
tolonnes  ,  l'un  fur  l'autre ,  furmontée  d'une 
tourelle  plus  étroite  ,  qui  eft  aufli  décorée  d'un 
ordre  ,  &  qui  penche  beaucoup  moins.  Elle  eft 
bâtie  de  marbre  ,  &  ornée  de  diverfes  colonnes 
antiques  ,  trouvées  dans  des  ruines.  Non  feule- 
ment elle  penche  ,  mais  elle  paroît  [tortue  & 
tendante  à  fe  redrefler  ;  ec  qui  fait  foupeonner 
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que  cet  accident  eft  arrivé  avant  qu'elle  fût  tout- 
à-fait  bâtie,  &  que  ceux  qui  l'ont  achèveront  tâ- 
ché, de  pencher  de  moins  en  moins  :  il  paroit- 
même  que  les  colonnes  font  plus  longues  aux 
trois  ordres  d'en  haut ,  du  côté  quelle  penche. 
Au  refte  elle  n'eft  point  de  bonne  architecture  ; 
chaque  coîonne  porte  deux  retombées  de  petits 
arcs:&  eft  couronnée  d'une  corniche.  Ces  colon- 
nes font  ifolées  ,  &  laiflent  un  palTage  derrière 
elles,  autour  du  mur  circulaire  de  la  tour, qui  eft 
tout  unijeequila  rend  agréable,  ornée  &  légère. 
Campo  SANTO,  édifice  gothique,  alTez  beau. 
C'eft  un  grand  cloître  ,  au  milieu  duquel  eft  un 
cimetière  de  terre  apportée,  dit-on,  de  Jérufa- 
jem.  Il  y  a  quantité  de  tombeaux  de  marbre  , 
dont  quelques-uns  font  antiques:mais  ils  ne  font 
pas  d'une  beauté  digne  de  remarque.  Ce  c'oitre 
eft  décoré  de  peinture  anciennes  ,  dès  les  com- 
mencemens  de  la  peinture,  par  confequent  mau- 
vaifes:on  y  remarque  cependant  déjà  une  façon 
de  draper  &  de  former  les  plis,fort  bonne, quoi- 
que féche,&  des  caractères  de  têtes,  qui  ont  de 
la  vérité,  mais  baffe  :  ilfemble  que  ce  foit  des 
portraits  fervilement  &  froidement  rendus  (i). 

(O  Aces  premières  manières  de  1»  peinture  ont 
fuccédé  des  manières,  où  il  y  a  fais  «!oute  beaucoup 
plus  dégoût  :  mais  a  Force  de  chercher  le  goût  & 
l'air  d'aifance,  n'a-t'on  rien  perdu  de  la  vérité  &  de  1» 
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Les  fix  Hiftoires  de  Job' font  dites  du  Giot» 
to  ;  le  Jugement  dernier,  $  André  d'Or  gagne.  , 
5:  l'Hiftoire  de  S.  Ranieri  ,  de  Simon  Memmi 
Ce  cloître  eft  bâti  de  marbre,  comme  prefque 
tous  les  édifices  importons  de  cette  ville ,  le 
voifinage  des  carrières  le  rendant  très-com- 
mun dans  ce  pays. 

En  entrant  par  la  porte  ,  &  fe  tournant  à 
droite,  on  voit  au  fond  de  la  galerie  un  tombeau 
de  marbre,  avec  une  figure  couchée  deiTus ,  qui 
eft  alTez  belle.  L'architecture  en  eft  belle  & 
traitée  de  très-grand  goût  :  feulement  les  con- 
foles  en  griffes  de  lion  ,  qui  fupportent  le  cer- 
cueil, poroiffent  trop  longues. 

Au  côté  droit  eft  un  portrait  en  bufte  ,  qui  eft 
fort  beau  :  furtout  les  mains  font  bien  traités  » 
&  ont  beaucoup  de  vérité. 

Derrière  l'églife,  en  dehors ,   vers  le  chevet ," 

variété?  Ces  bonnes  gens  ,  en  faifant  dans  leurs  ta- 
bleaux les  portraits  de  leurs  amis  ,  varioient  facile- 
ment le»  caraîleres  des  têtes  :  en  cherchant  de  belles 
têtes,  prefque  toujours  imaginaires,  a-t'on  des  ref-> 
fources  auiïi  étendues ,  &  auffi  fùres  pour  atteindre  le 
vrai  ?  Ce  grand  fini ,  quoiqu'un  peu  fec,  eft.il  plus 
méprifable  que  des  à  peu-près.  11  eft  certain  que  les 
grands  maîtres  les  plus  eftimés  ,  tels  que  le  Domini- 
cain ,  dans  la  communion  de  Saint  Jérôme,  &  plu- 
sieurs antres ,  ont  cru  qu'il  étoit  réceftaire  ,  en  tra- 
vaillant dans  une  manière  plus  large,  d'allier  l'exac- 
titude &  l'avertiiTement  aux  détails  de  la  nature  5 
avec  l'apparence  de  facilité  dans  \ç  faire. 
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eft  un  tombeau  ancien  élevé  fur  des  confoles  7 

où  il  y  a  d'aflez  beaux  bas-reliefs. 

On   voit  près  delà,  fur  une  colonne,  un 

vafe  en  partie  antique,?  en  partie  reftauré  :  i 

n'eft  pas  d'une  belle  forme  en  général  ,  &  eft 
jourd  ;  mais  il  y  a  autour  un  bas-relief  antique  > 

où  il  y  a  d'aflez  belles  chofes. 

Devant  Péglife  eft  le  Baptistère  ,  qui  eft 
un  édifice  gothique,  de  marbre.  La  forme  en  eft 
ronde;  l'intérieur  eft  plus  beau  ,  &  eftfoutenu 

de  grandes  colonnes  portant  arcades  ,  laiflant 
une  forte  de  bas  côtés  tout  autour.  Ces  colon- 
nes en  portent  d'autres  qui  foutiennent  une 
coupole.  Au  milieu  eft  un  Baptiflere  ancien , 
de  forme  octogone.  Outre  la  cuve  du  milieu  y 
il  y  a  quatre  autres  profondeurs  ou  cuvettes 
étroites  ,  dans  lefquellcs  onplongeoit  pour  bap- 
tifer  par  immerfion. 

A  S.  Stephano  ,  il  y  a  deux  tableaux  qui 
paroiffent  de  Bronzino  ou  de  l'Ecole  Floren- 
tine :  il  y  a  des  chofes  bien  deffinées. 

On  y  voit  un  autel  de  porphyre  ,  dont  l'ar- 
chitecture eft  bonne  &  d'un  goût  mâle.  Les  fi- 
gures de  fculpture  font  mauvaîfes. 
A  S.  Matheo  ,  il  y  a  un  grand  plafond  ,  qui 
tient  toute  i'églife  :  il  eft  de  Mêlant  C'eft  une 
fort  belle  machine  de  compofition ,  &  d'un  bon 
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effet'  L'agencement  des  grouppes  eft  fort  bon  : 
mais  prefque  toutes  les  figures  en  font  pillées  de 
Pictrû  da  Ccrtcna.  La  gloire  eft  trop  jaune  ; 
l'architecture  peinte  ,  qu'on  y  voit,  fait  affez 
bien  fon  effet.  En  général ,  c'eft  un  bon  tout- 
enfemble  :  mais  en  détail ,  cela  ne  paroit  pas 
bien  defiiné. 

Aux  côtés  de  la  nef  de  cette  églife  ,  font  qua- 
tre tableaux  de  Mancini ,  Romain  moderne  :  il 
n'y  a  guère  à  y  louer  qu'un  affez  bon  agence- 
ment de  compofition.  La  couleur  en  eft  mor- 
ne ,  monotone  ,  <k  le  deffein  fans  finette  & 
fans  efprit. 

Au  maitre-autel ,  on  voit  un'tableau  repréfen- 
tant  Jefus  appellant  Saint  Matthieu  à  l1  apofto- 
lat:  il  eft  affez  beau  ,  &  ilfemble  compofédes 
deux  manières  ,  du  Guercino  &  de  Pictro  da 
Cortona.  Il  eft  peint  avec  franchife. 

On  cite  [aux  Cor  délier  s  quelques  peintures  de 
Cimmabué,  une  Vierge,  un  Saint  François,  &c> 

Au  bout  du  pont  de  marbre  ;  il  y  a  un  édifice 
bâti  par  les  Médias  .  à  ce  qu'on  peut  juger  par 
les  armes  qui  y  font.  11  reffemble  à  une  loge 
propre  pour  des  marchands.  11  eft  à  arcades, 
avec  des  pilaftres  grouppes  d'ordre  Dorique.  11 
n'y  a  de  trigl yphcs  que  fur  les  piL.ftres,  &  fur  le 
milieu  des  arcs  ;  ce  qui  rend  la  frife  nue  &  ir- 
réguliere.  Cet  édifice  eft  beau  jufqu'à  la  corni- 
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che  du  premier  ordre  :  c'eft  ce  qui  eft  bâti  an- 
ciennement, On  l'a  exhaufle  d'architecture 
d'un  goût  moderne  ,  &  qui  n'eft  pas  bon.  Le 
chapiteau  femble  défectueux  ,  en  ce  que  le 
quart  de  rond  a  trop  de  ventre  ;  ce  qui  le  rend 
lourd. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  quelques  faqa. 
des  de  maifons  décorées  d'un  goût  allez  mâle. 
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LIVOURNE. 


o 


N  y  voit  un  grand  Fort  ,  qui  eft  fort 
beau,  dans  lequel  il  y  a  un  petit  Port  intérieur, 
&  des  canaux  avec  plufieurs  ponts  d'une  ar- 
che ,  la  plupart  de  marbre.  La  ville  eft  jolie  : 
mais  il  n'y  a  ni  peinture  ,  ni  fculpture  ,  ex- 
cepté fur  le  port ,  au  fortir  delà  ville  »  où  l'on 
trouve  une  ftatue  d'un  Médicis ,  avec  quatre 
efclaves  attachés  au  piédeftal.  La  ftatue  prin- 
cipale eft  une  mauvaife  figure.  Les  efclaves 
ont  des  beautés  ,  furtout  les  deux  vieillards  :  ils 
font  traités  d'une  manière  aiTez  grande  ,  char- 
gée &  reflentié.  Au  refte  ils  font  fort  incor- 
rects ;  les  têtes  ne  font  point  d'un  beau  carac- 
tère -,  les  déiails  en  font  rendus  féchement, 
^es  jeunes  efclaves  font  mauvais.  Les  pieds  ont 
finguliérement  le  défaut  d'avoir  les  doigts 
trop  petits  pour  le  pied  ;  &  en  y  voulant  don. 
ner  une  manière  grande  &  krge  ,  tout  y  eft  ou- 
tré. ■  e  ne  font  point  des  n:orce;ux  t'iftirgués, 
Il  y  a  dans  cetre  ville  une  Sinagogue  pour 
les  juifs,  qui  eft  c.ffez  ornée  :  c'eft  un  quarré 
long,  avec  des  bas  côtés  foutenus  de  colonnes 
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On  voit  aufïi ,  à  Livourne  ,  une  Manufacîu-> 
Te  de  corail ,  où  on  le  coupe ,  on  l'arrondit  fur 
la  meule  cannelée ,  on  le  perce  ,  enfin  on  le 
met  en  colliers  pour  Tufage  des  Barbarefques. 


Fin  de  la  troijîcmc partie, 
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'Eglise  de  San  Pietro.  Au  Sanctuaire  , 
on  voit  une  Annonciation  (  figures  plus  grandes 
que  nature  )  peinte  à  frefque  ,  par  Ludovico 
Carraci  :  ce  tableau  eft  d'affez  bonne  couleur  , 
&  d'une  manière  grande  ,  mais  foible  d'ailleurs 
Les  têtes  ne   font  pas  fort  belles  l'Ange  eft  af- 

(O  On  trouve  à  Bologne  un  Livre  cù  font  indiqués 
tous  les  tableaux  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette  ville  :  il  eft 
compofé  d'une  manière  commode  ,  en  te  que  tous 
ceux  qui  font  d'une  beauté  distinguée  ,  y  font  marqués 
d'une  étoile  *,  &que  ce  choix  eft  fnitavec  jcftefle. 
Ainlî  un  voyageur  qui  n'a  qu'un  temps  borné,  peut 
s'aflurer  qu'en  ne  négligeant  aucun  de  ceux  qui  font 
ainfi  défi  gn  es :,  il  a  vu  tout  ce  qui  étoit  véritablement 
digne  de  fon attention,  On  a  fuivi  ici  l'ordre  de  ce 
JLivre. 
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fez  mal  drapé  pour  qu'on  ait  peine  à  deviner 
laquelle  de  fes  jambes  eft  la  droite  ou  la  gau- 
che. Le  cul-de-four  du  même  Sanctuaire,  eft 
peint  fur  les  defleins  de  Gio  Batijla  Fiorini  , 
&  coloré  par  Ccfar  Arfluji:  il  y  a  de  fort  bon- 
nes chofes  ,    &  cela  eft  moè'lleufement  peint. 

La  Madonna  di  Galieka,  autrement  dit  le 
Couvent  des  FiLippini.  A  la  première  chapelle 
à  gauche,  on  voit  un  tableau  du  Guercino  da 
Cento,  repréfentant  S.  Philippe  de  Ncri ,  en  ex- 
tafe  entre  deux  Anges  :  la  Vierge  eft  en  haut. 
Ce  tableau  n'eft  pas  du  meilleur  de  ce  maître  . 
les  ombres  en  font  d'un  rouge  noirâtre  ,  &  ia 
composition  n'en  eft  pas  fort  ingénieufe. 

A  la  féconde  chapelle,  à  gauche  ,  eft  un  ta- 
bleau de  VAlbani ,-  c'eft  l'Enfant  Jéfus,  de  l'âge 
de  huit  à  dix  ans,  entre  S.  Jofeph  lifant,  &  la 
Vierge  :  il  accepte  les  inftrumcns  de  fa  pafc 
fion  ,  qui  lui  font  montrés  par  de  petits  Anges 
dans  une  Gloire,  où  eft  aufïi  le  Père  Eternel. 
La  Gloire  eft  bien  compofée  ,  les  enfans  font 
très-gracieux  ;  l'Enfant  Jefus  eft  admirable  ,  de 
bille  couleur  ,  la  tête  pleine  de  grâce  :  il  pa- 
roit  très-lumieux.  A  la  vérité ,  c'eft  aux  dé- 
pens du  refte  du  tableau  qui  eft  un  peu  dans 
la  demi-teinte  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  très- 
belle.  Les  trois  figures  d'enbis  font  compofées 
froidement  &  ne  grouppent  point. 
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L'Adam  &  Eve  ,  &  les  autres  peintures  à  fref- 
que  dans  eette  même  chapelle  ,  font  du  même 
peintre,  &  paroilfent  belles,  mais  elles  font  mal 
en  jour  :  on  n'en  jouit  pas  bien. 

A  la  troifieme  Chapelle  ,  eft  un  tableau  de 
Therefa  Murât  or  i  Moneta.  On  y  voit  faint 
Thomas  touchant  les  plaies  de  Jefus-Chrift  ,  en 
préfence  des  autres  Apôtres.  Il  a  de  bonnes  cho- 
fes  dans  ce  tableau  :  il  eft  bien  compofe  ,  bien 
deffiné,  mais  d'une  couleur  très-grife. 

On  voitplufieurs  excellens  tableaux  dans  la 
facriftie  ,  entr'autres  l'Annonciation ,  en  deux 
morceaux  iïAnnibal  Carradie  /  S.  Andréa 
Corfini,  de  Guido  Rcni.  Pîufieurs  tab'eaux  du 
Guercino,  &  de  YAlbani  ,•  la  Vierge  &  l'Enfant 
Jefus,fainteAnne  &  un  Ange,dJ Elifabcth  Sirani^ 
une  autre  Vierge  avec  faint  Jofeph  ,  du  Gcffï\ 
fainte  Cathcrina  Vigri,  qui  tient  entre  fes  bras 
l'Enfant  Jefus ,    de  Pajlnelli. 

Dans  une  chapelle  détachée  de  l'Fglife  ,  il  y 
a  un  tableau  de  Ludovico  Carracci,  peint  à  fref- 
que  fur  le  mur  :  c'eft  un  Ecce  Hommo  ,  où  l'on 
voit  Pilate  fe  lavant  les  mains.  Ce  tableau  eft 
très-beau,  d'une  belle  compofition  ,  d'une  bon- 
ne couleur  &  d'un  bel  effet. 

Le  Palais  Favi.  On  y  voit  pluficurs  cham- 
bres dont  les   frifes    font  peintes  par  les  i trois 
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Carraches  &  une  par  VAlbani.  Toutes  ces  frifes 
font  extrêmement  foibles ,  &  faites  avant  que 
ces  maîtres  eulTent  acquis  le  degré  de  capaci- 
té auquel  ils  font  parvenus  depuis. 

Il  y  a  dans  ce  palais  beaucoup  de  tableaux  de 
Donato  Creti,  peintre  de  ces  derniers  temps  : 
ion  defleîn  eft  allez  correct,  mais  ces  tableaux 
font  un  peu  fecs  &  de  petite  manière.  Il  y  a  ce- 
pendant des  équifes  de  lui  fort  belles  ,  &  faites 
avec  beaucoup  d'efprit. 

On  y  voit  aulfi  un  /tableau  d'une  Vierge  ,  & 
quelques  autres  figures  ,  de  Si/non  da  Pefaro^y 
qui  eft'd'une  trés-grande^beauté  ,  d'une  couleur 
très-belle  &  extrêmement  gracieufe. 

Au  Palais  Torfanini.  Il  y  a  des  peintures 
de*  Nicolo  deir  Abbate ,  de  Colomna,  &  de 
Mitelli  *  (  i  ). 

Au  Palais  Aldovrandi.  On  voit  quelques 
frefques  de  Vittorio  Bicjari  &  de  Stcphano  Qr* 
landi ,  &  quelques  ftatues  antiques,  f. 

L'Eglife  San  Bartholomeo  di  Reno.  A 
la  première  chapelle  à  gauche  ,  on  voit  la  Nati- 
vité de  Jefus,  iïAujajhno  Carraccl  :  ce  tableau 
eft  très-beau  ,    d'une  manière  ferme  &  d'une 

(0-    Les  étoiles  ¥  qu'  m  trouvera  à  la  fin  de  pin- 
ceurs articles  qui  regardent  cette. ville,  indiquant  les 

tableaux  dont  il  eft  fait  ine:;tioa  tla  s  U  Livre  Italien, 
qui  fe  débite  à  Bologne  ,  *lefquels  on  n'a  pas  pu  prendre 
île  no  te. 
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bonne  couleur,  p'us  belle  que  celle  de  Louis 
Carrac/ie.  Les  deux  Prophètes  dans  la  voûte 
font  aufil  de  ce  maître. 

Les  deux  petits  tableaux  des  côtés  ;  repréfen- 
tant  la  rirconcifion,  &  l'Adoration  des  J\lnges, 
font  de  Ludavico  Carracci.  11  font  très-beau  , 
mais  fort  noirci  :  on  y  voit  prefque  rien. 

Au  Palais  Tanaro.  Sur  un  mur  ,  au  fond 
du  portique  ,  eft  un  Hercules  combattant  l'Hy- 
dre ,  peint  de  grifaille  ,  par  le  Guercino  }  il  eft 
très,  beau  &  d'un  caractère  grand  ,  quoiqu'il  y 
ait  quelques  incorrections  de  deffein. 

Une  Aifomption  de  la  Vierge  ,  du  Guercino  i 
fujet  de  quinze  figures  (  de  grandeur  naturelle.  ) 
Ce  tableau  eft  admirable  ,  il  eft  de  la  beauté  & 
du  caractère  de  deffein  de  la  fainte  Fétronillc 
de  Rome  ;  les  têtes  &  les  mains  font  de  la  plus 
grande  beauté;  &  d'une  vérité  de  nature  ad- 
mirable :  la  compofition  en  eft  très-belle  ,  bien 
grouppée  ;  la  manière  très-grande  &  forte  ,  les 
ombres  obfcures  &  un  peu  noircies. 

Un  martyre  de  feint  Laurent,  traité  de  nuit 
&  aux  flambeaux  :  on  le  dit  du  Tiziano  ,  mais 
il  n'eft  pas  fort  beau. 

Un  Saint  Auguftin  ,  du  Guercino  :  la  manière 
en  eft  un  peu  dure  &  rouge,  il  eft  cependant 
beau> 

Tom.  IL  Part  Î1L  2i 
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Une  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &faintjean,  de 
Guido  Reni,  plus  grand  que  nature.  Ce  tableau 
eft  de  la  plus  grande  beauté  ;  il  eft  bien  drapé 
&  de  grande  manière  ;  il  y  a  de  belles  têtes  ; 
les  ombres  font  fortes  &  ont  encore  noirci  ; 
les  demi-teintes  en  font  belles. 

On  voit  un  tableau  de  deux  figures  (grandeur 
naturelle},  par  la  même  Guido  Reni.  On  croit 
qu'il  repréfente  Sa'omon  à  qui  une  de  fes  fem- 
mes ôte  la  couronne,  en  fe  jouant.  Ce  tableau 
eft  d'une  manière  plus  claire  &  plus  propre  4 
mais  moins  grande  &  moins  large  que  le  pré- 
cédent :  i'  eft  delïiné  ,  peint  &  exécuté  d'une 
finette  admirable  ;  la  femme  eft  d'une  grande 
beauté,  &  pleine  de  grâces;  les  draperies  en 
font  traitées  avec  beaucoup  dedtl'catefîe,  d'u- 
ne  touche  nuphtte ,  &  les  plis  bien  formés. 
C'eft  un  tableau  très-eftimable  ;  belles  têtes, 
belles  mains  ,  pieds  délcats ,  d'une  exécution 
précieufe,  d'une  gronde  fraîcheur  de  couleur,  & 
d'une  netteté  de  pinceau  admirable  (i). 

Quatre  tableaux  iïAtmibal  Carracci ,     fort 
beaux. 

Deux    tableaux  d 'Augufiino  Garanti ,    bien 
«lelTinés  &  de  bon  ton. 
;Un  tableau  delaCêne,par  Içmèmcdugiiftino- 

(i)    On  iHtqi  rce  tnblep»  a  été  acheté   prlcRot 
ie  Pologne  ,    tltcteur  de  Saxe. 
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Carracci,  bien  compofé  ,  bien  drapé  ,  de  bon 
caractère  ,   mais  foibîe  d'ailleurs 

Un  Jouer  de  luth  ,  du  même,  bon  ,  mais  de 
mauvaife  couleur. 

S. GlUSEPPE, Hôpital  des  vjeux:il  y  a  quelques 
ouvrages  de  Colomna  &  ûBlitdli.  Au  refte,  ce 
ne  font  pas  d'ordinaire  d'excellens  auteurs  * 

S.  Bensdetto.  A  la  première  ch:  pelle,  a 
droite  ,  on  voit  le  mariage  de  faintc  Catheri- 
ne,  de  Lucio  MaJJari  *, 

Au  quatrième  autel,  eft  un  tableau  ,  repréfen- 
tant  fa  tentation  de  faint  Antoine  ,  confolé  par 
Jefus-Chrift  ,  &  plufteurs  figures  de  Vertus  ,  du 
Cauedone  *. 

Au  premier  autel,  à  gauche,  on  voit  la  "Vierge 
affligie  ,  tenant  la  couronne  d'épines  &  la 
Magdeleine,  deTiarini* 

L'Eglife  de  Giesu  &  Maria.  Première 
chapelle,  à  droite  ;  il  y  a  un  tableau  repréfen- 
tantS.  Guillaume  a  genoux  devant  un  Crucifix* 
en  haut,  on  voit  une  Gloire  ,  où  eft  la  Vier- 
ge ,  fainte  Magdeleine ,  &  beaucoup  d'en- 
fuis; dans  le  fond  ,  on  appercoit  deux  petits 
diables  qui  rentrent  en  terre  :  ce  morceau  eft 
de  YAlbani.  Le  Saint  paroit  manquer  un  peu 
de  caractère  ,  &  eft  d'une  couleur  un  peu  rou- 
ge ,   foible  &  de  peu  d'effet  :  d'ailleurs  il  cil 

correct  de  deflein.    La  Gloire  eft  ingénie"  r~- 

K  * 
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ment  compofée  &  bien  grouppée  ;  les  femmes 
&  les  petits  enfans  font  remplis  de  grâces  ,  les 
têtes  en  font  aimables  :  les  deux  diables  font 
trop  petits ,  &  paroiflent ,  par  cette  raifon ,  pof» 
tiches   dans  fe  tableau. 

Au  maître-auteff*eft  un 'grand  tableau  ,  du 
Guercino  :  c'efl  la  Circoncifion  de  jéfus.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  grande  beauté  ;  il  paroit  entre  la 
première  manière  ferme  &  bleuâtre  de  ce  maî- 
tre ,  &  fa  manière  rougeâtre  :  les  ombres  en 
font  cependant  encore  très-vîgoureufes.  Il  eft 
très-bien  compofé ,  quoique  les  figures  foient 
vêtues  d'une  faqon  un  peu  bourgeoife:  i!  eft;  exé- 
cuté nettement ,  &  bien  fini  ;  les  étoffes  font 
rendues  avec  foin.  Le  chirurgien  ,  ou  celui  qui 
fait  l'opération  fur  un  autel  (  qui  tient  un  peu 
trop  du  paganifme  ,  &  eft  orné  de  bas-reliefs)  » 
femble  vêtu  de  velours  rouge  ;  la  tête  de  Vier- 
ge eft  très-belle  ,  &  exprime  un  fentiment  de 
douleur  tendre  &  très-noble  ,  à  la  vue  de  l'opé 
ration  qu'on  fait  â  fon  fils.  Le  S.  Jofeph  eft  fort 
beau;  le  petit  Jéfus  eft  moins  bien  :  !es  têtes 
des  jeunes  hommes  ,  qui  femblent  fervir  d'a- 
colytes ,  font  d'une  très,grande  beauté  ;.la  cou» 
leur  en  eft  fort  bonne  ,  fans  néanmoins  être  pré- 
çkufe.  11  femble  que  le  fini  de  ce  tableau  y  jette 
un  peu  de  dureté  que  n'a  point  ordinairement  ce 
maître  :  c'eft  cependant ,  en  général ,  un  exceJr 
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lent  morceaux,  &  plein  de  chofes  admirables. 
Le  Père  Eternel  qui  eft  au  deflus  ,  eft  aufti  dn 
Guercino. 

Un  tableau  de  Jefus-Chrift ,  qui  defcend  ,  en 
habit  de  Pèlerin ,  fe  faire  laver  les  pieds  par 
faint  Auguftîn  ,  de  Michel  de  Subleo  ,  élevé 
du  Guide.  11  y  a  de  belles  parties,  des  têtes 
belles  &  gracieufes  ;  mais  i!  eft  dune  manière 
dure  &  tranchée  .  &  d'une  couleur  aigre. 

Palais  de  l'Institut  des  Sciences. 
Dans  la  falle  des  inftrumens  de  phyfique  ,  on 
voit  des  peintures  à  frefque  ,  par  Nicolo  deï 
Abbate ,  bien  traitées,  d'un  peinceau  large  & 
facile  ,  de  bonne  couleur  &  de  bonnes   formes» 

On  y  voit  aulTi  des  plafonds  de  Pcllegrino 
Tibaldi ,  qui  représentent  divers  fujets  de  l'O- 
diiTee.  On  d  t  que  ce  maître  a  précédé  les  Car- 
Tfcfrcï ,  &  qu'ils  l'ont  beaucoup  étudié.  Si  cela 
eft  ,  ils  ne  font  point  les  invanteurs  de  ce  grand 
caractère  de  defiein  qu'ils  ont  amené  dans  la 
peinture  ,  &  les  morceaux  de  celui-ci  font  d'un 
caractère  de  deiTein  aufti  grand  qu'aucune  cho- 
fe  de  ces  maîtres  ;  la  manière  en  eft  grande  & 
terrible  :  on  y  voie  les  raccourcis  les  plus  har- 
dis &  les  pîus  admirables  ,  deflinés  très-fqavam. 
ment ,  &  de  très-grandes  figures  dans  de  pe- 
tis  efpaces, 
Cn   \cit  dafls  la  falle  d'architecture  ,  de  pc 
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tits  modèles  des  aiguilles  &  colonnes  de  Rome 

Un  portrait  de  Carlo  Cignani ,  porte  par  la 
"Renommée  ,  qui  n'eft  pns  fort  beau  ,  mais  qui 
eîl  un  témoignage  de  l'eftime  qu'on  y  a  eu  pour 
cet  excellent  peintre. 

Dans  la  falle  de  chirurgie  ,  on  voit  deux  figu_ 
res  en  cire  colorée  ,    &    plulieurs   écorchés  qui 
*ont  très-bien  &  fort  correds   de  forme  :  ces 
ouvrages  font  faits  par  un  fculpteur  moderne, 
qui,  à  ce  que  l'on  croit,  s'appe  le   Lilio. 

Il  y  a  auHTi ,   dans  la  cour  de  ce  palais  ,  une 
ftatue  d'Hercules ,    faite,    à  ce  que  l'on  croit 
par  le  même  fculpteur.     Elle  eft  fort  belle  ,   & 
d'un  bon  caradtere. 

Cet  édifice  eft  d'ailleurs  curieux  pour  la  dit 
tribution  très-bien  ordonnée  des  fciences  & 
des  arts,  dans  des  falles  où  Ton  trouve  toutes  les 
chofes  qui  peuvent  fervlr  à  les  enfeigner.  L'ar- 
chitecture de  ce  palis  n'eft  pas  mauvaife. 

L'Eglifedes  Mendicanti  di  dentko.  A 
la  première  Chapelle  ,  à  droite  ,  eft  un  tableau 
à'Alefandro  Tiarini,  6c  quelques  frefques  q.i 
ornent  îa  Thapelle.  Le  tableau  repréfente  S. 
Jofeph  amené  par  des  Anges  aux  genoux  delà 
fainte  Vierge ,  à  qui  il  demande  pardon  dir 
foupqon  qu'il  a  eu  au  fujet  de  fa  groffefîe.  C'eft 
un  très-beau  morceau  ,  d'une  couleur  belle  & 
viçoureufe  a.  d'un  fort  bon  effet ,  bien  defliné  ,. 
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d'une  manière  ferme  &  décidée  ;  la  tête  de 
Vierge  eft  d'une  très-bonne  couleur  :  elle 
paroitun  peu  âgée  ,  &  d'un  caractère  peu  gra- 
cieux. 

Au  troifieme  autel ,  eft  un  grand  tableau  de 
Louis  Carracci ,  repréfentant  S.  Matthieu  ap- 
pelle à  l'apoftolat.  Ce  tableau  eft  compofé  & 
defïiné  de  grande  manière  :  il  a  de  belles  cho- 
fes ,  &  particulièrement  les  té:es  Cependant 
il  ne  fait  pas  Krand  plaiilr  :  il  eft  d'une  couleur 
obfcure ,  qui  a  encore  noirci  pir  le  temps; 
d'e  illeurs  il  n'y  a  rien  d'extrêmement  beau  ,  Se 
il  s'y  trouve  des  incorrections  de  defTein  ,  tel- 
les que  le  bas  de  la  figure  de  faîrrt  Matthieu  ,  la 
main  de  Lhrift,  &  quelques  autres  parties  ,  qui 
ne  font  point  belles. 

Dar.s  cette  même  chapelle  font  deux  petits 
tableaux  d'Anges  ,  de  Bertujîo  ,  élevé  de  Louis 
Carrache,  qui  paroifient  cependant  dans  le 
goût  du  Parmecjicnino  ,  &.  d'une  couleur  belle, 
fraîche  &  forte. 

Au  quatrième  autel,  à  droite  ,  eft  un  tableau, 
du  Cavedone,  repréfentant  faînt  Alo  &  faint  Pe- 
tronio  à  genoux  ,  la  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus,  & 
quelques  Anges  en  haut.  Ce  morceau  eft  de  ?a 
plus  grande  be-:ute:on  y  trouve  routes  les  parties 
cte  l'Art  dans  un  excellant  degre;  belle  compofé 
tion,,  belle  couleur,  belles  vérités ,  fait  dans  les 
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têtes  ,  foit  dans  l'exécution  des  étoffes  ;  touche 
facile  &  pleine  d'art.  Le  Livre  des  curiofités 
de  Bologne  dit  que  le  Cavedone  a  cherché  dans 
ce  tableau  le  goût  du  Tiziano  ;  mais  le  bas  du 
tableau  femble  plutôt  dans  la  touche  &  dans  le 
goût  du  Guide  :  la  Vierge  &  le  haut  du  tableau 
tient  davantage  du  goût  des  Carrares.  11  fem- 
ble réunir  les  manières  des  plus  grands  maî- 
tres ;  les  têtes  ont  toutes  les  beautés  de  détail , 
&  les  dr.iperies  font  de  cette  belle  exécution 
qu'on  admire  particulièrement  dans  le  Guide  ; 
les  ombres  ont  toute  la  force  du  Carauage  ,  •& 
les  demi-teintes  ont  la  fraîcheur  des  grands 
peintres  Vénitiens  ;  le  grouppe  de  la  Vierge  eft 
d'un  grand  caractère  de  delTein  :  la  Vierge  a 
une  draperie  volante,  qui  n'eft  pas  heureufe, 
&  qui  paroît  lourde. 

Les  deux  tableaux  dss  côtés,  qui  repréfentent 
des  miracles  de  Moines  ,  dont  un  qui  rattache 
le  pied  d'un  cheval  qui  a  voit  été  coupé  ,  font 
du  même  peintre  ;  mais  plus  foibles ,  quoique 
beaux  :  la  couleur  n'a  pas  les  mêmes  fraîcheurs. 
Ils  font  fort  dans  le  goût  de  M.  A.  de  Caravage. 

A  la  cinquième  chapelle  ,  eft  un  t:  bleau  de 
Luigi  Valejio  ,  peintre  en  miniature,  qui  fit  ce 
morceau  à  huile  :  il  y  a  de  bonnes  chofes  ,  allez 
fines  &  gracieufes  de  deiTein.  11  repréfente  l'An- 
nonciation* 
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A  Pautel  principal  ,  eft  un  très-grand  tableau 
de  Guido  Rcni  :  ce  font ,  en  quelque  façon  , 
deux  morceaux  réunis  dans  le  même  tableau. 
Bans  le  haut  eft  fuppofée  une  toile  fur  laquelle 
eft  peinte  une  Notre-Dame  de  Pitié  ,  avec  le 
Chrift  mort,  &  deux  Anges.  Le  morceau  d'en 
b.is  repréfente  faint  Charles  &  quatre  autres 
faints  Protecteurs  de  la  ville  de  Bologne  ,  qui 
regardent  le  tableau  d'en  haut.  Ces  fortes  de  fu- 
jets  ont  le  défaut  que  ce  qui  eft  fuppofé  tableau 
eft  auffi  vrai  que  ce  qui  eft  fuppofé  réalité  , 
au  refte  ,  dans  la  partie  du  haut  ,  le  Chrift  eft 
couché  de  fon  long  ,  &  vu  de  profil  ,•  la  Vierge 
eft  debout,  ainfi  que  les  deux  Anges.  Cela  eft 
fymmétrique,  &  d'une  compofition  froide  ,  mais 
d'une  couleur  très-forte ,  &  qui  a  beaucoup  de 
vivacité  ,  furtout  les  draperies  des  Anges.  Les 
têtes  des  Anges  font  belles  &  pleines  de  grâces , 
leur  douleur  eft  majeftueufe  &  belle  ;  l'expref- 
fion  du  fentiment  de  douleur  dans  la  Vierge  , 
eft  noble  &  d'une  grande  force  ;  la  figure  du 
Chrift  mort ,  femble  avoir  un  peu  trop  de  roi- 
deur  :  il  eft  néanmoins  deffmé  d'une  très-gran- 
de finette  ,  &  avec  de  très-beaux  détails.  Les 
figures  du  bas  font  aufii  d'une  grande  beauté  y 
particulièrement  les  têtes  :  il  y  a  des  enfans  qui 
font  défîmes  d'un  contour  coulant  &  fin  }  digne 

d'admiration  ;   le  ton  général  de  ce  morceau  eft 
Tome  ,  //  Part.  îlll  I 
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brun,  &  les  ombres  fort  obfcures  &  refTenties. 
Cependant  il  femble  que  le  Guide  a  moins  de 
fraîcheur  &  de  grâces  qu'il  n'a  eu  dans  les  au- 
tres manières  qu'il  a  fuivies  ,  qui  font  d'une 
belle  couleur  claire  &  tendre  ;  ce  qu'il  a  en- 
fuite  porté  à  l'excès.  Au  refte,  ce  tableau  eft 
un  des  plus  eftitnés  de  ce  maître. 

A  la  troifieme  chapelle ,  eft  un  très-grand  ta- 
bleau de  Guida  Reni:  îl  repréfente  S.Giobberç- 
mis  fur  le  trône;  à  qui  l'on  apporte  des  préfens. 
C'eft  un  des  plus   admirables  morceaux  qu'on 
puiffe  voir  de  ce  maître  ;  il  cil  dans  une  maniè- 
re tendre  ,   &  en  général  d'une  couleur  un  peu 
grife  ,  mais  extrêmement  agréable  &  précieufe  , 
avec  des  fraîcheurs  &  des  fineiïes  de  tons  ad- 
mirables,   La  compofition  en  eft  ingenieufe  , 
fimple,  &  variée  de  figures  de  dirférens  âges  & 
de  différent  fexe  ,   agencées  avec  beaucoup  de 
îugement   &  de  goût;  les   têtes  font  belles  & 
remplies  de  grâces";  le  deflein  en  eft  d'une  fi. 
neffe  admirable  ;.  les  détails  de  tableau  ,  ani- 
maux, bijoux,  &c.  font  faits  avec  vérité  &  avec 
une  belle  facilité  ;   les   draperies  font  formées 
avec  netteté,  d'un  choix  de  plis  &  d'une  touche 
méplatte  excellente.  11  y  a  une  très-belle  intel- 
ligence de  lumière  dans  ce  tableau,  &  une  belle 
dégradation  dans  un  ton  tendre  :    les  devants 
font  reflétés,  &  les  ombres  s'obfcurciffent  a  me- 
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fure  qu'elles  s'enfoncent,-  intelligence  vraie,  in- 
génieufe  &  peu  commune.  Il  y  à  quelques  in. 
corrections  de  deflein  dans  une  figure,  fur  le  de- 
vant du  tableau,  qui  foutient  un  mouton;  le  ge- 
nou &  la  jambe  droite  ne  font  pas  bien  attachés 
l'un  à  l'autre,  &  le  genou  gauche  paroît  trop 
gros  ;  la  manière  de  former  &  de  dcfliner  les 
mufcles  du  dos  ,  eft  trop  molle  ,  &  manque  de 
caractère  :  il  femble  qu'il  y  ait  del'indécifion. 
Ils  ne  font  formés  que  par  des  efpeces'  de  finuo- 
fités  qui  paroiffent  incertaines  :  cette  figure,  du 
îefte,  eft  très-bien  peinte.  C'eft  un  défaut  qu'on 
trouve  dans  pluiieurs  des  tableaux  de  ce  très- 
admirable  maître  ,  de  manquer  fouvent  de  ca- 
ractère &  de  fermeté  dans  les  figurés  d'hom- 
mes. 

La  voûte  de  cette  chapelle  eft  du  Cavedone. 

S.  Lsonardo.!  Dans  la  troifieme  chapelle,  â 
droite  ,  on  voit  S.  Antoine  de  Padoue  ,  baifant 
les  pieds  de  l'Enfant  Jefus  :  ce  tableau  eft  <X Eli- 
sabeth Sirani ,  femme  ,  élevé  du  Guide.  Il  eft 
très-beau,  fort  bien  deftiné,  d'une  manière  fer- 
me ,  &  les  ombres  fortement  frappéss  ,  de  fort 
belle  couleur  &  d'une  belle  fraîcheur  de  demi- 
teintes  :  les  têtes  font  gracieufes. 

Au  maître-autel ,    eft  un  grand   tableau  de 

-Louis  Carracci  :  il   repréfente  le   martire  de 

fainte  Urfule  ,  &  celui  de  faint  Léonard,    C'eft 

L  % 
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une  grande  compoûtion  de  quantité  de  figures 
ingénieufement  tournées  ,  bien  grouppées  & 
bien  drapées:' belles  têûes!&  belles  mains.  Au 
•  refte  ,  ce  tableau  ne  fait  point  d'effet  ;  non  feu- 
lement il  eft  fort  noirci  par  le  temps  ,  mais  il 
femble  aufïi  avoir  été  peint  d'un  ton  trifte  & 
monotone.  Tout  y  pareit  confus. 

La  petite  coupole  à  frefque  &  peinte  par  les 
frères  Roli.  Ce  morceau  eft  gracieux  &  beau  , 
mais  de  peu  d'effet:  il  tient  en  quelque  chofe 
du  goût  de  M.  A.  de  Car av âge, 

Au  quatrième  autel ,   à  gauche ,  on  voit  l'ap- 
parition de  la  fainte  Vierge  ,  accompagnée  d'An- 
ges ,  à  fainte  Catherine  ,  difpofée  a  recevoir  le 
eoup    de  la  mort ,  &  au  moment  que  l'on  va 
lui  trancher  la  tête.  Ce  tableau  eft  un  des  plus 
beaux|de  Louis  Carracci;  la  tête  delà  Vierge  eft 
belle  ,  ou  plutôt  plus  jolie  que  belle  :  elle  a  des 
grâces  ;  la  figure  eft  bien  deffinée,  &  bien  pein- 
te; les  draperies  en  font  faites  à  grands  plis  & 
bien  jettées  ,  auiîi.bien  que  celles  des  Anges 
■qui  raccompagnent.   La    fainte   Catherine  eft 
moins   bien,  quoique  belle  ;  les  mains  font  dé- 
feftueufes,  &  ne  font  bas  bien  deffinées  :  la  cou- 
leur &  l'effet  général  de  ce  tableau  font  mor- 
nes,  défaut  ordinaire    à  ce  maître. 

Egiife  de  S.  Vitale.  A  la  première  chapel- 
le 3  â  droite  ,    eft  faint  Roch ,  peint  par  Viani  : 
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ce  tabUaux  eft  a(fez  bon  ,  &  d'un  goût  qui 
tient  de  celui  du  Guercino.  Il  y  a  quelques  au» 
très  morceaux  qui  ne  font  pas  fans  mérite. 

Dans  une  grande  chapelle  à  gauche  ,  on  voit 
à  l'autel  un  tableau  peint  par  Francejlo  di  Fran~ 
cia  ,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

11  y  a  fur  les  côtés  deux  grands  tableaux 
peints  fur  le  mur,  où  il  y  a  de  fort  belles  cho* 
fes.  Celui  qui  paroît  le  plus  beau  eft  la  Vifita- 
tion  de  la  Vierge  ,  par  Bagua  Cavallo  ,  peintre 
fort  ancien.  La  manière  en  eft  large  &  allez 
moëlleufe  ;  la  nature  y  eft  rendue  avec  vérité, 
mais' d'une  manière  un  peu  baffe.  L'autre  re- 
préfente  l'Adoration  des  Bergers  ,  de  Giacomo 
Francia,  fils  :  il  a  des  beautés  ,  delà  ferme-* 
té,  $  à  peu-près  les  mêmes  défauts  que  l'autre 
teb'eau. 

S.  Giacomo  Magiore  On  cite  dans  cette 
èglife  les  tableaux  fuivans  ,  comme  dignes  d'ê- 
tre vus  :  la  Vierge  avec  Saint  Jean-Baptifte  , 
Saint  Etienne  ,  Saint  Auguftin  ,  Saint  Antoine 
&  Saint  Nicolas  ,    de  PaJJerotti. 

Saint  Roch ,  malade  &  confolé  par  un  Ange  , 
par  Louis  Carracci. 

Plufieurs  Saints  Evangeliftes  &  Docteurs  de 
1  egiife,  a  frefque  ,  de  Lortnzo  Sabbattini. 

Quelques  autres-peintures  de  Fellcgrino  TU 
baldi  \ 
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Palais  Magnani.  On  voit  dans  ce  palais  une 
galerie  célèbre,  p  einte  par  les  Carraches  (  elle  a 
été  gravée).  Ce  font  des  frcfques  (figures  de 
grandeur  naturelle)  ,  qui  décorent  la  frife  d'un 
grand  fallon  :  les  fujets  font  diverfes  actions  de 
jRemus  &  de  Romulus.  Plufieurs  de  ces  mor- 
ceaux font  d'une  grande  beauté,  furtoutpour  le 
caractère  du  deffein  &  les  belles  formes. 

On  croit  que  c'efl  aufli  dans  le  même  lieu  qu'on 
voit  un  tableau  à  frefque,  d'unAmour  qui  domp- 
te un  Satyre  ,  &  un  autre  d'un  Apollon  en  fo- 
leil,  tous  deux  d'une  grande  beauté.  On  a  ou* 
blié  les  défauts  qui  peuvent  s'y  rencontrer  : 
feulement  les  jambes  d'Apollon  font  défectueu- 
ses &  trop  longues.  Le  tableau  de  l'Amour  ren- 
verfant  le  Satyre  ,  eft  cYAuguftin  Carracci  :  il 
eft  d'une  couleur  qui  tient  de  celle  des  vieilles 
iapifleries.  Le  Satyre  eft  fort  beau  ;  les  cuifTes 
&  les  jambes  de  l'Amour  font  trop  fortes  ;  la 
touche  du  payfage  eft  belle  &  large.  Celui 
d'Apollon  eft  de  Louis  Carracci  fon frère  :  les 
têtes  en  font  fort  gracieufes. 

Il  y  a  dans  ce  même  endroit  plufieurs  frefques 
fur  les  cheminées  ,  le  tout  par  les  Carraches ,  & 
conféquemment  fort  beau. 

On  ne  fçaitji  c'eft  dans  ce  même  palais  ,   ou 
dans  le  palais  public  ,  qu'on  a  vu  les  tableaux 
Suivons, 
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Un  tableau  repréfentant  l'Emblème  delà 
vie  humaine,  de  Guino  Cac/nacci  :  belles  têtes, 
belle  couleur  ,  mais  pauvrement  deffiné. 

Un  tableau  de  Giufeppe  del  Sole  ,  où  eft  un© 
figure  &  un  cerf  :  on  dit  qu'il  repréfente  l'A- 
mour divin.  La  manière  en  eft  une  imitation 
du  Guide.  ,11  y  a  beaucoup  de  douceur  de  pin* 
ceau,  bonne  tête,  mauvaifes  mains,  deffein  in- 
correct. 

Une  Sainte  Famille  qu'on  dit  de  Raphaël ,  & 
qui  a  des  beautés. 

Un  tablean  fort  bon  ,  par  lo  Spagnuolo  :  il 
repréfente  un  jeune  homme,  cafqué  &ailé. 

Un  S.  François  Xavier,  vrai  &  fin  de  deflein. 

Une  Magdeleine,  du  Guercino,  de  fa  dernière 
manière  ,  rougeâtre  &  fondue  avec  propreté. 

S.  Martino  Maggiore.  Au  fécond  autel, 
à  droite  ,  on  voit  Sainte  Magdeleine  de  Pazzi , 
entre  Saint  Alberto  &  Saint  Andréa  Corjîno  , 
par  Cejare  Gennaro  ,  neveu  &  élevé  du  GuercU 
no  ;  bon. 

Une  Annonciation ,  de  Bartholomeo  PaJJa- 
roui ,    bon. 

Au  cinquième  autel ,  on  voit  Saint  Jérôme 
&  deux  Anges  :  il  implore  le  fecours  du  ciel 
pour  l'explication  de  l'écriture  fainte  ;  par 
Ludovico  Carracci.     Ce  tableau  eft  fort  beau  , 

L    4 
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d'une    manière  grande  &  forte  ,  &  d'un  très* 
grand  caractère  de  deflein  ;   il  eft  debon  ton  ; 
les  jambes    &   les  pieds  font  lourds.   - 
i     Une  Sainte  Urfule,  du  Sementi,  bien  defllnée» 
•     S.  Pittro  Tkonia  ,  crucifié. 

Le  même  Saint ,  complimenté  par  Saint  Do- 
miniaue  &  Saint  François ,  de  Louis  Carracci 
Ces  tableaux  paroiiîent  beaux  :  mais  ils  font 
oin  de  la  vue. 

Une  Vierge ,  du  Guide  ,  original  ou  copie» 
Elle  eft  loin  de  la  vue];  ainfion  n'en  peut  pas 
bien  juger  :  elle  paroît  cependant  belle. 

Palais  Grassi.  On  y  cite  un  Hercules  de 
Louis  Carraccifdes  peintures  d' Ald.obrandini  & 
à'Ercole  Graziani  /peintre  moderne  ,  qui  a  du 
mérite  ,  &  des  fculptures  de  Giufeppe  Majfa  *. 
S.  Thomaso  del  Melcato.  Aux  deux 
côtés  de  la  porte  on  voit  deux  tableaux  de  deux 
figures  chacun  (  de  grandeur  naturelle).  L'un 
tepréfente  Saint  Jofeph  &  Saint  Dominique  ; 
l'autre  Saint  François  de  Paule  ,  &  Saint  Antoi- 
ne de  Padoue  :  ils  font  peints  par  Simon  du  Pe- 
faro.  Ces  tableaux  font  très-beaux,  maïs  d'une 
couleur  peu  brillante  ;  belles  têtcs,belle  parties, 
belle  fimpiicité. 

Au  grand  autel  eft  un  tableau  de  M.  Zanotti , 
peintre  moderne  :  c'eft  Saint  Thomas  à  genoux  » 
f«  repentant  de   l'incrédulité  dont  il  vient  d'c- 


BOLOGNE  12, 

trc  convaincu.  Ce  tableau  eft  d'un  fort  bon 
ton  ,  d'une  manière  large  &  grande  ,  &  bien 
drapé.  Il  y  a  de  l'harmonie  ,  &  il  eft  d'un  bon 
caractère. 

SS.  Fabiaxo  e  Sebastiano.  Au  premier 
autel  on  voit  un  tableau  de  YAibani ,  repréfen- 
tant  lap/ierge  ,  Sainte  Magdeleine  &  Sainte  Ca- 
therine *. 

La  Madona  di  S.  Colombano.  Le  Livre 
Eolonois  y  cite  un  Saint  Pierre  pleurant ,  de 
YAibani  &c.  * 

Eglife  de  S.  Giorgio.  Apres  en  avoir  vu  Us 
tableaux  ,  on  n'en  fit  point  une  note  particuliè- 
re ,  Ce  la  mémoire  ne  les  repréfente  pas  allez 
diftin&ement  pour  en  porter  aucun  jugement, 

A  la  première  chapelle  eft  ie  Bapiême  de  no- 
tre Seigneur ,  avec  une  Gloire  d'Anges  autour 
du  Fere  éternel,  par  YAibani. 

A  h  quatrième  chapelle  eft  Saint  Btnizio  ,  à 
genoux  devant  la  Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Je- 
fus ,  commencé  par  Cantarini ,  &  la  partie  d'en 
bas  finie  par  YAibani. 

"   A  la  feptieme   chapelle  on  voit    vAnnoncia. 
tion  ,   par  Ludcvico  Carracci. 

Dans   la  huitième  on  voit  la  Fifcine  ,  du  mê- 
me Ludovico  Carracci. 
A  la  neuvième  eft  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus, 
carefTé  par  Saint  Jean  ,  de  Ludcvico  Cnrrd&cù 
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Sainte  Catherine  avec  Saint  Jean  l'Evangé* 
lifte,  d'Jnnibale  Carracci. 

Proche  de  cette  églife,  fous  un  portique  ,  on 
trouve  une  Nativité  de  Jefus,  à  frefque,  de  Car- 
la  Cignani:  elle  eft  fortbelle  ,  mais  très-gatée. 
S.  Gregorio.  A  la  quatrième  chapelle  on  voit 
l'Ange  Saint  Michel  ,  Saint  Sébaftien  &  Saint 
François,  peints  par  le  Sementiy  élevé  du  Gui- 
de ,  &  qui  lui  reffemble  beaucoup. 

A  la  cinquième  chapelle  eft  Saint  Grégoire 
montrant  l'hoftie  enfanglantéà  un  hérétique.  Ce 
tableau  eft  de  Cahart.  maître  d\T  Guide:  il  y  a 
de  fort  bonnes  chofes. 

S.  Georges  combattant  le  dragon, par  Louis 
Carracci ,   deffiné  de  très-grand  cara&ere. 

Saint  Guillaume,  du  Guerrino  ,  fort  beau  ta- 
bleau ,  très-bien  compofé  .,  de  très-grande  ma- 
nière, un  peu  gris  &  fort  gâté. 

Palais  Davia.  Il  y  a  une  galerie  de  Carlo 
Cignani  \ 

Hospitaletto  di  S.  Francesco.  Dans 
le  Livre  de  Bologne  ,  on  cite  un  tableau  du  Ca~ 
vedone  ,  repréfentant  la  Vierge  &  l'infant  Je- 
fus, S.  Jean,  S.  Jofeph  &  S.  Fr^nqois  priant. 
On  y  remarque  encore  quelques  plafonds  deCo  - 
lomna  &  de  Mitelli  :  mais  ces  deux  peintres  ne 
font  pas  du  premier  ordre,  &  l'on  ne  voit  d'eux 
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communément  que  des  chofes  très-foibles    ¥. 

S.  Francesco.  Il  y  a  plufieurs  tableaux  qui 
ont  quelque  mérite,  entr'autres  ,  a  la  feptieme 
chapelle,  on  voit  la  Réfurrection  d'un  mort , 
miracle  opéré  pour  délivrer  un  Pape  condamné 
injufteraent:  ce  tableau  eft  de  Pajîndli.  C'eft 
une  bel'e  machine  de  compofition  ;  le  coloris 
en  eft  fort  beau  ,  particulièrement  dans  la  Gloi- 
re ,  qui  eft  belle  ,  (bit  pour  les  grâces  des  tons  , 
foit  pour  celles  du  deflein. 

Une  Aflbmption  SJnnibale  Carraccl ,  fi  noir- 
cie qu'on  n'y  voit  prefque  rien.  Ce  morceau  pa- 
roit  cependant  fort  beau  ;  il  eft  ttès-bien  corn., 
pofe. 

Un  Saint  Charles  ,  de  Louis  Carracci. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  avec  l'Enfant 
Jefus,  &  au  deiTous  les  quatre  Saints  Protecteurs 
de  Bologne  ,  du  Facini.  Ce  tableau  eft  de  très- 
belle  couleur,  &  tient  du  Barocci ;  mais  il  eft 
maniéré  &  incorrect  de  deffein.  11  y  s  des  petits 
enfans  très-bien  peints  &  de  couleur  fort  vraie 

Le  Triomphe  de  la  croix  ,  qui  fait  fuir  les 
démons.  Elle  eft  portée  par  quelques  grands 
Anges  ,  ingénieufement  compofés.  Ce  tableau 
eft  de  Félix  Torelli  ,  peintres  des  derniers 
temps  ,  qui  eft  peut-être  encore  vivant. 

La  Converfion  de  Saint  Paul  ,  de  Louis  Car- 
racci.  Ce    tableau    paroît    très  -  beau,,  mais 
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il  eft  noir  &  mal  en  jour  ;  ce  qui ,  joint  à  la 
couleur  ordinaire  de  ce  maître  ,  qui  n'eft  pas 
vive ,  ni  brillante?,  fait  que  l'on  y  voit  guère 
que  la   compofition  ,  qui  eft  belle. 

Le  Livre  cite  encore  quelques  tableaux  dans 
cette  églife  ,  comme  étant  du  premier  ordre  , 
tels  que  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ,  Saint  Jean, 
Baptifte  ,  Saint  Jaques ,  Saint  Thomas  ,  Saint 
Bonaventure  ,  dd  Brizio. 

Saint  Paul ,  hermite  ,  &  Saint  Antoine  ,  du 
Tiarini. 

Le  Baptême  de  Jefus-Chrift ,  qu'on  a  noté 
comme  affez  bon.  Quelques  autres  tableaux , 
du  Gelji  &  de  Tiarini.  Si  on  n'a  pas  noté  ces 
tableaux  ,  il  eft  vraifemblable  que  ce  n'eft  point 
par  oubli ,  ayant  fait  mention  des  autres  qui 
font  dans  cette  même  égiife  :  c'eft  plutôt  parce 
qu'ils  ne  paroiffent  que  médiocres  ;  ce  qui  les 
a  fait  négliger. 

S.  Lodovico.  Au  maître  -  autel  on  voit 
une  Vierge  &  plufieurs  Saints  ,  $  Andréa  Sir  a- 
ni  Ce  maître  ri'eft  ordinairement  que  médio- 
cre *. 

S.  Mattia.  A  la  troifieme  chapelle  ,  à  droi- 
te ,   eft  une  Annonciation  ,  du  Tintoretto. 

S/Gioanni  Baptista.  A  la  première  cha- 
pelle ,    à  droite ,  eft    une  Annonciation  ,  du 
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Valvart ,  peinte  en  1607.  11  y  a  des  chofes  fort 
gracieufes. 

Au  troifieme  autel ,  à  droite  r  on  voit  la  naif- 
fance  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  par  Lcuis  Carrac- 
ci. Il  y  a  de  très-belles  chofes  dans  ce  mor 
ceau  ,  furtout  la  tête  de  la  Vierge  ,  qui  eft  très- 
majeftueufe  :  le  ton  général  eft  trifte  ,  comme 
dans  la  plupart  des  ouvrages  de  ce  maître. 

A  Saint  Pellegrino  eft  unefrefque  Win- 
nlbal  Carracci,  ouvrage  fait  dans  fa  jeueiïe  *. 

S.  Rocco.  Le  Livre  cite  plufieurs  peintures 
dans  une  frife  ,  dont  une  du  Guercino  :  nn  ne 
fe  fouvient  pas  de  les  avoir  vues  *. 

La  Carita.  Le  Livre  fait  mention  ,  comme, 
d'une  bonne  chofe ,  d'un  tableau  du  Galanino  * 

S.  Nicolo  E  S.  Felice.  Une  Vierge  &  plu- 
fieurs Saints  ,  le  premier  tableau  qu'ait  fait  An- 
nibal  Carracci  :  il  doit  être  affez  médiocre  ;  & 
ce  que  l'on  montre  des  commencemens  de  ce 
maître  ,  eft  très-foible  *. 

Palais  PvIZZARDi.  Cité  pour  des  frtfques  de 
Colomna  *. 

S.  Maria  Nuova.  Cité  pour  un  tableau  de 
Jefus-Chrift  préfenté  au  temple  ,  de  Tiarini  *. 

Le  Convertite.  Il  y  a  quelques  peintures 
qu'on  a  vues  :  mais  on  en  a  perdu  la  note  f. 

T.  Cappuciki.  Au  premier  autel  ,  à  droite  , 
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on  voit  la  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  &  au  defîb'js 
Sainte  Catherine  &  Sainte  Lucie  ,  de  PiJancllU 
Il  y  a  de  fort  belles  chofes  :  les  têtes  font  dans 
un  caraclere  qui  tient  de  Rubeiu. 

A  la  féconde  chapelle,  a  gauche,  eft  un  Cru- 
cifix ,  à  qui  Saint  François  baife  les  pieds,  du 
même  peintre.  Ce  tableau  eft  mauvais. 

Au  fécond  autel  ,  à  droite  ,  eft  un  tableau  de 
YAlbani.  C'eft  l'Enfant  Jefus  dans  les  bras  de 
la  Vierge,  qu'il  quitte  pour  confidérer  la  croix  » 
le  calice  &  les  autres  inftrumens  de  fa  pafllon  > 
qui  lui  font  montrés  dans  une  Gloire  de  petits 
enfans.  La  tête  de  Saint  Jofeph  eft  très  belle, 
auflibien  que  deux  têtes  d'Anges  adolefcens  , 
qui  font  derrière  la  Vierge,  &  dont  les  caracte» 
res  font  beaux  &  gracieux.  Les  petits  enfans 
de  la  Gloire  font  îngénieufement  compofés  , 
bien  grouppés  ,  &  ont  beaucoup  de  grâces.  Le 
pinceau  de  YAlbani  eft  extrêmement  doux  & 
flatteur  ;  la  couleur  en  eft  agréable  ,  fans  avoir 
beaucoup  de  fraîcheur.  Ce  tableau  paroit, 
ainfi  que  la  plupart  de  ceux  de  ce  maître ,  un 
peu  trop  doucereux;  l'attitude  de  la  tête  de 
l'Enfant  Jefus  eft  forcée. 

La  Fiazza  Maggioke.  On  y  voit  une  Fon- 
taine publique,  dontlafculpture  eft  de  Jean  de 
Bologne.  11  y  a  tant  de  fculpture,  en  peu  d'ef» 
pace,  à  cette  fontaine  ,  qu'elle  en  paroit  un  peu 
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confufc  &  trop  chargée.  Le  Neptune  de  bronze, 
qui  eft  deffus ,  eft  beau",  d'un  caractère  grand 
&  reffenti  :  mais  il  paroic  un  peu  maniéré  ,  & 
avoir  peu  de  finefle.  L'attitude  femble  trop 
écartîllée;  ce  qui  eft  à  éviter  en  feu Ipture.  Il  y  a 
quatre  femmes  en  bas  ,  aiïifes  fur  des  poiflbns» 
&  jettant  de  l'eau  par  les  mammellcs  qu'elles 
prelTent  de  leurs  mains  elles  font  fort  belles  , 
dans  des  attitudes  gracieufes ,  mais  un  peu 
trop  voluptueufes.Au  relie  elles  font  bien  mode- 
lées &  d'une  nature  fimple  ;  les  enfans  font  ma- 
niérés ,  &  formés  comme  des  hommes  :  ils  n'onfc 
pas  les  grâces  ni  les  vérités  enfantines. 

Près  de  cette  fontaine  ,  furie  mur  du  palais 
public  &  de  l'édifice  qui  eft  vis-à-vis  ,  il  y  a  des 
peintures  du  Guido  &  de  VAlbani  :  mais  telle- 
ment eifacées  qu'on  n'y  voit  prefque  rien. 

Il  Palazzo  Puplico.  Au  deffus  delà  por- 
te eft  une  ftatue  de  Pape  ,  affez  mauvaife  :  elle 
eft  d' AkJJandro  Minganti. 

On  voit  dans  ce  palais  un  Saint  Jérôme,  de 
Simon  da  Pefaro  ,  fort  beau  ,  mais  d'une  cou- 
leur trop  jaune. 

Plufieurs  tableaux  colorés  &  de  grifaille  ,  de 
Bonato  Creti,  peintre  mort  depuis  peu  cf an- 
nées. Il  étoit  allez  fin  deflinateur  ; .  drapoit 
bien  ,  quoique  d'une  manière  un  peu  féche  ,  & 
qui  tient  $u  taffetas  :  mais  foible  colorifte.     Ses 
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demi-teintes ,  communément ,  font  trop  foi- 
blés ,  &  ne  donnent  point  la  rondeur  néceffairt 
aux  objets  :  c'eft  pourquoi  fes  grifailles  font 
meilleures  que  fes  tableaux. 

Un  tableau  du  Guido  (  figures  de  grandeur 
naturelle)  :  e'eft  Samfon  qui  fait  fortir  l'eau 
de  la  mâchoire  d'âne  ,  avec  laquelle  il  a  défait 
les  Philiftins.  Ce  tableau  eft  d'une  grande  beau- 
t'i,  d'une  manière  forte  d'ombre;  il  y  a  des  fi- 
neffes  de  deffein  admirables ,  &  il  eft  tout-à-fait 
dans  le  ton  des  travaux  d'Hercules  ,  du  même 
maître  ,  qui  appartiennent  au  Roi.  La  figure'du 
Samfon  eft  d'une  grande  beauté  ,  quoiqu'il  fem- 
ble  qu'il  n'eft  pas  d'une  nature  alTez  forte  pour 
exécuter  tous  les  exploits  que  l'Ecriture  Sainte 
rapporte  de  lui.  Il  paroît  aufli  que  la  jambe 
gauche  eft  écartée  de  l'autre  avec  un  peu  d'ex» 
ces  ,  quoiqu'il  foit  néanmoins  bien-enfemb'e. 

On  voit  un  autre  grand  tableau  du  même 
Guido  Reni ,  repréfentant  la  Vierge  &  l'Enfant 
Jefus  fur  l'arc-en-ciel  ,  avec  une  Gloire  d'An- 
ges ;  en  bas  font  plufieurs  Saints ,  protecteurs 
de  la  ville  de  Bologne ,  qui  la  prient.  Ce  ta- 
bleau ,  quoique  digne  d'admiration  ,  eft  plus 
foible  que  le  précédent  ;  il  eft  dans  fa  manière 
claire,  cependant  non  encore  verte,  &  il  eft 
moins  peint  &  moins  fini  ;  les  têtes  sn  font 
d'une     grande     beauté,  i  il    y   a    beaucoup 
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de  grâces ,  &  une  belle  touche  pleine  de  faci- 
cilfcé. 

Un  Saint  Jean-Baptifte  ,  de  Raphaël.  C'eft  le 
même  que  celui  qui  eit  en  France;  il  y  en  a 
aufli  un  pareil  à  Florence1:  quoiqu'il  foit  bien' 
ii  parait  fort  inférieur  à  celui  de  Florence  &  à 
celui  de  France. 

11  y  a  encore  ,  dans  ce  palais  beaucoup  de 
peintures  de  fujets  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire 
de  Bologne  :  fans  être  du  premier  ordre  ,  elles 
ont  du  mérite. 

On  cite  aufîi  un  petit  pavillon  qui  couvre 
l'ouverture  d'une  citerne  ou  puits ,  dont  l'archi- 
tecture eft  en  effet  très-élégante.  L'arcade  a  de 
hauteur  deux  fois  fa  largeur  ,  fans  y  compren- 
dre la  baluflrade  qui  entourne  le  puits. 

On  cite  encore,  à  la  Notairerie  criminelle ,' 
un  Chrilt  mort  ,  peint  par  Paul  Vercnejk  *. 

Palazzo  Caprari.  On  y  cite  deux  figures 
de  Ludovico  Carracci  ,  &  des  ouvrages  de 
Graziani  *. 

Palazzo  MARESCALCHi.Ony  cite  des  pein, 
tures  du  Brizic,  du  Tibaldi  &  de  Guido  Reni  ** 
S.  Salvatore.  I/archite&ure  de  cette  égli- 
fe  ,  furtout  la  nef,  eft  d'une  très-belle  idée, 
&  très-majeftueufe  ,  quoique  moderne  ;  les  de- 
hors ,  qui  font  plus   anciens ,    font  aufli  d'un 

excellent  goût. 

Il»  t  a,  Ici  t.    llîl  M 
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A  la  troifieme  chapelle,  à  droite,  on  voit  TAC* 
fomptiori  de  la  Vierge,  &  en  bas  les  Apôtres  » 
par  AuguJUn  Carracci.  Ce  tableau  eft  fort  beau, 
bien  compofé  bien  drapé  ,  .defTiné  de  grand  ca. 
ractere,  mais  monotone  &  trille  de  couleur. 

Au  fanctuaire  eft  un  Chrift  accompagné  de 
deux  Anges ,  du  Gtjjî.  Ce  tableau  a  depuis  été 
retouché  dans  le  Chrift.  Il  paroît  beau  ;  la  tête 
du  Chrift  eft  belle  :  mais  il  eft  fort  noirci.  Les 
JLnges,  qui  font  entièrement  du  Gejfit  font  d'u- 
ne manière  molle  ,  &  mal  dedinés. 

Les  figures  de  prophètes  font  du  Cavedone? 
&  font  bonnes  fans  être  admirables. 

La  Nativité  de  Jefus-Chrift  (  figures  plus 
grandes  que  nature  )  eft  un  très-beau  morceau 
de  Tiarïnï,  11  eft  d'une  manière  fiere,  vigou- 
reufe  &  grande  ,  de  bonne  couleur.  11  y  a  peu 
de  finette  dans  le  deffein  :  mais  ce  tableau 
a  voit  été  fait  pour  être  placé  plus  loin  de,  la 
vue. 

Au  troifieme  autel,  à  gauche  ,  fur  la  porte  du 
tabernacle,  eft  un  petit  tableau  de  Jefus-Chrift 
tenant  Ci  croix  ,  peint  par  Guido  Reiiï.  11  eft 
parfaitement  bien  deffiné  ,  &  avec  beaucoup  de 
fineffe,  rmis  d'une  couleur  très-grife  >  &  qui  a 
peu  de  fraîcheur» 

Une  Afcenfion  ,  de  Bonani ,  où  il  y  a  de  fort: 
bonnes  chofes* 
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Les  quatre  Docteurs  de  l'églife  ,  dans  les 
ovales  au  delfus  de  quatre  petites  chapelles, 
du  Cavedone ,  font  fort  bons ,  &  d'un  effet 
agréable. 

Dins  la  facriftie,â  la  voûte,  on  voit  le  Sauveur 
peint  à  firefque,  par  le  Cavedone.  Ce  morceau 
n'eft  pas  des  plus  excellens. 

Saint  Sébaftien,  du  Guido  ,  très-finement  def- 
finé,  &  prefque  fans  manière  ,  très-gris  &  très- 
foible  de  couleur. 

Un  tableau  repré Tentant  David,   de  Bourrinù 
Un  S.  Jean-Saptifte  p  rêcba  nt,ûfe/Zo  Spagnuo- 
lo  :   il  eft  fort  beau  &  d'une  manière  ferme. 

Pluîieurs   Saints    dans  des  ovales  ,  de  Gioy 
Viani,  fort  beaux  ,  d'une  manière  vigoureufe  & 
décidée. 
Quelques  Saintes  ,   de  Bonefî. 
DesPayfages,  de  Jllalavtna. 
Tous  ces  tableaux  font  fort  bons. 
On  voit  dans  la  chappelle  des  Novices, à  Tau- 
tel  ,  un  tableau  d'un  peintre  moderne  de  cette 
ville,  dont  on  a  oublié  îe  nom  (  on  croit  cepen- 
dant que  c'eft  Gratiani  )  :  dans    ce  cas  c'eft  le 
meil  leur  qu'on  ait  vu   de  ce  maître.    Il  cil  d'u- 
ne fort  bonne  couleur. 
PalazzoLocatelli.  Le  Livreycite,comme 
belles  des  frefques  de  Colomna  ,  qui  ordinaire» 

ment  n'eft  pas  un  excellent  auteur  * 

M   z 
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S.  Barbaziano.  On  y  cite  le  tableau  delà 
féconde  chapelle  ,  à  droite  ,  d'-Emilio  Savonan- 
zi  ,  repréfentant  la  Vierge  pleurant  à  la  vue  de 
la  couronne  d'épines  &  du  c:il!icc  ,  qui  lui  font 
préfentés  par  deux  Anges  :  on  n'en  a  point  fait 
de  note ,  mais  on  a  quelque  idée  que  ce  ta- 
bleau paroît  bon. 

On  cite  pîufieurs  peintures  à  la  première  cha- 
pelle ,  à  gauche,  faites  pat  Bcptifla  Rugicri. 
On  n'a  point  idée  que  tout  cela  fuit  bien  beau. 

PALAZZO  Monti.  Un   fujet  de  Tancrede  , 
de   Gitifcppe  del  Sole  ,  bien  compofé  :  le  ton 
de  couleur  eft  bleuâtre  ,  &  les  ombres  noires. 
Vénus  &  Adonis ,  petit  tableau  de  YAlbani  , 
^ort  beau, 

Un  tableau  de  Francefchini,  deflîné  finement. 
11  y  a  des  grâces  :  mais  la  manière  en  eft  un  peu 
féche. 

Une  Annonciation,  de  Tiarini>  foibïe  :  l'Ange 
<9i  cependant  bien. 

Saint  Jérôme  ,  de  Louis  Carracci  ,  de  gran- 
de manière  ,  mail  incorrect  de  defîein  ,  &  mau- 
vaise tête. 

Bacchus,  Cérès  &  Vénus ,  de  Y  Albanie  foible  ■: 
cependant  il  y  a  toujours  des  chofes  gracieufes 
Deux   Femmes  tenant  des  riehefles   (  plus 
grandes  que  nature  )  du  Gaido  ;  belles  têtes  » 
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pleines  de  grâces ,  d'un  contour  coulant ,  mais 
dîne  couleur  grife. 

Une  Ferr.m?  jettent  un  foldat  dans  un  prits 
(  grandeu-  naturelle  )  d'Flizabeth  Siranî  ;  d'af- 
ftz  bo-ne  manière,  médiocre  d'ailleurs. 

Une  ef.irfTe  à  détrempe  (  petites  figures  )  , 
du  Cue  cino  :  elle  reprefente  une  Foire  de 
campagne.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  figures 
clans  (es  habillemens  de  mode.  Le  Guepcino  pa- 
foit  là  hors  de  Ton  genre  ,  &  il  n'y  a  guère  de 
bonjque  la  facilité  avec  laquelle  cela  eft  faic. 

Une  Vierge,  l'Enfant  Je  fus  &  Saint  Jofefh 
(grandeur  demi-naturelle)  ,  de  Simon  da  Pe- 
faro  ;  très-beau  tableau  ,  excellemment  bien 
peint  &  bien  drapé  ,  de  bonne  couleur ,  quoi» 
Qu'un  peu  grife. 

Le  Martyre  de  Saint  Sébaftien  ,  par  Luca 
Giordano  ,  fort  beau  :  il  paroit  imité  dans  la 
manière  du  Gaercino  &  du  Calubrefi. 

L'Adoration  des  Bergers  ,  dit  du  Tizicno ,  a£ 
fez   médiocre. 

Loth  &  fes  FiUes  ,  de  Simon  da  Pefaro ,  fort 
beau  tableau  ,  bien  delTmé ,  d'une  manière  fer- 
me &  reflentie  ;  belles  têtes. 

Deux  tableaux  repréfentant  une  Vierge  &  un 
Chrift  ,  de  YAlbani  ,  foibles  &  fort  gâtés. 

Deux  grandes  cemeofitions  d'une  multitude 
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de  petites  figures  d'environ  un  TpicA,dcSalvator 
Rofa.  L'une  repréfente  le  Martyre  de  S.  Etien- 
ne ;  l'autre,  le  Mnflacre  des  Innocens.  Ces  ta- 
bleaux font  compofés  avec  un  grand  feu  ,  beau- 
coup de  génie  &  une  belle  variété  de  plans  ;  ils 
font  touchés  avec  beaucoup  d,efpric&  une  belle 
fureur  de  pinceau;  les  ombres  font  trop  rouges. 

La  Sibylle,  de  Ficinof  l.ini,  bien  deflinée.  El- 
le a  de  la  grâce  :  mais  elle  eft  foible  de  cou- 
leur, &  n'a   point  allez  de  rondeur. 

Une  petite  galerie  peinte  par  ce  même  Fran- 
cejïhini  ,dy  une  couleur  gracieufe,  mais  qui  man- 
que de  rondeur  &  de  variété  de  ton.  Ce  peintre 
eft  toujours  affez  correct;  &  fin  de  deffein. 

Compagniade'  Poveri.  Le  Livre  y  cite  un 
tableau  de  Leone!  Spada  ,  repréfentant  la  Vier- 
ge, S.  Dominique,  S.  Franqois.  On  y  voit  aufii 
un  autre  tableau  qui  repréfente  S.  Charles  au 
milieu  des  peftiférés  ,  du  Gefji  *. 

S.  Maria  delle  Mlratelle.  On  cite 
encore,  dans  le  même  Livre  ,  un  Saint  Antoine 
dePadoue  ,    du  Gcffi*. 

S.  Margherita.  On  y  voit  un  des  plus 
beaux  tableaux  du  Parmegianino  ,d'-une  couleur 
foible,  mus  cepend  nt  vraie  &  agréable.  11  y  a 
de  belles  têtes  ,  &  il  eft  bien  drapé  :  c'eftune 
très-belle  chofe. 

Palazzo  Caprara.    On  dit  qu'il  n'y  a  pas 
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des  chofes  excellentes  en  peinture  *. 

S.  Paolo.  Au  fécond  autel,  à  droite  ,  eft  un 
tableau  de  Louis  Carracci  :  on  croit  que  c'eft 
une  Vierge.  Ce  tableau  eft  bon  ,  bien  deffiné  , 
mais  trille  de  couleur, 

A  la  troifieme  chapelle,  à  droite,  on  voit  plu- 
sieurs morceaux  du  Cavedone,  très-beaux,  dans 
la  manière  de  M.  A.  de  Caravage ,  pour  la 
couleur.    Il  y  a  de  fort  belles  têtes. 

A  la  quatrième  chapelle  eft  un  S.  Grégoire 
montrant  Jefus-Chrift  aux  âmes  du  purgatoire 
du  Guercino.  Ce  tableau  ,  quoique  bon  ,  eft 
foible  pour  un  tel  mait  e.  L  y  a  quelques  figu- 
res gracieufes. 

Au  maitre-autel  eft  un  grouppe  *de  deux  figu- 
res de  marbre,  un  peu  plus  grandes  que  natu- 
relle YAJgaidi,  d'une  exécution  &  d'un  tra- 
vail admirables  ;  la  chair  eft  bien  rendue  ,  & 
trun  grand  goût,  Ces  figures  font  d'une  nature 
un  peu  courte.  Elles  ne  fe  grouppent  point; 
ce  qui  eft  un  défagrérnent  en  fculpture  :  mais  le 
iujet  ne  le  permet  pas  :  c'eft  un  bourreau  dans 
l'action  de  lever  Pépée  feur  trancher  la  tête 
de  Saint  Paul.  Dans  le  devant  de  'autel  eft  un 
bas-relief  de  marbre  ,  fort  beau  ,  &  du  même 
fculpteur. 

Le  baldaquin  d'architecture  de  ce  même  au» 
tel  eft  tiès-Leau  ;  d'un  goût  f;.ge  &  gra: 
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Les  deux  tableaux  des  côtés  de  ce  fanctuaire, 
repréfentant ,  l'un  la  Lutte  de  Jacob  ,  &  l'autre 
le  Meurtre  d'Abei  ,  font  de  très-grand  caractè- 
re ,  mais  foibles  d'ailleurs  ,  &  très  -  incorrects 
de  deflein. 

Au  premier  autel  ,  à  gauche  ,  on  voit  le  Bap- 
tême de  Jéfus-Chrîft  ,  du  Cavedone.  Ce  tableau 
eft  foibîe. 

Eglife  du  Co.rpus  Domini.  Au  quatrième 
autel ,  à  droite  ,  il  y  a  deux  tableaux  de  Louis 
Carracci.  X'un  repréfente  l'Apparition  de  Jé- 
fus-r  hrill  aux  limbes  ;  l'autre  ,  une  Aflbmption 
de  la  Vierge,  &  les  Apôtres  regardant  dans  le 
^mbeau  ,  toujours  de  grand  caractère  ,  mais  de 
couleur  trille.. 

Au  maître-autel  on  voit  Jéfus-Chrift  commu- 
niant les  Apôtres  ,  grand  tableau  à  frefque  ,  de 
Franccfdiini ,  bien  compofé ,  d'une  manière  fé- 
che,  mais  d'une  grande  force  pour  de  la  frefque. 

Au  quatrième  autel ,  à  gauche  ,  eft  la  Réfur- 
rection  de  Jéfus-Chrift,  cYAnnibak  Carracci, 
excellemment  deflinée.  H  y  a  de  beaux  rac- 
courcis ,  qui  font  traités  de  grand  caractère: 
mais  la  couleur  en  eft  plus  trille  qu'il  n'eft  or- 
dinaire à  ce  maître. 

S.  Agnese.  Au  maître-autel  on  voit  le  Mar- 
tyre de  cette  Sainte  ,  du  Dominichino  :  c'eil  un 

grand   tableau  ,  &  un  des  plus  beaux  morce.ux 

de 
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3e  ce  grand  maître.  Il  eft  deîTiné  finement ,  cor- 
rectement &  fans  manière.  La  tête  de  la  Sainte 
eft  d'une  expreflion  de  douleur  mêlée  de  con- 
fiance :  extrêmement  noble  ,  &  d'une  grande 
beauté  de  caractère.  Les  trois  têtes  de  femmes 
du  grouppe  ,  à  droite ,  font  de  la  plus  grande 
beauté  d'une  fincffe  &  d'une  juftefle  de  deflein 
admirable  ,  d'une  couleur  très-belle  &  vraie. 
Les  ajuftemens  &  les  coëffures  font  ingénieux 
&  fimples  ;  ce  qui  eft  une  des  plus  excellentes 
parties  de  ce  très-grand  maître.  Ce  morceau  eft 
bien  compofé  ,  &  le  choix  des  figures  très- 
beau  :  il  femble  néanmoins  que  le  Juge  eft  un 
peu  gêné  dans  la  place  qu'il  occupe.  La  Gloire, 
quoique  parfaitement]  bien  deffinéc,&  où  il  y  a 
des  enfans  dont  le  contour  eft  (impie  &  fans 
charge  ,  ne  femble  pas  cependant^  un  aufli  hauc 
degré  d'excellence  ;  le  ton  de  couleur  ,  en  gé- 
néral, en  paroit  un  peu  verdâtre.  Ce  tableau 
eft  d'un  grand  fini ,  &  d'une  belle  netteté  de 
peinceau  ;  les  ombres  en  font  un  peu  noires ,  & 
paroiffent  l'avoir  été  même  dans  fa  nouveauté  » 
comme  elles  font  encore  noircies  par  le  temps  , 
cela  détruit  en  partie  l'effet  total  du  ta. 
bleau  ,    &  y  donne  un  peu  de  dureté. 

Au  premier  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  le  fa- 
nage de  Sainte  Catherine ,  &  quelques  autres 

Tom.lL  Part.  IV.  N 
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figures  de  Saints.  C'eft  un  tableau  bien  compofé 
&  de  grand  caractère,  par  Tiarini. 

S.  Antonio.  Au  premier  autel,  à  droite,  on 
voie  la  Vierge  &  l'Enfant,  Jefus,  S.  François,  S. 
Charles  &  quelques  Anges,  du  Brizio.  '11  y  a 
des  chofes  fort  gracieufes.  La  tête  de  la  fem- 
me jouant  du  luth  eft  un  peu  petite  ,  mais  fine 
La  tête  de  la  Vierge  eft  trop  grofle,  l'Enfant 
Jefus  eft  bien.  Ce  tableau  eft  d'une  couleur 
aimable. 

Au  grand  autel  eft  un  tableau  de  quelques 
Saints  Hermites,  peint  par  Louis  Carra cci.  Il 
eft  d'un  caractère  de  deffein  grand  &  chargé  ; 
les  draperies  font  à  grands  plis ,  &  d'un  beau 
choix  ;  le  Saint  eft  très  beau,  belles  têtes,  bel- 
les mains,  point  chargées  ;  il  y  a  cependant 
quelques  têtes  foibles  ,  quoiqu'en  général  de 
bon  caractère.  11  s'y  trouve  quelques  incorrec- 
tions de  deîTein  ,  comme  de  trop  grands  doigts 
aux  pieds.  La  couleur  générale  en  eft  affez  mor- 
ne ,  excepté  le  principal  Saint,  où  elle  eft  plus 
vive  &  plus  agréab'e. 

Au  premier  autel,à  gauche,  on  voit  la  Vierge 
(5c  le  Chrift  mort  fur  fes  genoux  ,  S.  Magdelei- 
ne,  S.  Jean  &  Nicodeme  ,  de  Tiarini.  Ce  ta- 
bleau eft  fort  beau,  d'un  grand  caractère  de  def- 
fein  ;  les  exprelïionsfont  fortes  &  belles  j  les 
têtes  font  très-belles  &  majeftueules. 
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Sur  la  porte  eft  un  grand  tableau,  de  Leoncl 
Spada^  beau  &  de  bonne  manière.  Il  y  a  quel- 
ques bonnes  tête'. 

Dans  une  petite  chapelle  eft  uneAnnonciation, 
de  Tiarini,  très-fine  de  defïein  ,  &  prefque  fans 
manière.  Le  ccl  de  l'Ange  eft  trop  étroit.,  &  la 
tête  mal  coèrTée  ;   la  Vierge  a  trop  d'action. 

Palais  Ranuzzi.  On  y  voit  deux  tableaux 
de  Bourini  :  l'un  représentant  l'Amour  &  Pfî- 
ché  ;  l'autre  ,  Pan  &  Sirinx  :  ils  font  de  fort 
bonne  couleur.  Le  payfage  eft  très-bien  tou- 
ché, d'une  manière  facile,  &  qui  tient  beaucoup 
de  celle  de  Luca  Giordano,  de  Naples. 

Deux  grands  tableaux  (figures  de  grandeur 
naturelle)  ,  de  Luca  Giordano  :  l'un  eft  l'Enlè- 
vement d'Hélène  ,  &  l'autre  ,  l'Enlèvement  de 
Proferpine.  Ils  font  d'affez  bon  ton  de  couleur, 
mais  d'une  nature  ignoble  ,  noirs  &  durs  d'ef- 
fet: il  paroit  avoir  voulu  imiter  le  Valcntin, 
Un  Samfon,  du  Ricci  ,  mauvais. 
La  Femme  de  Putiphar  &  Jofeph  (figures 
entières,  de  grandeur  naturelle  ).  C'eft  une  co- 
pie du  Guido,  par  le  Scmcnti  :  mais  elle  eft  bel- 
le comme  un  original.  Les  tices  font  d'une 
grande  beauté.  Les  copies  faites  par  ce  maître 
doivent  écreprifes  fojven:  pour  des  originaux  : 
il  paroit  cependant  qu'on  peut  les  reconnoierc 

au  trop  de  fini, 
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Une  Vierge  ,  du  Milamfe  (  dimi-figure  ).  Ce 
tableau  eft  broiïe  de  grande  manière  ,  &  avec 
beaucoup  de  goût. 

Diane  &  Endirnion,  du  Bourini.  Ce  tableau 
eft  d'aifez  grande  manière  ;  la  couleur  n'en  eft 
pas  vraie  ,  mais  cepandent  elle  eft  pleine  de 
goût. 

Le  Samaritain  ,  dit  de  VEfpagnoletto  ,  bien 
compofé,  defliné  avec  beaucoup  de  vérité ,  d'af- 
fez  grand  caractère  ,  mais  très-mauvais  de  cou- 
leur. 

Une  Charité  Romaine  ,  de  PaJJindli ,  demi- 
figures.    Ce  tableau  eft  beau. 

Un  plafond  à  frefque  ,  de  Francefchini  :  le 
fujet  paroit  être  la  Fortune  qui  enchaîne  l'A- 
mour. Il  y  a  plufieurs  enfans  tenant  îles  attri- 
buts allégoriques.  Us  -font  pleins  de  grâces  ; 
la  couleur  en  eft  aimable ,  claire  &  bonne  ; 
le  deffein  a  beaucoup  de  finette  ,  &  de  l'agré- 
ment ;  l'architecture  en  eft  bien  agencée. 

Un  plafond  ,  de  Roli ,  d'un  ton  fort  agréa- 
ble ,  mais  foible  d'ailleurs. 

On  voit  un  autre  plafond  ,  de  Roli  ,  dans  la 
chambre  à  coucher  :  il  eft  ag  réable  &  bien 
compofé. 

Vénus  &  Adonis  (  demi-figures  )  ,  du  Semen- 
ti  élevé  du  Guide.  Ce  tableau  eft  bien  deiïiné  , 
&  avec  beaucoup  de  finefle  \   la  tête  d'Adonis 
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eft  fort  belle  :  c'eft  tout-à-fait  la  manière  &  la 
couleur  du  maitre,  dans  un  gris  un  peu  verdà- 
tre    &  bleuâtre  ,  &  avec  quelque  fécherelTe. 

Un  petit  tableau,  d'un  homme  qui  fe  lave 
les  pieds  ,  &  un  âne  :  il  eft  bon. 

Deux  têtes ,  du  Guido  ,  qui  ne.font  pas  fort 
belles. 

Une  galerie  peinte  par  Vittorio  Bigheri.  Il  y 
a  du  génie  &  des  tournures  de  figures  gracieu- 
fes  ;  il  eft  drapé  un  peu  féchement ,  &  comme 
du  taffetas  :  mais  il  y  a  des  chofes  agréables. 

Un  Saint  Framjots  &  un  Ange  qui  joue  du  vio- 
lon (figures  de  grandeur  naturelle  )  ,  du  Guer- 
cino  ,  dans  un  ton  decouteur  noîce  biftree.  Le 
Saint  François  eft  beau  ,  &  VI  us. 

Un  Enfant,    du  même  peintre  ,  : 

Saint  Jérôme  ,  qui  entend   la  tr 
gement,  par  Annibal  Carrccci.  L'Ange  eft  fcrèf" 
beau  ,  &  !•  Saint  eit  défunt  d'une  manière  très- 
grande  ,  mais  un  peu  féche  &  d'un  ton  olivâtre. 

Deux  Hermites  ,  &  une  petite  figure  de  Vier. 
ge  en  haut ,  de  Calvart.  Ce  tableau  eft  fort 
beau,  de  bonne  couleur  ,  d'un  pinceau  flatteur 
&  moelleux'. 

Une  tête  dite  de  ifapAûf/,très-belle  &  de  très- 
grand  caractère.  Les  mains  font  belles. 

Saint  Boimenico.  On  y  voit  le  MalTacre 
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des  Tnnocens.  C'eft  un  très-beau  tableau ,  de 
Guido  Eeni. 

Une  petite  coupole  à  frefque ,  du  même  Già- 
do  lie  ni. 

Les  Dominicains  brûlant  des  livres  ,  tableau 
de  Leone!  Spada,  très- bien  composé. 

L'Apparition  de  là  S.  Vierge  à  S.  Giacinto7  à 
genoux,qui  fe  prépare  à  célébrer  la  meiTe.Ce  ta- 
bleau eft  de  Ludov.Carracci.On  y  voit  les  beau- 
tés &  le  défaut  de  couleur  ordinaire  à  ce  maître. 

Saint  Thomas  d'Aquin,  écrivant  fur  l'Eucha- 
riftie,  du  Guercino.  Ce  tableau  eft  beau,  &  il 
y  a  plulieurs  têtes  fort  belles  :  il  eft  dans  fon 
ton  de  couleur  rougeâtre. 

L'Adoration  des  Mages,  de  Bartholomeo 
C(Ji.    11  y  a  de  très-belles  choies. 

Le  Livre  cite  encore  cinq  tableaux  comme 
de  belles  chofes  :  mais  on  n'en  a  point  pris  no- 
te, apparemment  par  oubli.  Ce  fo#t  la  Préfen- 
tation  au  temple  ,  de  Calvart  ;  la  Pentecôte  , 
par  le  Cejî ,•  la  Vifitation  ,  par  Louis  Carracci  ; 
la  Flage'lation  ,  du  même  ;,"  l'AfTomption  de  la 
Vierge,  du  Guido. 

Saint  Raimond  marchant  fur  la  mer,  de 
Louis  Carracci. 

Il  y  a  quelques  frefques  par  des  peintres  mo- 
dernes, d'aflez  ingénieufe  compofition,  &  d'af- 
fez  bon  effet. 
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S.  Petronio.  A  la  feptieme  chapelle,  à 
droite  ,  on  voit  la  Décollation  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  de  Vincenzo  Caceianemici ,  peintre 
qui  vint  en  France  du  temps  du  Primatice. 
Ll  y  a  de  fort  belles  chofes. 

Au  fond  du  fanftuaire  eft  un  grand  tableau 
de  la  Vierge,  peint  à  frefque  par  Francefchini , 
&  par  Caini.    11  n'elt  pas  beau. 

A  la  neuvième  chapelle  ,  à  gauche  ,  on  voit 
l'Ange  Saint  Michel,  du  Calvart ,  maître  du 
Guido.  Il  y  a  des  chofes_  fort  belles  &  très» 
gracieufes, 

A  la  dixième  chapelle  eft  un  Saint  Roch,  du 
Parmegianino.  On  Ta  oublié  ,  foie  parce  qu'il 
eft  fort  noirci ,  ou  autrement. 

LeScuoLE.  On  y  voit  un  théâtre' anatomi- 
que,  fort  ingenieufement  difpofé.  11  y  a  quel- 
ques ftatues  en  bois,  fort  bien  exécutées,  quoi- 
que d'une  manière  un  peu  mefquine.  On 
voit  fous  le  portique  des  peintures  à  dé- 
trempe, de  Carlo  Cignani ,  qui  font  faites  avec 
beaucoup  d'art  &  de  facilité.  On  croit  aufli  y 
avoir  vu  quelques  tableaux  d'une  femme  nom- 
mée Tenturini,  dans  lesquels  il  y  a  du  mérite  , 
&  quelques  autres  dans  1 1  chapelle  ,  aufïi  bien 
que  des  plafonds,où  il  y  a  de  fort  bonnes  chofes' 

Palais  Zambec cari,  On  yvoitlesmor* 
ceaux  fui  vans»  N   4 
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Saint  Jean  ,  d'un  élevé  du  Guido  ,  (fort  bon, 

Saine  François  ,  du  Guido  ,   très-beau. 

Le  Martyre  de  Sainte  Urfule  &  de  fes  com- 
pagnes ,  de  Pajtnelîi ,  très  -  bien  compofé  , 
d'une  couleur  aimable;  les  têtes  font  belles, 
&    ont  beaucoup  d'expreflïon. 

Trois  tableaux  de  Louis  Carracd\  fçavoir  ,  le 
Veau  d'or ,  l'Echelle  de  Jacob ,  &  le  Repas  des 
trois  Anges. Ces  morceaux  font  toujours  de  bon- 
ne &  grande  manière,  mais  foibles  d'ailleurs  en 
beaucoup  de  chofes ,  &  incorrects  de  deiTein.  11 
y  a  plulieurs  têtes  fort  belles  ,  la  couleur  eft 
aflez  fraîche  ;  ce  qui  eft  rare  chez  ce  maître. 

Un  'petit  tableau,  dit  du  Corrcc/e^  qui  fem- 
ble'plus  dans  la  manière  du  Parmcgianino.  Il 
y  a  des  chofes  bien  peintes  :  mais  les  têtes  ne 
Ibnt  pas  belles. 

Une  Madonne ,  de  Guqftarolla,  de  bonne 
couleur. 

Le  portrait  d'un  jeune  Cardinal ,  du  Domi- 
nichino  ,  un  peu  fec,  mais  d'une  véricé  & 
d'une  jufteffe  de  deiTein  admirables. 

Loth  &  fes  Filles  ,  du  Guercino  ,  d'une  bon. 
ne  manière ,  moèlleufe  &  forte.  Les  caractè- 
res de  têtes  n'ont  point  alTez  de  dignité. 

Une  tête  de  Saint  François  ,  du  Dominichi- 
no  un  peu  féche  5  mais  excellemment  bien  def- 
fiaéa 
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La  Vierge  ,  Saint  J-irôme .&  Saint  François , 
petit  tableau  de  YAlbcni  ,  plein  de  grâces  ,  & 
d'une  couleur  aimable. 
Un  tableau  du  Scliidone  ,  qui  n'eft  pas  bien. 
Un  petit  t.ibleau  du  Caivart ,  eu  il  y  a  de* 
chofes  fort  gracieufep. 

Un  autre  tableau  de  Canuti ,  d'une  manière 
large  &  bonne. 

Deux  tableaux  de  Louis  Carracci ,  aiTez  bons. 
Une  Charité  romaine7,  d-un  élevé  du  Guide, 
qui  paroît  auffi  belle  que  iî  elle  étoit  de  lui. 

Un  tableau  de  Leonel  Spada  (  demi-tigures  de 
grandeur  naturelle  )  ,  beau  ,  de  bonne  manière 
&  de  bon  caractère.  11  y  a  de  belles  tête?. 

Un  tableau  de  Palnui  Fccchio  ,  de  bonne 
couleur,  d'une  manière  graffe  &  même  barbo- 
te ufe. 

Un  tableau  (  demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle )  du  Preti  ,  Gcnovefe  ,  de  fort  bonne  cou- 
leur, gras  de  pinceau  ,  mais  incorrect  de  deflein, 
Une  Annonciation  en  deux  tableaux  :  l'un  re~ 
préfentant  le  bulle  de  l'Ange  ,  &  l'autre,  celui 
de  la  Vierge ,  de  Giufcppe  dcl  Sole.  Ils  font  d'un 
deffein  fin  ,  &  d'une  couleur  agréable  ,  fort 
femblableà  celle  du  Guido. 

Un  tableau  dont  on  a  oublié  le  fujet  :  oncroi^ 
que  c'eft  Job  ,  du  Cavalière  Liberi ,  fort  beau  3 
d'une  manière  ferme  ,  i<  qui  femble  une  union 
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de  celles  de  M.  A.  de  Caravage  &  duCalabrcJe* 

Une  Cène,  du  Gejfî  ,  tout-à-fait  dans  le  goût 
du  Guido,  31  y  a  de  belles  têtes. 

David  tenant  la  tête  de  Goliath,  &  Saùl  (demi- 
figures  de  grandeur  naturelle)  ,  du  Guercino  ' 
très-beau  ,   dans  fa  manière  la  plus  fiere. 

Un  petit  tableau  de  la  Magdeleine  ,  du  même 
Guercino  ,  très- beau. 

Deux  payfages,  où  font  des  rochers,  àtSaU 
vator  Roja,  très-beaux  ,  brolfés  librement,  & 
de  lapkis  belle  facilits. 

Deux  marines,  du  même  Salvator  Rofa^txhs- 
belles  &  de  la  même  facilité. 

Une  Cène  ,  de  Scarcellini ,  de  Ferrare  ,  fort 
bon  tableau.  Il  a  de  bonnes  têtes. 

Un  petit  tab'eau  représentant  l'Adoration  des 
Rois,  de  Paul  Veronefe  ,  très-beau. 

Homère  (demi-figure  de  grandeur  naturelle), 
du  Calabrcfd  de  cette  manière  fiere,  qui  lui  eft 
ord'naire  ;  les  ombres  noires  &  fenfibles,  &  la 
couleur  un  peu  bleuâtre  ;  belle  tête  &  belles 
mains. 

Deux  tableaux  (demi-figures^,  de  Guido  Qa- 
gnaci ,  très-beaux  :  la  femme  furtout  eft  d'une 
couleur  admirable  ,  fraîche  ,  vermeille  &  dorée. 

Un  tableau  repréfentant  une  femme  prefTant 
un  cœur  (  demi-figure  de  grandeur  naturelle  ) , 
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du  Bononi,  beau,  moelleux',  manière  large,  bel- 
le couleur ,  cependant  un  peu  bleuâtre. 

Un  Sacrifice  d'Abraham  (grandes  figures  7  du 
Calabréfe  ,  bien  compofé  d'une  manière  large 
tenant  du  Caravac/e  &  du  Gucrdno.  La  cou- 
leur en  général  eft.  grifc  &  noirâtre,  excepté 
l'Abraham  ;  qui  eft  d'un  ton  plus  vraie  &  moins 
maniéré;  les  têtes  font  très-belles  :  c'eft  unTort 
beau  morceau. 

Un  tableau  d'une  femme  alTife  ,  qui  lit  (de- 
mi-figure  de  grandeur  naturelle) ,  dit  de  YEf- 
pacjnoletto.  11  n'y  a  que  la  tête  ce  belle  &  d'u- 
ne bonne  couleur  ;  le  relie  parcic  d'autre  main, 
&  inférieur. 

Un  S.  Jean  martyrifé  devant  la  porte  latine  } 
à'jlucjujiin  Ccrracci.    Ce  tableau  eftfoible. 

Un  tableau  repréfentant  Hercules  filant,  afiez 
beau,  du  GeJJï ,  dans  le  ton  de  couleur  un  peu 
gris  du  Guido. 

D'un  élevé  de  VAlbani  ,  quc'ques  têtes  allez 
belles. 

La  Samaritaine ,  de  Carlo  Lotti.  '  'eft  un  fort 
beau  tableau,  &  un  faire  large,  &  bien  deffine. 

Un  homme  poignardant  tne  femme    figures 
de   grandeur  naturelle  )  ,   de  Guido  Ccgnaci . 
très-beau. 
Un  bon  tableau,dei7am/m«fori.La  tête  d'Ange 
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eft  belle  ;  celle  de  la  Vierge  eft  laide  ;    /ama, 
niere  en  eft  gratte  ,  la  couleur  rouiîe. 

Deux  Hermites ,  du  Cavalière  diArpino.  Le 
payfage  eft  de  Paul  Bril. 

Le  Baifcr  de  Judas ,  de  Louis  Carracci.  C'eft 
ungrouppe  de  têtes  -,  la  couleur  eft  plus  agréa- 
ble que  d'ordinaire  ;  il  eft  bien  compofé  &  bien 
deftiné.   Il  y  a  de  belles  mains. 

Une  defcente  de  croix  ,  de  Paul  Veronefe, 
Ge  tableau  n'eft  pas  fort  beau. 

Une»Vierge,  de  Palma  Vecchio  ,  d'une  fort 
bonne  couleur. 

'Deux  tableaux  ,  du  Calabrefe ,  durs  &  fecs. 

Une  Magde'eine,  de  Giufeppe  de l  Sole  ,  très- 
belle  &  de  belle  manière. 

Un  tableau  ,  de  M.  A.  des  Banïbochades , 
fort   bon. 

Un  tableau  du  martyre  de  Saint  Laurent, 
d'un  auteur  inconnu  ,  fort  beau  :  il  tient  du 
goût  du  PouJJin. 

Un  Chrift  mort  ,  &  la  Vierge  (  demi -figu- 
res )  ,  de  Tiarini:  très-beau  tableau. 

Un  tableau  de  la  Magdeleine  ,  de  VAlbani. 
Le  haut  de  la  femme  &  les  enfans  font  fort 
beaux  ;  les  mains  &  les  pieds  ne  font  pas  bien. 

Un  tableau  de  Solimcni.  Il  eft  bon  ,  mais  il 
n'eft  pas  fin  de  deffein  ,  quoique  ce  peintre  le 
foit  affez  ordinairement. 
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Trois  tableaux  iïEhzabeth  Sirani ,  repréfen- 
tant  la  Vierge  ,  la  Magdeleine  ,  Saint  Jérôme  : 
la  Magdeleine  eft  belle ,  &  le  Saint  Jérôme  eft 
aflez  bien. 

Un  tableau  peint  fur  le  mur.  On  a  oublié  le 
nom  de  l'auteur  ,  m.tis  il  eft  bien  defliné. 

Un  tableau  peint  far  bois  i,  où  Ton  voit  une 
Vierge  &  l'Enfant  Jéfus  ,  Saint  Jean,  Sainte  E- 
lizabeth,  Saint  Antoine  &âS'aintc  Catherine  :  on 
le  dit  du  Tiziano.  Il  y  a  des  beautés ,  &  il  eft 
d'une  manière  finguliere  ,  furtout  quant  aux 
chairs,  qui  font  très-finies  ,  d'une  couleur  rouk 
fe  ,  &  d'une  manière  doucereufe 

i  Un  tableau  du  BoJJano  (  grandeur  naturel- 
le ).   Il  eft  très-beau. 

Un  tableau  (  demi-figures)  ,  de  Lcond Spa- 
da  ,  où  eft  la  tête  de  Saint  Jean. 

Des  f  ayfans  ou  Bergers  (  demi  -  figures  ) ,  de 
Luca  Giordano.    Ce  tableau  eft  très-beau. 

Les  Pèlerins  d'Emmaùs  ,  de  M.  Bournicr  : 
trèi-beau  tableau,  de  bonne  &  agréable  couleur. 

Quelques  portraits  ,  beaux ,  fans  être  excel- 
lens,  du   Tintoretto. 

Deux  tableaux  d'cnfans ,  de  Simon  da  Pefa- 
ro  ,  très-beaux  ,  un  peu  gris. 

L'AfTomption  ,  de  Louis  Carracci.  Ce  tableau 
eft  beau, d'une  couleur  afféz  vive,  peu  commune 
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chez  ce  maître.  Il  y  a  de  belles  parties  :  on  y 
voit  cependant  quelques  caractères  bas,  &  quel- 
ques incorrections  de  defTein,  telles  que  la 
main  de  Saint  Pierre  ,   qui  eft  trop  grotte. 

Un  Mariage  de  Sainte  Catherine,  par  Paul 
Veronefc,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Une  Magdeleine  ,  du  Milanefe  ,  très-be'le', 
dans  la  manière  &  avec  la  rïneffe  de  defTein  du 
Giiido.    Il  y  a  un  peu  de  féchercffe. 

Une  Cléopâtre,  du  Guldo  ,  de  belle  couleur. 
Ce  tableau  eft  peu  fini  ,  &  paroît  avoir  été  gâté 
&  repeint. 

Un  Bacchus  &  Ariane,  du  GeJJï,  retouché  par 
le  Guido,  qui  cependant  n'eft  pas  beau. 

Une  tête  de  femme,  d'un  des  Carrachcs  :  on 
croit  que  c'eft  à'Annièal.  Elle  eft  de  bien  gran- 
de &  belle  manière. 

Une  Judith  coupant  la  tête  d'Holopherne." 
C'eft  un  tableau  très-beau  ,  bien  compofé  ;  les 
figures  font  grandes  dans  le  tableau  ;  l'expref- 
fion  en  eft  terrible.  Le  fujet  eft  pris  dans  le 
moment  du  pafTage  de  la  vie  à  la  mort,  &  rendu 
d'une  manière  effrayante.  La  tête  de  Judith 
n'eft  pas  d'un  caractère  noble.  Les  mufcles  des 
bras  d'Holopherne  ne  font  pas  marqués  jufte  , 
ni  allez  fenfiblement.  On  a  perdu  le  fouvenîr 
du  nom  de  l'auteur  :  mais  on  hcroit  que  c'eft 
M.  A,  de  Caravag:, 
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Un  Saint  Sébaftien,  du  Tiziano,  très-foible. 
Les  mufcles  n'y  font  pas  afiez  refientis. 

Samfon,  de  Carlo  Cignani,  beau  &  d'une  ma- 
nière large. 

Un  tableau  de  la  naiflance  de  la  Vierge,  de 
Louis  Carracci,  afiez  foible.  11  eft  bien  drapé  5 
&  il  y  a  quelques  belles  têtes. 

UneSufanne,  de  Paul  Ver onefc.  Ce  tableau 
eft  très-beau,  d'une  belle  couleur,  claire  &  fraî- 
che ;  la  figure  de  la  femme  eft  d'une  nature 
trop  commune  ;  le  caractère  de  la  tête  n'eft 
pas  afiez  noble  ;  les  chairs  font  d'une  grande 
beauté. 

Palais  Casali.  Il  eft  cité  pour  quelques 
tableaux  de  Louis  Carracci  *. 

Palais  Ratta.  On  y  voit  un  S.  François  , 
de  Bourini,  d'une  manière  ferme,  &  d'un  pin- 
ceau large.  La  couleur  en  eft  grife ,  &  il  eft 
incorrect  de  deffein. 

Un  Apollon  qui  écorche  le  Satyre  Marfias , 
de  Cefij  d'afTez  bonne  couleur,  bien  deiTiné.  Il 
y  a  des  chofes  fines  &  vraies. 

La  Sibylle  &  Enée,  de  Canuti.  Ce  tableau  eft 
foible  ,  quoique  d'afTez  bonne  manière  :  il  eft 
cependant  bien  compofc  &  bien  grouppé. 

Un  tableau  de  Tiarim\  où  eft  repréfenté  le  S. 
Suaire,  afiez  bon  de  façon  &  d'idée  :  mais  il  eft 
fec,  &  il  y  a  de  mauvaifes  têtes. 


"* 
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Une  Vierge  ,  de  SauonaJJî.  C'eft  un  affez  bon 
table  -tu  ,   furtout  pour   la  couleur. 

L'Enfant  prodigue  ,  petit  tableau  (  figures 
d'environ  dix-huit  pouces  )  ,  du  Gucrcino.  Il  eft 
beau  ,  fans  avoir  rien  de  bien  précieux  qu'une 
belle  manière. 

Une  tête  d'Ange,  de  Giufeppc  dcl  Sole,  d'une 
très-belle  couleur ,  &  d'une  grande  fraîcheur. 

Saint  Jofeph  &  l'Enfant  Jéîus  ,  buftes  dits  du 
Guido.  Ce  tableau  eft  beau  :  cependant  il  ne 
femble  pas  aflez  bien  partout  pour  être  de  lui. 
La  main  du  Saint  eft  mauvaife  ,  &  fans  finette 
de  deflein  ;  la  tête  femble  faite  pefammant. 

Une  Vierge  à  qui  Saint  Jofeph  remet  l'En- 
fant Jéfus  ,  de  S -mon  da  Pefaro.  Ce  tableau 
eft  d'une  grande  finefTe  de  deiTein  ;  il  y  a  des 
grâces,  &  le  pinceau  en  eft  trés-agréable  ;  la 
couleur  en  eft  charmante  ,  quoiqu'un  peu  grife. 

Une  autre  petite  Vierge,  de YAlbani. 

Trois  petits  tableaux  ,  fujets  d'hiftoire  ,  d'un 
des  Baffans ,  fort  bon. 

L'Adoration  des  Rois  ,  de  Bourini.  Elle  eft 
remplie  de  chofes  agréables. 

Quatre  tableaux  ,  ou  il  y  a[de  bonnes  chofes  : 
on  croit  qu'ils  font  de   Giacomo  Brandi, 

Un  Saint  Jérôme',  de  PafineHiïott  bon. 

La  Sibylle  (  demi-figure  de  grandeur  naturel* 

le  )  du  Domiîikhino.  Ce  tableau  eft  admira. 

bis 
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blc  pour  le  deflein  &  la  beauté* du  caractère  de 
la  tète  ;  la  manière  d'ajufter  ,  de  draper  &  de 
former  les  plis'',  eft  fimple  ,  belle  &  vraie  ;  la 
couleur  en  eft  foibie ,  dure  &  paroit  féche  , 
parce  que  les  ombres  en  font  noires  &  tran- 
chées :  cela  vient ,  du  moins  en  partie,  de<;e 
que  le  temps  les  a  noircies. 

Un  Saint  fortant  du  tombeau  à  la  voix  d'un 
enfant ,  du  Calabrefe.  Ce  tableau  eft  très-beau  • 
il  eft  ajufté  dans  le  goût  de  Paul  Veronefe 
mais  un  peu  gris.  Il  y  a  cependant  des  chofes 
très-agréables  de  couleur  &  de  dciTein  ;  le 
Saint  eft  dans  fa  couleur  noirâtre  ordinaire,  Il 
y  a  quelques  féche  relies 

S.  Lucia.  Le  Livre  y  fait  particulièrement 
mention  du  martyre  de  trois  Jéluites  tableau  de 
Pajtiiclli. 

Il  y  en  a  un  autre  repréfentant  une  Vierge 
accompagnée  de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  Saint 
Charles  &  Sainte  Thérefe  ,  par  Carlo  Cignanv 

S.  Bernardo.  A  la   féconde  chapelle  ,  à 

droite  ,  on  voit  une  Vierge  couronnée  par  Dieu 

le  Père   &   par  Dieu  le  Fils  ,  avec  Saint  Jean- 

Baptifte ,  Saint  Jean  L'Ëvangelifte  ,  Saint  Be- 

noie  &  Sainte  Barbe  ,  de  Guido  Rcni ,  dans  fes 

commencerons.  Ce  n'eft  qu'une  foibie  imita* 

tation  de  fes  maitres. 

A  la  cinquième   chapelle  ,   à  droite,  on  vois 
Tome.  Il    Fart.  IV.  O 
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S.  Francefca  Romaine,  qui  refïïifcite  un  enfant 
mort,  par  Tiarini,  tableau  bien  compofé  ,  bien 
drapé,  d'une  manière  ferme  ,  &  où  il  y  a  de 
belles  expreffions  ;  la  couleur  en  eft  grife  & 
noirâtre. 

A  la  fixieme  chapelle  ,  à  droite  ,  il  y  a  un  S, 
Charles  à  genoux  ,  adorant  l'Enfant  Jcfus  ;  la 
S.  Vierge,  S.  Jofeph  &  quelques  Anges,  Ce  ta- 
bleau eft  trés-foible ',  &  des  derniers  temps  de 
Louis  Carracci  :  il  eft  fait  d'une  manière  pe- 
fante;la  couleur  en  eft  trifte;  la  tête  de  laVierge 
eft  cependant  gracieufe  ;  le  S.  Jofeph  eft  d'une 
couleur  plus  claire,  fans  être  agréable. 

S.  Pietro  Martire.  Au  maître  autel  on 
voit  la  Transfiguration,  de  Louis  Carracci ,-  ta- 
bleau bien  defliné,  d'un  grand  caractère  &  bien 
drapé:  les  plis  font  cependant  brifés  un  peu 
féchement;  la  couleur  en  eft  foible;  la  tête  du 
Chrift  eft  très-belle  &  noble. 

Au  premier  autel,  à  gauche,  on  voit  la  Vifita- 
tionrdu  Tintoretto.  C'eft  un  tableau  «fiez  foi- 
ble ,  mal  drapé  &  incorrect  de  deflein.  Il  y  a 
quelque  chofe  de  bon  dans  la  couleur  ,  &  de 
bonnes  mafies  d'ombres  &  de  lumières  ;  la  tête 
de  Vierge  eft  d'un  caractère  bas  ;  l'autre  tétc 
de  femme  eft  meilleure. 

S.  Christina.  Au  quatrième  autel,  à  droite, 
on  voit  S.  Chriftine  maltraitée  pour  la  foi ,  par 
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fon  père  :  c'eft  un  tableau  de  Canuti,  où  il  y  a 
beaucoup  de  génie.  La  tête  de  la  Sainte  eft  fort 
belle  ;  la  couleur  n'en  eft  pas  vraie  ,  quoiqu'a*. 
gréable  en  plufieurs  endroits.  Ce  tableau  ,  en 
général  ,  eft  faible. 

Au  maitre-r.uteî  on  voit  l'A fcenfion,  de  Louis 
Carracci.  Ce  tableau  ,  eft  d'un  bon  caractère  de 
deiTein,  bien  drapé,  mais  foîble  d'ailleurs. 

On  voir  encore  dans  cette  églife  deux  figu- 
res de  l'culpture  (  plus  grandes  que  nature  ),  de 
Guida  Reni,  qui  dans  fa  jeuneiTe  eiTaya  cet  art; 
elles  repréfentent  Saint  Pierre  &  Saint  Paul, 
ti  es  font  mauvaifes  &  lourdes. 

La  Madonna  del  Piombo.  Au  fécond  au- 
tel, à  droite  ,  on  voit  Saint  An:?ré  étendu  fur  la 
croix,  Suint  Barthélemi ,  Saint  Charles ,  Sainte 
Lucie  &  Sainte  ^pollonie  ,'  de  Federico  Benco- 
vich  ,  Vénitien.  Ce  tableau  eft  trèi-beau  ,  bien 
compofé,  deffiné  avec  jufttfle  6:  vérité  ;  la  cou- 
leur en  eft  claire  &  belle.  11  a  de  bons  tons  ;  les 
ombres  en  font  fortes. 

L'Oratorio.  A  l'autel  on  voit  la  Naît 
fance  de  la  Vierge  ,  deYAlbani ,  tableau  bien 
compofé ,  dans  une  manière  plus  ferme  que 
d'ordinare ,  &  qui  tient  beaucoup  des  Carra* 
ches  :  il  ne  femble  point  de  lui 

Les  Sibylles  des  côtés,&  les  Anges  peints  dani 
O  z 
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la  voûte,  fonc  du  Guido  :  ils  font  néanmoins  aC 
fez  médiocres  ,  &  même  dans  une  manière 
qu'on  ne  lui  connoît  point  ordinairement. 

I.  Servi,  ou  VEglife  des  Servîtes.  Sous  le  por- 
tique qui  environne  Péglife,  on  voit  quantité  de 
frefques  repréfentant  diverfes  ?.<f  ijns  &  mira- 
cles de  Saint  Benizio.  Le  premier  &  le  meil- 
leur de  tous  ces  tableaux,  qui  eft  très-beau  ,  eft 
de  Carlo  Cignani  :  il  repréfente  un  i  Tant  mort 
au  pied  du  tombeau  du  Saint,  &  un  Aveugle  qui 
touche  le  tombeau.  H  eft  fait  d'une  manière 
très-large  &  facile,  &  d'une  couleur  vigoureufe: 
les  têtes  en  font  belles.  C«  maître  eft  un  peu 
jaune  dans  fa  couleur. 

Le  fuivant  eft  de  Viani  :  c'eft  le  Saint  porté  au 
ciel  par  des  Anges.  Il  eft  beau,  très-gracieufe- 
ment  &  finement  deffiné  ,  &  d'un  bon  effet. 

Les  meilleures  de  ces  frefques  font  de  ces 
deux  maîtres ,  celles  de  Cignani  furtout.  Le 
cinquième  eft  de  lui  ;  le  huitième  eft  fait  fur 
fon  defïein  ,  Se  retouché  de  lui  ;  le  dixiè- 
me &  le  douzième  fonc  de  fes  élevés  ,  fur 
fes  defleins  j  le  feptieme  ,  le  neuvième,  le  on. 
zieme,  font  de  Viani}  le;  quinzième,  repréfen- 
tant le  Saint  qui  célèbre  à  i'autel  ,  eft  de  Do* 
menico  Viani ,  le  fils  :  il  eft  bien ,  .quoique  in- 
férieur à  ceux  de  fon  pere. 
Dans  l'églife,  au  feptieme  autel,  à  droite,  eft 
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la  Vierge  appellée  Madonna  de!  Mondo  ,  avec 
des  Anges,  Saint  Jean-Baptifte  ,  Saint  Jacques 
&  Saint  François  de  P  ule  ,  du  Tiarini.  Ce  ta- 
bleau eft  très-beau  :  les  têtes  font  be'les  :  il  eft 
bien  deffiné  ,  &  d'une  belle  couleur  ;  les  om- 
bres en  paroiffent  trop  égales ,  &  elles  ont  noir- 
ci  par  le  temps, 

Un  Chrift  en  croix ,  tfElizabcsh  Sirani  , 
peu  correct  de  defiein  ,  mais  bien  peint ,  ^d'u- 
ne man:ere  très-mcëlîeufe. 

Au  douzième  autel ,  à  droite  ,  eft  repréfe  nté 
le  Miracle  de  Saint  Grégoire  à  la  mefTe  ,    par 
Tiarini.  Il  eft  peint  très-moëlleufement ,   de 
belle  couleur  &  d'un  fort  bel  effet. 

Les  trois  mille  crucifiés  ,  (xElizakeîh  ,  Sira- 
ni ,  tableau  bien  peint ,   mais  incorrect. 

On  voit  un  tableau  d'un  peintre  moderne  , 
nommé  Hercole  Gratiani  :  il  repréfente  un 
Saint  communiant  à  la  méfie ,  &  le  Miracle 
d'un  Religieux  qui ,  tombant  en  extafe,  a  aban- 
donné fon  flambleau  qui  fe  foutient  en  l'air.  Ce 
tableau  eft  beau,  fort  gracieux  ,  d'un  beau  choix 
de  caractère  de  têtes.  Le  peintre  paroit  avoir 
cherché  à  imiter  YAibani. 

La  Préfentation  de  la  S.  Vierge  enfant  ,  au 
temple  ,  avec  Sainte  Anne  &  Saint  Jor.chim  , 
beau  tableau,  fort  dans  le  goût  de  il/.  A.  de  Ca* 
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ravage,  de  belle  couleur:     il  eft  de  Tiarini. 
Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  ,   iïlnnocen- 
tio  da  Immola ,  beau,  peint  moëlleulemenf.  Il 
y  a  quelques  têtes  nès-r  elles. 

A  une  des  chapelles  on  voit  un  tableau  de  S. 
Charles,  qui  eft  afTez  médiocre. Dans  la  voûte  & 
aux  côtés,  eft  repréfentee  Papothéofe  du  Saint , 
avec  des  enrans  foutenant  les  attributs  de  )'é- 
pifcopat.  Ces  tableaux  ont  été  faits  à  la  lu- 
mière en  une  nuit,  parGw/c/o  Reni  &  font  très. 
beaux. 

Au  feptieme  autel  ,  à  gauche,  on  voit  S.  La- 
2iofî,  pèlerin,  &  Jefus-Chriftqui  fe  détache  de 
fa  croix  pour  lui  guérir  une  plaie  à  la  Jambe  : 
ouvrage  de  Domenïco  Maria  Viani.  Ce  tableau 
a  desbeautés  ;  il  eft  deffiné  d'un  bon  &  grand 
caractère,  bien  peint ,  &  d'une  manière  large  • 
mais  il  eft  monotone  de  couleur, 

Au  cinquième  autel,  à  gauche,  on  voit  S.  An- 
dré adorant  h  croix.  C'eft  un  grand  tableau  de 
VAlbani ,  très  bien  confervé  ,  &  d'un  ton  géné- 
ral très-clair;  ce  qui  eft  fort  rare  dans  les  grands 
tableaux  de  ce  maitrc.  \\  eft  tr^s-beau.  La  tê- 
e  du  Saint  eft  fort  belle,  aufl  bien  que  toute 
la  figure  ,  qui  eft  très-bien  deflinée.  La  cou- 
leur, quoique  claire,  n'.i  point  ou  n'.i  que  très- 
peu  de  fraîcheur,  &  eft  grife  ou  j-.unâ're. 

Au  troifieme  autel ,  à  gauche  ,  eit  un  grand 
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tableau  de  VAlbani ,  repréfentant  Jefus-Chrift 
qui  apparoit  à  la  IMagdeleine.  11  eft  d'une  cou- 
leur fraîche  &  vermeille  ,  plein  de  grâces  ,  & 
d'un  pinceau  extrêmement  agréable.  11  y  a  des 
ventes  de  n  ture,  deflinées  très-finement.  La 
tête  de  la  Magdeleine  eft  très  belle  ;  celle  du 
Chrift  femble  d'une  beauté  un  peu  trop  affec- 
tée. Ce  tableau  eft  fort  noirci  dans  les  fonds. 

S.  To.maso  di  Stkada  IMaggiore.  On  y 
cite,  au  fécond  autel  ,  adroite,  un  tableau  du 
Gui  do,  &  au  fixieme,   un  tableau  de  TiarinL* 

Palazzo  Vizzaki  ou  Lambertini.  On  y  cite 
plufïeurs  tableaux  de  différens  maîtres  avant 
les  Ciirraches  *. 

Palazzo  Zani.  On  y  cite  des  frefques  de 
Guido  ReiUt  &  la  Madonna  délia  Refa>  par  le 
Parmerjianino  *. 

S.  Gio  in  Monte.  A  h  troiHeme  chapelle, 
adroite,  on  voit  un  tableau  repréfentant  le 
Martyre  de  Saint  Laurent  de  Francejlhim. 

Les  deux  tableaux  ronds,  repréfentant  Saint 
Jofeph  &  Saint  Jérôme,  font  du  Guercino.  Ui 
font  beaux  ,  mais  d'une  manière  un  peu  douce- 
reufe  :   l'enfant  n'eft  pas  beau. 

A  la  cinquième  chapelle,  à  droite,  on  voir  un 
Roi  baptifé  p:,r  S.  Annicno,  de  Pencdefto  Gau 
nai,  neveu  du  Guercino.  Il  eftaflez  beau  ,  & 
fort  dans  la  manière  de  fon  oncle. 
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A  la  huitième  chapelle  ,  à  droite  ,  eft  tin. 
grand  tableau  ,  fort  riche  de  figures ,  du  DomU 
nichino.  Cette  grande  compétition  fait  un  mau- 
vais effet  en  total ,  par  le  défaut  de  grande  maf- 
fes  de  lumières  &  d'ombres,  &ilyadela 
confufion  ;  ce  qui  peut  venir  en  partie  de  ce  que 
les  ombres  ont  noirci,  &  aufTi  du  défaut  de 
grouppes  dans  la  compofnion.  Le  fujet  eft  la 
Vierge  du  Refaire  :  ce  tableau  eft  admirable 
dans  les  détails  ,  &  paroît  un  des  meilleurs 
morceaux  fur  lefquels  un  peintre  puifte  étudier 
pour  toutes  les  parties  du  defiein.  Il  y  a  de  bel- 
les formes ,  un  beau  choix  de  nature  ,  des  ajuf- 
temens  ingénieux  &  (impies  ,  une  belle  maniè- 
re de  draper.  Les  têtes  de  la  Vierg»  ,  de  la  Vic- 
toire ,  de  l'Ange  qui  porte  la  croix  ,  &  en  géné- 
ral de  prefque  toutes  les  figuies  ,font  de  la  plus 
grande  beauté. 

La  Naiflance  de  la  Vierge  ,  avec  une  Gloire 
d'Anges  ,*de  YArftuJt.  Ce  tableau  eft  d'un  beau 
fondu,  &  il  y  a  beaucoup  de  grâces.  Le  grouppe 
de  deux  femmes  qui  s'embraflent ,  eft  d'une 
grande  beauté. 

A  la  feptieme  chapelle  ,  à  gauche,  eft  un  cé- 
lèbre tableau  de  Raphaël  ,  où  l'or  voit  Sainte 
Cécile,  Saint  Paul  &  quelques  autres  Saint  ou 
Saintes.   11  eft  en  effet  d'une  très-grande  beau- 

té  j  les  têtes  en  font  d'un  defiein  &  d'un  carac- 
tère 
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fable  ;  les  figures  font  drapées  du  plus  beau 
choix  ,  &  les  plis  bien  exécutés.  Il  eft  admira, 
blement  bien  peint ,  quoique  la  couleur  en  foie 
un  peu  bife.  C'eft  un  des  plus  excellens  tableaux 
de  ce  grand  maître. 

Au  fixieme  autel,  à  gauche  ,  eft  une  Vierge 
avec  pluiieurs  Saints,  de  Pictro  Perugino  :  c'eft 
un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître  ;  mais  il 
eft  mal  compofê. 

A  la  quatrième  chappelle ,  à  gauche ,  on  voit 
une  Annonciation  ,  à'Ercole  di  Maria  ,  copiée 
fur  un  tableau  du  Guida  ,  &  retouchée  de  lui  j 
en  e^fetily  a  une  tête  d'Ange  fort  belle. 

A  la  troifieme  chapelle  ;  à  gauche  ,  on  voit  la 
Vierge  ,  Saint  Antoine  ,  Saint  Roch  &  Saint  Sé«. 
baftiea^,  del  Bertujîo  ,  affez  beau. 

A  la  féconde  chapelle ,  à.  gauche ,  eft  un 
Saint  François ,  du  Guercino  ,  beau  ,  belles 
mains ,   d'une  couleur  un  peu  morne. 

S.  Stephano.  Cette  églife  eft  citée  pour  un 
tableau  de  Tiarini ,  repréfentant  Saint  Martin  , 
Evêque  ,  priant  pour  la.  refurrection  d'un  en* 
fant  \ 

PELLAZZO  RlARIl.  On  voit  dans  ce  palais 
plafieurs  beaux  tableaux  ,  entr'autres  Diane  & 
Endimion  ,  de  Louis  Carrazci. 

Tome ,  //  Part.  IV.  P 
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Palazzo  Buonglioli.  11  eft  cité  pour 
plufieurs  tableaux  de  grands  maîtrei  *. 

Palazzo  Sampieri.  On  y  voit  un  beau 
plafond  ,  de  Louis  Carracci,  repréfentant  Her- 
cules &  Jupiter.  Il  eft  compofé  d'un  grand  génie 
&  d'une  manière  terrible  ,  bien  de  plafond  ;  le 
deffein  eft  chargé  ,   &  du  plus  grand  cara&ere. 

Un  petit  tableau  de  YAlbani ,  fort  bon ,  mais 
fort  gâté  :  le  fujet  eft  Mars  en  l'air ,  qui  vient 
joindre  Vénus. 

L'Adoration  des  Rois ,  de  Canuti ,  bon. 

Le  Combat  des  Centaures  &  des  Lapithes , 
dit  du  Tintoretto.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ;  fur- 
tout  il  eft  très-ingénieufement  compofé  ,  & 
avec  beaucoup  de  feu. 

La  Vertu  ouvrant  le  ciel  à  Hercules ,  pla- 
fond cYAnnibal  Carracci ,  du  plus  grand  carac- 
tère de  deftein  ,  &  de  la  plus  grande  manière  » 
mais  d'une  couleur  trop  rouge. 

LaPifcine  miraculeufe,  du  Guido  ,  tableau 
foible,  où  il  y  a  ccpendancde  belles  têtes. 

On  voit  un  petit  tableau  à'Annibal  Carracci, 
repréfentant  un  Chrift  enfeveli,  fort  beau,  mais 
fort  noir. 

Deux  Payfagcs,  de  Garofoli,  vigoureux  &  de 
goût ,  mais  noirs. 
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Deux  petits  tableaux  de  YAlbani:  l'un  eft 
uneDanfe  d'enfans  autour  d'un  arbre  ,  &  l'au- 
tre ,  l'Enlèvement  de  Proferpine.  ]ls  font  ex- 
cellens  &  tréi-bien  confervés. 

La  Femme  adultère  ,.  $  AuguJHn  Carracci, 
bon,  mais  d'une  couleur  trifte. 

La  Samaritaine  ,  tableau  cYAnnibal  Carracci, 
célèbre  &  fort  connu  par  les  eftampes.  C'eft 
en  effet  un  excellent  morceau  pour  toutes  les 
chofes  qui  dépendent  du  delfein,  &  d'ailleurs  la 
couleur  en  eft  fort  bonne.  Les  figures  font  en- 
viron de  deux  tiers  de  nature. 

La  Cananée  ,  de  Louis  Carracci ,  gracieux  & 
de  couleur  fraîche;  ce  qui  eft  très-rare  dans  ce 
maître. 

Une  tête  d'Ange,  du  Guido. 

Une  Vierge,    de  Carlo  Cignani. 

Cinq  Apôtres  enfemble  ,  de  Guida  Reni  ,  'de 
fa  manière  forte  ,  où  les  ombres  font  brunes  Jk 
peu  reflétées. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  Saint  Jofeph  ,  de 
TiarinL,   très-beau, 

Agar  &  l'Ange,  bon. 

Sur  la  cheminée  on  voit  un  Titan  accablé 
ibus  un  rocher,  peint  par  un  des  Carraches  :  on 
^roit  que  c'eft  Louis. 

Saint  Pierre  pleurant  fon  péché  ,  &  un  autre 
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Apôtre  le  confolant  (  de  grandeur  naturelle  ). 
C'eft  le  plus  admirable  tableau  qu'on  connohTe 
du  Guido  ;  toutes  les  parties  de  l'art  y  font  au 
plus  haut  degré;  il  eft  d'une  manière  forte  & 
vigoureufe  ,  de  grand  caractère  ,  &  avec  les 
vérités  de  détail  les  plus  finement  rendues;  les 
têtes  font  belles  &  de  la  plus  belle  exprefllon  ; 
la  couleur  en  eft  vraie  &  précieufe  ;  enfin  c'eft 
un  chef-d'œuvre  ,  &  le  tableau  le  plus  parfait  , 
parla  réunion  de  toutes  les  parties  de  la  peintu- 
re ,  qui  foit  en  Italie  :  il  eft  bien  confervé. 

Hercule  &  Atlas,  plafond  $  Auguftin  Carrac- 
ci ,  très-beau  &  de  très-grand  cara&ere. 

Combat  d'Hercules  contre  Acheloùs  trans- 
formé  en  lion  ,  aufli  d'un  des  Carraches. 

Saint  Jérôme  ,  du  vieux  F  aima  ,  d'un  très- 
bon  caradlere.'  de  defTein ,  &  très-bien  peint  : 
la  couleur  en  eft  alTez  bonne  ,  quoiqu'un  peu 
jaunâtre. 

Une  tête ,  du  Guido ,  fort  belle. 

Un  Enfant  ,  de  YAlgardi.  La  chair  y  eft  bien 
rendue.  * 

Un  tableau  dit  de  Jules  Romain. 

La  taphTerie  de.cette  chambre  eft  finguliere  , 
en  ce  qu'elle  eft  parfemée  de  petits  ronds  , 
dans  chacun  defquels  il  ?y  a  une:  petite  figure 
croquée  dejgrifaille ,  d'un  des  Carraches. 
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Hercules  qui  étouffe  Anthée  ,  plafond  du 
Guercino  ,  d'un  raccourci ,  &  d'un  caractère 
de  deffein  admirable  ;  la  couleur  en  eft  belle  , 
forte  dans  les  ombres ,  &  fraîche  dans  les  de- 
mi-teintes. 

Abraham  chaflant  Agar ,  du  Guercino  ,  très- 
beau  ;  les  têtes  font  fort  belles.  Il  eft  d'un  pin*  '  <  / 
ceau  un  peu  doucereux. 

S.  Bartholo.mea  di  Porta.  A  la  pre. 
miere  chapelle  ,  à  droite  ,  eft  un  Saint  Charles 
à  genoux  ,  &  un  Ange  ,  de  Louis  Carracci.  Ce 
tableau  n'eft  pas  d'une  grande  beauté  ;  les 
mains  du  Saint  font  belles  &  bien  deffinées  : 
mais  la  tête  de  l'Ange  n'eft  pas  belle. 

A  la  troifieme  chapelle  on  voit  S.  Andréa 
Avellino  ,  célébrant  la  meffe  :  c'eft  un  mauvais 
tableau  de  Garbieri. 

Les  frefques  autour,  peintes  par  Colomna  % 
font  de  fort  bon  ton  ,  &  bien  ajuftées,  mais  peu 
correctes  de  deffein;  les  caractères;  de  têtes  font 
d'un  mauvais  choix  ,  &  n'ont  point  de  nobleffe*  : 

A  la  quatrième  chapelle  ,  à  droite  ,  eft  une 
Annonciation  ,  avec  le  Père  éternel  dans  une 
Gloire  fd'enfans  ,  de  YAlbani.  La  Vierge  eft  d'u- 
ne grande  beauté  ;  la  Gloire  d'Anges  eft  rem- 
plie de  têtes  gracieufes  ;  la  couleur  en  eft  fort 
aimable.  Ce  tableau  eft  noirci  &  fort  gâté. 

Les  deux  tableaux  des  côtés  de  la  chapelle' 
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font  du  même  maître  :  l'un  repréfente  la  Naik 
fance  de  Jefus-Chrift  ;  l'autre  ,  l'Ange  avertif- 
fant  Jofeph  de  fuir  en  Egypte.  Ils  font  tous 
deux  beaux.  Dans  le  premier  furtout  la  tête 
de  Vierge  eft  admirable  ,  pleine  de  grâces  & 
de  belle  couleur;  la  tête  de  Saint  Jofeph  eft 
^aufTi  fort  belle,  de  bon  caractère  &  de  bon  ton; 
l'Enfant  Jefus  n'eft  pas  fi  bien  :  ce  tableau  eft 
fort  noirci.  Le  fécond  eft  moins  beau ,  &  eft 
mol  de  pinceau  ;  la  tête  du  Saint  eft  cepen- 
dant d'un  beau  caractère  :  mais,  la  tête  de 
l'Ange  n'eft  pas  belle. 

Au  maitre-autel  on  voit  trois  tableaux  de 
France fchini  &  du  Caini.  On  ne  fçait  point 
ceux  qui  font  de  l'un  ou  de  l'autre  :  mais  en 
général  ils  font  beaux  ,  bien  compofés  &  deflu 
nés  de  bon  caractère  ,'d'un  bon  ton  de  couleur  , 
&  d'une  bonne  façon  de  draper.  Ils  tiennent 
fort  du  goût  du  Domïniçîiino. 

Les  frefques  de  la  voûte  ,  peintes  par  Roli  + 
font  bien  compofces ,  bien  de  plafond  ,  d'une 
manière  large  &  grande,  d'un  ton  de  couleur  un 
peu  gris. 

A  la  cinquième  chapelle  ,  à  gauche,    eft  une 

Vierge  avec  l'Enfant  Jefus ,  buftes ,   du  Guido. 

Ce  tableau  paroitbesu  :  mais  on  neïe  voit  pas 

bien  ,  parce  qu'il  eft  fous  glace ,  &  placé  fort 

haut. 
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Au  fécond  autel,    à  gauche,  on  voit  S.  Antoi 
ne  dePadoue,   àcTiarini.    C'eft  un  aflez  mau- 
vais tableau,  d'un  ton  de  couleur  de  biftre. 

Il  y  a  fous  le   portique  plufieurs  tableauxre- 
préfentant  divers  fujets  de  la  vie  de  Saint  Gaè\ 
tano,  qui  ne  font  pas  fans  mérite.     Ils  font  faits 
parles  élevés  de  Carlo   Cicjnani ,  &  rétouchés 
de  lui . 

Palazzo  Pepoli.  On  y  cite  des  frefques  de 
Colomna ,  de  Canuti ,  de  Donato  Creti  ,  &  de 
Graziani.  Ces  maîtres,  quoique  bons  ,  ne  font 
pas  tous  du  premier  ordre  * 

S.  Maria  della  Vita.  Cette  églife  eft  citée 
pour  une  Aflbmption  ,  de  Lombardi,  fculpteur. 
plufieurs  autres  ouvrages  de  ce  maître  ,  font 
notés  comme  excellens  dans  le  Livre  de  Bolo„ 
gne.  Sa  manière  de  modeler  eft  facile  ,  &  d'af- 
fez  grand  caractère  :  mais  il  y  a  peu  de  fineffe, 
&  lafculpturea  été  poulTee  beaucoup  plus  loin 
depuis  ce  fculpteur. 

S.  Eligio.  On  y  cite  un  des  premiers  ou- 
vrages ù'Annibal  Carracci  *, 

La  MiserIcordia.  On  y  voit  un  tableau 
repréfentant  une  Vierge,  Saint  Jean-Baptifte  & 
Saint  Sébaftien  ,  d' 'Antonio  Bultrapo  ,  Aliiîu 
nois,  eleve  de  L.  de  Vinci. 

L'Aknuxziata,  Un  Saint  François  en  ex- 
tafe  ,   du  GtJJi. 
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I/Osservanza.  Un  S.  Pietro  (TAkantara  j 
de  Carlo  Cignani. 

S.  Michèle  in  Bosco.  On  voit  à  la  premie- 
re  chapelle  ,  à  droite  ,  le  bienheureux  Bernar- 
do  Tolomci  ,  qui  reçoit  fa  règle  de  la  Sainte 
"Vierge  5  par  le  Guercino  :  c'eft  un  beau  tableau. 
11  y  a  de  fort  belles  têtes  ;  il  eft  dans  fa  maniè- 
re rougeâtre  ,  &  un  peu  doucereux  de  pinceau. 
A  la  féconde  chapelle  ,  à  droite  on  voit  la 
Mort  du  Saint  Charles  ,  du  Tiarini.  Ce  tableau 
eft  foible.       ' 

Au  defïus  des  quatre  petites  portes  font  des 
ovales  accompagnés  d'enfans  ajuftés  avec  goût , 
de  Carlo  Cignani  ;  ceux  furtout  du  côté  gauche 
font  d'une  grande  beauté  pour  la  manière  de 
peindre  moëlleufe,  *  de  très-bonne  couleur  ; 
le  faire  en  eft  très-large. 

Dans  une  chapelle  on  voit  un  Saint  Jean  qui 
écrit  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  a  de  belles 
chofes ,  &  qui  font  de  grande  manière  :  on 
le  croit  de  Canuti. 

Dans  la  chapelle  de  la  facriftie  ,  à  l'autel  ,  eft 
une  copie  de  la  Magdeleine  ,  du  Guido  ,  qui  eft 
au  palais  Barbtrini  ,  a  Rome.  Cette  copie  eft  de 
Canuti  :  elle  eft  belle  comm*  un  original. 

Il  y  a  quelques  autres  peintures  dans  cette  fa- 
criftie ,    qui  ne  font  pas  excellentes.  Les  meil- 


BOLOGNE.  i77 

leures  font  celles  de  Tibaldi  ,  où  il  y  a  d'aflez 
bonnes  chofes. 

Dans  un  cloitre  octogone  ,  &  dont  l'architec- 
ture eft  bonne,  tous  les  murs  font  peints  par 
les  meilleurs  maîtres.  Les  morceaux  les  plus 
eftimés  font  : 

La  nailTance  de  Saint  Benoit ,  du  Brizio. 

Sainte  Cécile  priant  ,|&  un  Concert  d'Anges  « 
du  même. 

S.  Benoît  encore  enfant  ,  qui  fe  retire  au  dé- 
fert  ,  malgré  fes  parens  ,  du  Garhieri. 
J^Saint  Benoit  au  défert  environné  de  peuple. 
Ce  tableau ,  oui  eft  tout  gâté  par  le  temps  , 
eft  de  Guido  Reni.  On  y  voit  encore  des  reftes 
de  têtes  ,  &  autres  parties  d'une  grande  beauté  , 
excellemment'dciTinées  ,  mais  d'une  couleur  un 
peu  rouge. 

Le  Prêtre  enlevé  par  le  diable ,  de  Louis  Car- 
racci. 

Le  Saint  chafTant  le  démon  par  le  figne  de  la 
croix ,   du  même. 

L'incendie  éteinte  miraculeufement  par  le 
Saint  ,  du    même. 

Les  f  Saints  Tiburio  &  Valcriano  ,  portés  à  la 
fépulture  ,    du  Cavcdone. 

Les  mêmes  Saints  martyrifés  ,  du  même. 

Les  Courtifannes  envoyées  pour  tenter  Saint 
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Benoit ,  &  dans  le  fond ,  le  Saint  qui  fuit  ,  de 
Louis  Carracci. 

Totila  agenouillé  devant  le  Saint ,  en  préfen^ 
ce  de  fon  armée  ,   du  même. 

Une  Folle  qui  court  au  Saint,  <Sc  eft  guérie  de 
fa  folie  ,  du  même  Louis  Carracci. 

Tous  ces  morceaux  font  d'un  grand  caractère 
de  defTein,  furtout  les  figures  qui  féparentles 
fujets  les  uns  des  autres. 

Le  Froment  crû  miraculeufement  dans  la 
grange,  que  plufieurs  hommes  mettent  dans  des 
fa  es,  du  MaJJari. 

La  Religieufe  qui  fort  du  tombeau  au  facrifl- 
ce  de  la  Méfie  ,   du  même. 

Le  JMoine  défobéifTant,  déterré  ,  du  Tiarini. 
Il  y  a  de  fort  belles  chofes  dans  ce  morceau. 

Le  Moine  jette  par  le  diabie  du  haut  d'un 
bâtiment ,    du  Spada. 

Le  Saint  difeourant,  du  Cavedone. 

L'Incendie  du  mont  Caffin  ,  de  Louis  Car- 
racci. 

L'ame  de  Saint  Benoit  ,  portée  au  ciel  par  les 
Anges.  &  dans  le  fond  ,  la  mort  du  Saint ,  du 
Cavedone. 

D.ms  le  même  couvent,  dans  la  falle  des 
étrangers  ,   eft  un  plafond  de  Louis  Carracci^ 

On  y  voit  aufli  une  Cène ,  du  même. 
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Les  PhariGens  demandant  à  Jefus  -  Chrift 
pourquoi  fes  difciples  ne  fe  lavoient  point  les 
mains  avant  le  repas  ;  du  Tibaldi. 

Dans  la  bibliothèque  il  y  a  des  peintures  , 
dont  les  figures  font  de  Canuti. 

I.  Capfucini.  On  voit  au  maitre-aurel  un 
Chrift  en  croix  avec  la  Vierge  ,  S.  Jean  &  la 
i\îagdelene,  de  Guido  Rcni.  Ce  tableau  eft  un 
des  plus  admirables  de  ce  très-grand  maître  ;  il 
eft  d'une  couleur  vigoureufe,  &  d'une  manière 
forte  ;  le  deflein  en  eft  d'une  vérité  ,  d'une  juf- 
teffe  &  d'une  fineffe  merveilleufe. 

LaMadonxa  di  S.  Luca,  églife  fur  une 
montagne.  On  y  va  à  couvert  ,  feus  un  porti- 
que qui  a  deux  ou  trois  milles  de  long.  Vers 
le  milieu  du  chemin  ,  il  eft  enrichi  d'une  efpe- 
ce  de  pavillon  d'architecture  ,  décoré  per  BU 
biena,  où  il  y  a  quelque  génie,  quoique  l'ar- 
chitecture ne  foît  point  correcte  ,&  que  le  plan 
n'en  foit  pas  bon. 

L'architecture  de  l' églife  eft  grande  &  ma- 
jeftueufe  ;  elle  tient  beaucoup  de  l'idée  de  la 
Supaga  ,  à  Turin  :  elle  eft  de  Dctti ,  archi- 
tecte moderne. 

Le  portrait  de  la  Vierge  ,  peint  par  S.  Luc. 
n'a  que  fa  fainteté  de  recommendable.  Le  nez 
de  la  Vierge  eft  grand  &  perçant. 

La  Chartreuse.     Au  premier  autel,   à 
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droite]eft  Saint  Bruno  à  genoux  devant  la  Sain- 
te Vierge  ,  du  Guercino ,  très-beau  ,  manière 
demi-rouge  ,  demi-brune. 

Aux  deux  côtés  de  l'entrée*  du  chœur  font 
deux 'tableaux  de  Louis  Carracci  :  l'un  repré- 
fentant  le  Couronnement  d'épines  ,  &  l'autre  t 
la  Flagellation,  toujours  d'un  grand  goût  de 
deflein  ,  &  d'une  manière  forte.  Les  chairs  font 
trop  rouges. 

A  une  chapelle,  à  gauche,  on  voit  la  Commu- 
nion de  S.  Jérôme,  tfAuguJiin  CarraccU  tableau 
bien  compofé  &  bien  delïiné.  Les  têtes  font  de 
grand  &  beau  caractère  ;  il  eft  de  grande  ma- 
nière &  bien  drapé  ;  la  couleur  n'en  eft  pas  bel- 
le ,  &  eft  trifte  :  c'eft  la  même  compofition  ,  à 
peu  de  chofe  près  ,  que  ce  même  fujet  traité 
par  le  Dominichino  à  l'églife  de  la  Chanté  a  Ro- 
me. Celui  du  Dominichino  eft  fort  fupérieur  en 
tout ,  &  par  la  beauté  desdétails  ,  mais  il  eft  évi- 
dent que  la  première  idée  vient  de  celui-ci. 

Un  tableau  de  l'entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jérufaleiîi,  des  premier  fi  ouvrages  de 
Pajîndli.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ,  &  une  ma- 
nière large  :  mais  il  eft  extrêmement  noirci. 
On  voit  dans  une;des  chapelles  particulières  de 
la  maifon  ,  Saint  Jean-Baptifte  prêchant  fur  le 
bord  du  Jourdain  ,  de  Louis  Carracci.  Il  y  a  de 
fort  belles  chofes  dans  ce  tableau  ;  la  compofi- 
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fition  en  cft  belle  &  finguliere  :  il  eft  bien  def- 
fine  &  bien  drapé  /mais  d'une  couleurjobfcu- 
re  &  fans  agrément. 

Le  Livre  y  cite  une  Réfurrection  commencée 
par  le  GeJJï ,  &  finie  par  YAlbani  *. 

La  Madonna  deStrada  Maggiore.  Ci- 
tée dans  le  Livre  pour  une  Vierge  &  l'Enfant  Je- 
fus  fur  le  croiflant  :  Saint  Jérôme  &  Saint  Fran- 
çois ,  de  Louis  Carracci  ;  une  Vierge,  l'Enfant 
Jéfus  &  Saint  Jofeph  ,  de  Pajïnclli ,  la  Vierge 
qui  monte  au  temple  ,  eft  de  Facini  *. 

Palais  Alberghati  ,  maifon  de  plaifan- 
ce,  à  .quelque  diftance  delà  ville.  On  y  voit 
un  Sallon  à  l'Italienne  ,  fort  beau  ,  &  dont  le 
tout-cnfemble  eft  de  belle  idée  &  de  bon  goût. 
Les  détails  qui  le  décorent,ne  font  pas  de  même 
&  tiennent  trop  du  mauvais  goût  d'ornement 
qui  règne  à  préfent  en  Italie.  Il  y  a  des  plafonds 
de  Bourini ,  qui  font  d'une  manière  large  &  fa- 
cile ,  &  d'aifez  bonne  couleur  t  mais  il  s'y  trou- 
ve quelques  incorrections  de  deflein. 

Plufieurs  plafonds ,  dont  les  ornemens  font 
de  Colomna  ,  &  les  figures  de  Mitidli.  Les  or- 
nemens font  pefans  &  de  mauvais  goût.  Les  fi- 
gures font  foibles  de  deiTein  &  de  couleur  ,  & 
d'un  pinceau  doucereux  &  trop  fondu. 

Il  y  a  des  plafonds  de  Bighicri ,  fecs ,  durs 
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&  d'une  mauvaife  couleur,  faufle  &  maniérée. 
La  plupart  des  maifons  deBologne  ont  des  por- 
tiques, &  l'on  peut  aller  prefque  par  tout  à  cou- 
vert; ce  qui  produit  un  affez  bon  effet,  fur  tout 
quand  les  colonnes  font  grandes, &  qu'elles  por- 
tent des  architraves  droites  ;  car  lorfqu'elles  re- 
çoivent deux  retombées  d'arcs  ,  cela  les  fait  pa- 
roitre  maigres  &  foibles,&  n'eft  fupportable  que 
iorfqu'il  y  a  deux  colonnes  groupées ,  dont  cha- 
cune porte  fon  arc'  Les  portiques  ont  encore  ce 
défagrément  que,comme  il  y  a  des  appartenons 
au  deffus,îe  plein  porte  fur  le  vuide,  &  le  pefant 
fur  le  foible.  Il  y  a  peu  de  belle  architecture  , 
quelques  èglifes  &  quelques  palais,  en  très-pe- 
titnombre  ,  &  fort  peu  de  belle  fculpture. 

Maïs  la  fameufe  Ecole  de  Bologne  ,  connue 
fous  le  nom  de  l'Ecole  Lombarde  ,  la  rendra  cé- 
lèbre à  jamais.  En  effet  c'eft  par  elle  que  la 
Peintute  cft  arrivée  au  plus  haut  degré  de  per- 
fection. L'Ecole  Romaine  avoit  déjà  donné  les 
exemples  de  la  grande  manière  &  de  la  fublimi- 
té  du  deffein  :  mais  tout  le  fecours  qu'on  en  ti- 
l'oit,  fe  bornoit  a  l'imitation  de  Raphaël,  qui  , 
quoique  le  plus  grand  homme  qu'il  y  ait  eu  dans 
la  peinture,  li  l'on  confidere  l'enfance  oi  il 
l'a  tirée  ,  n'eftcependant  pas  ,  fi  l'on  ofe  le  di- 
re, le  plus  grand  peintre  qui  ait  exifté.  Ses  éle- 
vés i   quoique  plufieurs  d'entr'eux  fulTent  du 
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premier  ordre,  trop  afTujettis  à  fa  manière  ,  ne 
tentoient  aucuns  des  chemins  qu'il  ne  leur 
avoit  point  enfeigné,  &  ne  connoilToient  d'au- 
tres beautés  dans  la  peinture  que  celles  qu'il 
avoit  eues  en  partage.  C'eft  aux  Carrachcs  &  à 
leurs  dignes  élevés,  qu'on  doit  l'art  de  lapeintu. 
i  re,complet  dans  toutes  fes  parties.  Raphaël  avoit 
j  fans  doute  porté  au  plus  haut  degré  la  pureté 
du  deflein,  la  noblevTe  des  idées  ,  la  beauté  des 
caractères  de  têtes  ,  la  (implicite  &  l'élégance 
des  formes,  le  choix  des  figures,  celui  des  dra- 
peries, &  la  compofition  particulière  des  group- 
pes  >  mais  il  n'avoit  point  connu  les  grands  ef- 
fets que  peuvent  produire  le  clair  oblcur ,  & 
l'intelligence  du  jeu  de  la  lumière.  On  ue  voit 
prefque  point  en  lui  cet  art  d'agencer  une  gran- 
de compofition  de  manière  qu'on  n'en  puifle 
rien  extraire  fans  la  décompofer,  &  qu'elle  pro- 
duife  un  enchaînement  de  lumières  &  d'ombres, 
qui  y  laide  de  grands  repos.  L'amour  du  grand 
l'avoit  "prefque  toujours  entraîné  a  fupprimer 
ces  beaux  détails  de  vérité  ,  qui  font  retrouver 
la  nature  connue,  quoique  embellie.  Enfin  (  fi 
l'on  ofe  le  dire  )  il  avoit  ignoré  l'art  de  faire 
des  tableaux  dont  le  tout-enfemble  fit  le  même 
plaifir  que  chacune  des  parties  prifes  a  part» 
Son  Ecole  ,  en  confervant  fa  grande  manière  , 
n'auroit  connu^  que  l'art  du  deflein  ,   &  feroit 
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dégénérée  dans  la  repréfentation  d'un  beau 
idéal ,  qui  n'auroit  prefque  en  rien  tenu  à  la  na- 
ture ,  &  le  vrai  charme  de  la  peinture  ,  qui  eft 
le  coloris  ,  l'harmonie  &  l'accord  général  du  ta- 
bleau ,  feroit  peut-être  encore  à  trouver.  Les 
Carraches ,  après  avoir  étudié  l'antique  &  les 
plus  grands  maîtres  du  temps  ,  comprirent  que 
la  nature  étoit  le  véritable  objet  d'imitation  ,  & 
que  les  fuppofitions  d'un  beau  qui  lui  feroit  fup. 
périeur,  étoient  en  général  chimériques.  Ce  font 
les  principes  qu'ils  ont/donné  àjîeurs  élevés,  par 
le  fecours  defquels  ils  ont  fouvent  furpafïe  leurs 
maîtres ,  &  d'où  l'on  a  vu  fortir  les  chef-d'œu- 
vres  de  peinture  ,  qui  font  aujourd'hui  l'objet 
de  notre  admiration  &  de  notre  imitation.  On 
voit  dans  les  principaux  maîtres  de  cette  Ecole 
une  vérité  qui  fait  croire  que  c'eft  la  nature 
telle  qu'on  la  connoît ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'on 
n'en  trouve  prefque  point  d'aufîi  parfaite.  Ànnî- 
bal ,  dans  fes  plus  beaux  ouvrages ,  ne  peut  être 
furpafle  pour  le  deffem  &  le  caractère  grand  & 
reffenti  qu'il  y  a  fçu  donner  ;  perfonne  n'a  trai- 
té les  racourcis  avec  plus  d'art  que  lui.  On  y 
trouve  cette  fermeté  &  cette  franchife  de  pin- 
ceau ,  qui ,  iï  l'on  en  excepte  le  Correcte ,  étoit 
aïïez  inconnue  avant  lui.  On  peignoit  avec  foin, 
ou  par  hachures  ou  fondu  :  mais  il  femble  qu'on 
lie  fçavoit  point  y  laifTer  cet  air  de  négligeance , 
qui  eft  une   des  plus  agréables  féduclions  de 
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l'art ,  lorfque  la  juftefTe.de  l'exécution  n'en  fouf- 
fre  pas.  H*nc  dédaignoit point  de  profiter  de  ces 
détails  |de  la  nature  la  plus  commune  ,  qu'au- 
paravant on  croyoit  devoir  fupprimer ,  &  qui 
font  fi  beaux  lorfqu'ils  font  traites  d'une  manière 
grande  &  facile.  Les  mêmes  beautés  fe  trou- 
vent dans  Louis  Carrache  ,  quoique  ,  à  la  vé- 
rité ,  déparées  par  une  couleur  beaucoup  plus 
trifte  ,  &  par  une  manière  plus  appefantie  :  mais 
|  perfonne  ne  l'a  furpaiTé  pour  la  belle  manière 
de  draper ,  &  le  beau  choix  des  plis.  On  trouve 
des  tableaux  ci'Auguftin  ,  qui  font  pareillement 
is  de  beautés  :  mais  ce  qui  met  le  comble 
à  la  gloire  de  ces  grands  hommes  ,  ce  font  les 
élevés  qu'il  ont  formés. 

Le  Dominicain  ,  fi  admirable  pour  la  feien- 
ce  &  la  pureté  du  deiTein  ,  pour  ia  (im- 
plicite &'  la  beauté  des  carracteres  de  [têtes 
&  des  ajuftemens ,  ce  pour  le  naturel  des 
attitudes.  On  admire  en  lui  cette  perfection 
de  fini  qu'il  a  mis  dans  la  peinture  des  grands  fu- 
jets  ,  que  trop  fouvent  on  croit  devoir  être  trai- 
tée avccnégligencc.'Dans  ceux  de  fes  tableaux 
qui  font  les  plus  eftimés  ,  on  peut  remarquer 
des  tètes  aufli  finies  que  des  portraits ,  fans  ce- 
pendant qu'il  y  ait  rien  de  mef^uinpar  l'art  avec 
lequel  ces  détails  Tont  fubordonnés  aux  gran- 
des mafles.  Difons-Ie  en  paiTant  :  il  paroit  que 
Tqjbl    II  Paru  IV\  Q, 
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c'eft  l'opinion  erronée  où  l'on  a  été  que]la  pefn» 
ture    d'hrftoire    n'admet  point  les  détai's  de  la 
nature,  qui  a  amené  en  France  la  diftinclion  des 
talens  de  cette  peinture  d'avec  celle  en   por- 
trait, dîvifion  que  les  grands  maîtres  n'ont  point 
connue.   Delà  s'eft  enfuivi  que  d'une  part  Ton  a 
exigé  dans  le  portrait  un  fini  trop  fervile  ,  qui 
fou  vent  le  rend  mefquin  ,    &  qu'on  a  trop  laifle 
aux  peintres  d'hiftoire  la  licence  de  ne  produire 
que  des  à  peu-près  fans  détail ,  &  fouvent  fans 
feience  de  la  nature.     Ce  qui  fait  le  fini  d'un  ta- 
bleau, n'eft  point  le  fondu  du  pinceau,  c'eft  plu- 
tôt le  compte  rendu  avec  exactitude,  quoique 
fouvent  avec  une  négligence  apparente  de  tou- 
tes les  formes  &  les  furfaces  de  la  nature.    Il  y 
a  des  tableaux  que  les  gens    fans  connoiffance 
appellent  finis  ,  où    il  manque  prefque  tout  ce 
qu'un  peintre  qui  connoit   bien  la  nature  &  le 
fonds  de  fon  art ,   auroit   mis  dan3  une  fimple 
ébauche.    Le  Dominicain  pèche  fouvent  par  la 
fécherelfe  de  fon  exécution  ,   &  par  la  foibleffe 
de  fon  coloris.  Quelquefois  les  objets  manquent 
de  rondeur.    Cependant  il  y  a  ds  tableaux  de 
lui ,  où  ces  défauts   ne  s'appercoivent  prefque 
point,  &  il  eft  difficile  de  colorer  d'un  ton  plus 
vrai,&  de  mieux  peindre  que  ne  le  font  les  prin- 
cipales parties,  &  particulièrement  les  têtes   du 
martyre  de  S.  Agnes  à  Bologne ,  &'de  celui  de: 
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S.  Cécile  à  Rome.    11   eft  rrai  que  les  ouvrages 
de  ce  maître  ,  portés   à  ce  haut  degré  d'excel- 
lence ,  font  en  petit  nombre  :    mais  aufli    ce 
font  des  chef-d'ceuvres. 
Le  Guide  a  réuni  toutes  les  parties  de  la  peintu- 
re, &  l'on  peut  djre  que  fes  principaux  tableaux 
font  plus  tableaux  's'il  eft  permis  de'fe  fervir  de 
cette  expreiïion  ,&  plus  complets  en  tout  qu'au- 
cun de  ceux  des  peintres  qui  ontexifté  avant  & 
peut-être  depuis  lui. On  y  trouve  un  dciTein  cor- 
rect, plein  de  grâces  &  de  fmefTes  ;  les  plus  bel- 
les tètes  qu'on  puifTe  imaginer,  particulièrement 
celles  des  femmes   &  des  jeunes  hommes,&  per= 
fonne  n'a  pu  le  furpaffer,  ni  peut-être  même  l'é- 
galer dans  la  juftefTe  ,  la  rrobleiTe  &  la  naïveté 
qu'il  a  fquy  donner.     Son  coloris  eft  d'une  fraî- 
cheur &  d'une  beauté  admirable  ,    furtout  dans 
fon  meilleur  temps:   quoiqu'il   ait  eu  depuis  le 
défaut  de  faire  les  ombies  trop  verdâtres, fes  de^ 
mi-teintes  font  toujours  admirables.     S'il  man- 
que de  caractère  dans  les  figures   d'hommes  r 
combien  ce  défaut   n'eft-il  pas  réparé  par  la  (à- 
tisfaftion  que  donnent  les  grâces  qu'il  feait  ré- 
pandre fur  tout.  Peu  de  maîtres  lui  peuvent  être 
comparés  pour  la  beauté  du  pinceau  :  fa  touche 
eft  toujours  fpirituelle,facile  &  cependant  exac- 
te. Nul  n'a  traité  les  draperies  mieux  que  lui,  ni 
d'un  pinceau  plus  net ,  &  d'une  exécution  auffi. 

KL  * 
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détaillée  fans  fervitude.  Tout  y  eft  formé  avec 
jufteiïe  ,  &  du  plus  beau  choix.  L'accord  géné- 
ral du  tableau  ,  &  une  harmonie  douce  ,  font  un 
des  caractères  diftinctifs  de  cet  excellent  pein- 
tre. Cette  partie  de  Part  a  fans  doute  été  portée 
depuis ,  par  d'autres  maîtres,  â  la  même  perfec- 
tion ;  onpauri-oit  dire  même  à  un  plus  haut  de- 
gré :  mais  elle  ne  s'eft  point  trouvée  jointe  à  un 
fi  bel  aiTemblage  des  parties  efTentielles  de  la 
peinture  qu'il  en  a  réunies.  Il  feroit  difficile  de 
citer  un  tableau  au  Ai  parfait  en  tout  que  celui 
qu'on  voit  de  lui  à  Bologne,  dans  le  palais  Sam- 
-pkri ,  &  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  repréfente 
Saint  Pierre  pleurant  :  il  ne  iaifle  rien  à  défirer... 
Pour  achever  l'éloge  de  ce  maitre  ,  on  peut 
ajouter  que  ,  quoique  Raphacl  l'ait  furpafle 
pour  h  fubiimité  des  caractères  de  têtes  ,  & 
la  grandeur  des  idées  ;  qu' Annihal  &  le  Domi* 
nicain  aient  quelque  chofe  de  plus  grand  dans 
leur  manière  de  deftiner;  que  le  Corrccje  ,  1s 
Tiziano  ,.  Vandyck  &  Rubens  foient  plus  grands 
colorift.es  ,  néanmoins  il  eft  peu  d'artiftes  à  qui-, 
£(  par  f  jppofition  >  >  en  donnoit  le  choix  des 
talens  qu'ils  défireroient  pofieder  ,  fans  leur 
permettre,  de  réunir  ceux  qui  font  difperfés  en 
différens  maîtres:  il  en  eft  peu  qui,  fe  rappel»- 
lant  bien  le  plaifir  que  leur  ont  donné  les  ouvra» 
Yrages  du  Guide  ,  ne  préféraient  les  f;?ns,. 
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Quelle  fierté  de  caractère  ,  quelle  force  & 
quel  ^moelleux  de  pinceau  ,  quelle  vigueur  de 
colons  ,  &  quelle  hardieïïe  de  tons  ne  préfente 
pas  le  Guercmo  !  Quels  beaux  caractères  de  tê- 
tes ne  voit-on  pas  dans  fes  tableaux  !  Elles  ne 
tiennent  d'aucuns  des  maîtres  qui  l'ont  précède, 
ni  de  Tes  contemporains.  Ce  qu'il  a  lui  eft  pro- 
pre :  c'eft  la  beauté  mâle  ,  &  toute  la  force  de 
la  peinture  .  Combien  ne  voit-on  pas  de  belles 
chofes  de  lui  à  Bologne  !  Mais  furtout  quel  pro- 
digieux tableau  que  celui  de  Sainte  Pétroniî- 
le  à  Rome  !  Et  que  peut-on  lui  comparer  ?  Fer- 
fonne  n'a  traité  la  frefque  avec  un  coloris  fi 
fier  &  fi  beau  ,  il  n'eft  point  ce  peinture  de  ce 
genre  qui  approche  de  celles  qu'on  voit  du 
Guercino  ,  à  la  Villa  Ludoviji  à  Rome ,  &  à 
Plaifance.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  les 
très  à  qu/fcFon  peut  reprocher  d'être  un  peu 
noirs  à  huîlej^nt  ceux  qui  peignent  le  mieux  la 
frefque  ,  qui  par  elle-même  manque  ordinaire- 
ment de  force  &  d'harmonie. 

U Albanie  moins  ingénieux  ,  &  fouvent  même 
froid  dans  la  compofitkm  ,  moins  coîorifte  ,  & 
prefque  fans  fraîcheur  dans  les  demi-teintes  , 
moins  caracterîfé  &  moins  fç;  vant  dans  fon  de& 
fein  ,  à  cependant  été  mis  par  la  poftérité  au 
même  rang  que  ces  maîtres,  par  un  talent  qui  lui 
eiipojrre,  teet  il  cfi  vr.i  cL'vr.e  feulé  partis 
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efTentielle  de  l'art,  portée  au  plus  haut  degré 
de  fublimité  ,  fuffit  pour  acquérir  la  plus  grande 
gloire.  La  pureté  &  les  grâces  du  deflein  v  fur- 
tout  dans  les  belles  têtes,  qui  lui  font  particu- 
lières, feront  toujours  un  objet  d'admiration  : 
fi  le  Guide  ne  laiffe  rien  à  délirer  pour  les  grâ- 
ces fines,  naïves  &  délicites  ,  YAlbani  fé  oii.i  .- 
gue  par  les  grâces  nobles  ,|  fages  ,  régulières. 
C'eft  la  vraie  bei  uté  u'ont  le  modèle  n'eft  point 
connu  dans  la  nature,  quoiqu'elle  en  prêfente 
plufieurs  approximations- 

C'eft  à  Bologne  qu'on  peut  voir  les  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  grand  maitre  ;  ceux 
qu'on  trouve  de  lui  ailleurs,  ne  font  pour 
la  plupart  que  des  tableaux  de  chevalet.  Les 
mêmes  beautés  s'y  découvrent  :  mais  elles  font 
bien  plus  fatisfàifantes  lorfqu'on  les  voit  dé- 
ployées dans  les  figures  de  grand  Ar  naturelle» 

Cette  ville  n'eu  pas  moins  cufjufe  pour  les 
amateurs  de  la  peinture  ,  que  celle  de  Rome  > 
&  quoique  cette  dernière  contienne  une  plus 
grande,  quantité  de  tableaux  ,  &  qu'on  y  voye 
des  ouvrages  de  tous  les  grands  peintres  d'Ita- 
lie ,  néanmoins  celle  de  Bologne  ,  .ivec  fa  feule 
Ecole  ,  &  les  chef-d'eeuvres  qui  en  font  forùif 
peut  te  comparer  à  elle  ,  Se  même  l'emporter 
à  quelques  égards.  Non  feulement  c'eft  0.1.5. 
{bn  le  in  que  fe  L.t  élevés  les  maîtres    les^lus 
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célèbres  de  l'Italie ,  mais  encore  les  ou- 
vrages qu'elle  conferve  d'eux  ,  font  ce  qu'ils 
ont  produit  de  plus  parfait.  D'ailleurs  ,  com- 
bien de  morceaux  n'y  voit -on  pas  de  maî- 
tres qu'à  la  vérité  la  grande  réputation  de 
ces  premiers  a  en  quelque  façon  laiflfé  dans 
l'oubli ,  mais  qui  néanmoins  font  du  pre- 
mier ordre  !  Tels  font  le  Cavedone ,  Tia- 
rini  &  tant  d'autres  dont  les  ouvrages  font 
cités  dans  ce  Livre  avec  éloge.  On  ne 
araint  point  d'avancer  qu'un  long  féjour  dans 
cette  villepourroit  être  auffi  utile  à  former  un 
peintre,  que  celui  de  Rome.  On  peut  confier 
fon  inftrudtion  aux  Carraches  ,  lorfqu'on  voit 
quels  élevés  ils  ont  formés ,  &  combien  ces 
élevés  fontciifférens  les  uns  des  autres,  &  nul- 
lement efclaves  des  manières  de  leurs  maîtres, 
C'eft  fans  doute  une  des  chofes  qui  étonnent 
le  plus  que  cette  diverfité  de  belles  manières  ^ 
venant  de  la  même  fource;  elle  fait  bien  l'é- 
loge de  lafçarante  manière  d'enfeigrer  l'art y 
qu'ont  employé  ces  trois  grands  maîtres.  Us 
ont  donné  la  nature  pour  exemple  ,  &  ont  feu 
prévenir  leurs  élevés  contre  tout  préjugé  en 
faveur  de  leur  manière  de  ia  voir  :  on  en  con- 
cevra d'autant  plus  la  rareté,  ci 'on  fera  d'at- 
tention aux  autres  célèbres  îcoles  de  l'Italie, 
L'Ecole  de  Rcjf'wd/d  fuivi  fi  exucîeœeitt  la  rou^ 
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te  du  maître,  qu'on  trouve  en  Europo  plus  de 
tableaux  qu'on  peut  donner  fous  fon  nom  avec 
vraifemblance  ,  qu'il  n'en  auroitpu  faire  quand 
il  auroit  joui  de  la  plus  longue  vie.  L'école  Vé. 
nitienne  prefente  prévue  partout  la  même  cou- 
leur ,  &  en  beaucoup  de  chofe  le  même  carac- 
fere  de  deffein.  Il  en  eft  de  même  de  l'Ecole 
Flamande  ,  furtout  en  ce  qui  concerne  les  pein- 
tres en  grand,  qui  femblent  tenir  tout  de  Ru- 
bens  :  mais  l'Ecole  de  Lombardie  offre  la  réu- 
nion des  plus  grandes partiesde  l'art,  &  les  ma- 
nières les  plus  belles  &  les  plus  variées. 
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^K^ 


IEMAS£: 


F  E  R  R  A  R  E.  19$ 


F  E  R  R  A  R  E. 

J  jA  Cathédrale.  Cette  églife  eft  à  dou- 
ble croix.  A  l'autel ,  dans  la  féconde  croifée ,  à 
droite,  on' voit  un  tableau  du  Martyre  de  Saint 
Laurent,  par  le  Guercino  ,  d'une  grande  beau- 
té ,   &  de  fa  grande  force. 

Au  fanctuaire  eft  un  Jugement  dernier ,  imité 
&  prefque  copié  de  celui  de  Michel  Ange.  II  y 
a  du  mérite,  entr'autres,  de  fort  belles  têtes. 

A  l'autel  de  la  féconde  croifée ,  à  gauche ,  on 
voit  un  tableau  affez  bon  :  c'eft  la  Préfentation. 
de  Jefus  au  temple.  Il  eft  d'affez  bonne  cou- 
leur ,  &  il  y  a  de  belles  têtes,  La  manière  en 
eft  fondue  ;  ce  que  Toi  appelle  Sfumato. 

Dans  la  première  croifée  ,  en  entrant ,  il  y  a 
deux  tableaux  aux  autels ,  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre ,  de  quelques  peintres  modernes  ,  repréfen» 
tant  des  Martyres  de  Saints.  Ils  font  bien  conu 
pofés  &  bien  deffînés,  de  manière  affez  grande, 

S.  Francesco.  Au  fanctuaire  on  voit  deux 
grands  tableaux  :  l'un  repréfente  Jefus  au  mi- 
lieu des  Docteurs  ;  l'autre  ,  la  Préfentation  de 

Jefus  au  temple,  imitations  ou  conies  du  Gucr* 
Tome,  IL  Part.  IK  *  R 
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compofition  en  eft  belle  &  de  grande  manière  • 
mais  d'ailleurs  ils  font  médiocres. 

La  Réfurrection  du  Lazare.  C'eft  un  tableau 
d'une  manière  ancienne  &  un  peu  mefquine  : 
cependant  il  eft  fort  bon  ,  très-bien  peint  & 
très-fini.   Il  y  a  de  bonnes  têtes. 

Un  tableau  d'une  Vierge  remettant  l'Enfant 
Jefus  entre  les  mains  de  Saint  Jofeph.  La  cou- 
leur en  eft  bonne  ,   &  le  pinceau  large  ;  la  tête 
de  Vierge  eft  bien. 
i    Une  Vierge  adorant  l'Enfant  Jéfus. 

Un  autre  repréfentent  une  Vierge  avec  Saint 
Jérôme  ,  Cardinal  ,  &  Saint  Jean-Baptifte.  Ces 
tableaux  font  fort  bons  ,  dans  des  manières  an- 
ciennes. 

Le  Martyre  des  Saints  Innocens,  bon  tableau  i 
d'une  manière  trés-fonduc. 

S.  Benedetto.    On  y  voit  un  Chrift  mort , 
foutenu  par  deux  Anges.  Ce   tableau  eft  fort 
beau  ;  les   têtes  font  gracieufes ,  &  la  manière 
en  eft  grande  &  très-fond  ue» 
Un  Chrift  au  jardin  des  olives  ,  par  Cataneo, 
Un  tableau  de  F -Adoration  des  Bergers  ,  de 
DoJJï,  allez  bien  peint.  Il  y  a  de  mauvaifes  têtes 
L'AiTomptîon  de  la  Vierge,  par  Scarcellini.. 
Ferrarefè.  Ce  tableau  n'eft  pas  fort  beau  :  il  y 
a  cependant  un  goût  de  compofer  &  de  draper  ? 
qui  tient  des  Carraches. 
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Une  Réfurrection  ,  du  même. 
Sainte   Catherine  entre  les   mains  des  bouïv 
reaux. 

Dans  la  chapelle  ,  vis-à-vis ,  on  voit  un  autre 
tableau  du  martyre  d'un  Saint ,  par  le  même 
Scarcellïni. 

A  la  première  chapelle  à  gauche  ,  on  voit 
Saint  Marc  Evangelifte  ,  de  Giufqipe  Cremo- 
nefe.  Ce  tableau  eft  fort  beau  :  l'effet  en  eft  fer- 
me ;  les  ombres  fenfiblement  diftinguées  des 
lumières  ,  &  en  quelque  forte  dans  le  goût  de 
M.  A.  de  Caravagc  :  cependant  il  eft  fi  fini  & 
fi  adouci  ,  qu'il  femble  qu'on  puiffe  en  repro» 
cher  l'excès.  La  couleur  eft  bonne. 

A  la  première  chapelle ,  à  droite ,  on  vor\ 
Saint  Jean  -  Baptifte  ,  reprenant  Hérode  &.  Hé- 
rodiade ,  par  Bourini.  C'eft  un  bon  tableau  , 
deiliné  de  grand  caractère  ,  &  compofé  afTez 
grandement.  Il  y  a  un  défagrément  de  compo- 
fkion  en  ce  que  la  main  du  Saint  Jean  fe  con- 
fond avec  une  tête  qui  en  eft  éloignée:  c'eft 
un  choix  défectueux 

Aux  Dominicains.  Un   tableau  repréfen- 
tant  un  Saint  de  cet   Ordre  ,    à   qui  la  Sainte 
Vierge ,  afïiftée  de  deux  ?utres  Saints ,  pofe  un 
manteau  fur   les  épaules.    Ce  tableau    eft  fort 
beau  ,  d'une  couleur   belle  &  vigoureufe  ;  les 

têtes  font  fort  gr«çieufes. 

R    7 


X96        VOYAGE  D'ITALIE. 

Aux  Theatins.  Une  Préfentation  de  Jefus 
au  temple,  du  Guercino  da  Cento.  Ce  tableau 
eft  d'une  grande  beauté  ;  il  eft  de  très-grande 
manière  ;  les  têtes  font  fort  belles  ;  fa  couleur, 
dans  ce  morceau,  eft  entre  le  bleuâtre  &  le  rou- 
geâtre  ;  les  ombres  en  font  très-fermes  :  peut- 
être  même  y  a-t'il  un  peu  de  dureté.  Il  tient 
beaucoup  de  la  Circoncifion  ,  par  le  même 
peintre,  que  l'on  voit  à  Bologne. 

Santa  Maria.  Au  fanctuaire,  le  plafond  du 
cul  de  four  eft  fort  beau  ;  il  eft  deffiné  de  fort 
grande  manière,  &  dans  le  goût  des  Canadien 

Dans  ce  même  fanduaire  il  y  a  plufieurs  ta- 
bleaux, qui  ne  font  pas  abfolument  fans  mérite, 
entr'autres  ,  l'Adoration  des  Bergers,  où  il  y  a 
du  génie,  &  une  manière  de  peindre  graffe  & 
allez  bonne  :  mais  la  couleur  en  eft  mauflade  , 
noire  &  fale  ,  &  ils  font  très-mal  défîmes. 

Les  trois  ou  quatre  plafonds  que  l'on  voit 
dans  Péglife,  à  la  voûte  ,,  peints  par  Bourini, 
font  fort  beau*  ,  bien  cnmpofés  &  bien  de  pla- 
fond. Il  y  a  de  l'effet,  une  manière  grande  ,  fer- 
me &  décidée,  Ils  font  bien  drapés ,  d'un  beau 
choix,  &  les  plis  bien  formés  ,  d'ailleurs  d'une 
couleur  aflez  bonne.  II?  paroiffent  tenir  beau- 
coup de  l'école  des  Car?  ac/ies  -'  il  femble  ce- 
fendant  qu'on  puiffe  y  reprendre  un  peu  de  du- 
reté &  de  féchereffe.    . 
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Dan9  le  fond  du  fanduaire  on  voit  une  An- 
nonciation ,  qu'on  dit  peinte  par  une  femme, 
Il  y  a  beaucoup  de  mérite  dans  ce  tableau. 

A  la  première  chapelle,  à  droite,  eftun  Saint 
Jean,  du  BoJJî ',  dans  une  manière  qui  fembîe 
tenir  de  Raj  had.  C'eft  un  fort  bon  morceau. 

Aux  Chartreux,  11  y  a  plufieurs  tableaux 
de  la  vie  de  Jefus  -  Chrift ,  qui  paroifTent 
tous  de  la  même  main ,  dans  une  manière 
qui  tient  des  commencemens  de  la  peinture* 
Ils  ont  du  mérite  :  il  femble  cependant  qu'on 
ne  peut  guère  leur  accorder  que  le  titre  de 
médiocres, 


Un  du  Tome  fecenâ». 
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